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AVERTISSEMENT. 
Le. pour lequel ce Traité ef unique= 


_Ament fait ; y trouvera la Splanchnologie on 
l'expofition de tous les vifceres ; l’Angiologie € 
la Nevrologie, ou la fitnation, le trajet € la dif 
tribution des artères, veines € nerfs, confor- 
mément aux démonffrations que j'en fais chaque 

“hyver, ce qui fera précedé de la définition & 
divifion des differentes parties qui entrent dans 
la compofition du corps humain ; fous le titre 
d'Introduétion à l'Anatomie. | 

* La Splanchnologie [era divifee en quatre par- 
ris, La premiere traitera de la divifion du 
corps humain G* des téqumens. La deuxième 
fera Phiffoire des vifceres contenuës dans le bas. 
ventre, La troifiéme expliquera ceux de la poi- 
rrine. La quatrième infiruira de ceux de la 
téte du col. | 

A la fin on trouvera l'ordre que je tiens 
dans nes démonfirations , la Table des Mas 
tieres , @ un Errata 
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MIOTORICAL. 
MEDICAL 


TAC A 


’A NATOMIE étant un moyer 
$£%:] dont on fe fert pour dévelop- 
72] per & connoitre toutes les par- 
À] ties qui compofent le corps hu- 
main, ,, fera définie (eu égard à fon étimo- 
logie venant de ana , derechef, & de 
to ; feétion ) une divifion & féparation 
réitérée & artificiellement faite des par- 
ties , quelques petites qu’elles puiffent 
être , fur le cadavre de l’homme ou des 
biutes pour en connoître leur véritable 
fituation , leur fubftance , leur ftrudture 
ou compofñition , leur grandeur, leur fs | 
gure, leur difference, leur connexion > 
leur nombre, leur rapport èntre elles , 3 
leur mécanifme & leurs: — À 
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Introduilion 

Le corps humain , comme feul fujet fur 
‘Îequel la Chirurgie exerce fes differentes 
opérations, eft.compolfé de deux fortes de 
parties , dont les unes font folides ou con- 
tenantes , comme os, mufcles, ligamens, 
&c. & les autres font fluides ou contenues 
comme le fang, les Iÿmphes, &c. | 

Les parties folides font dures & plus 
ou moins compactes; molles & plus ou 
moins flexibles ; celles-ci font dites con- 
tenantes: en effet, elles ne font qu’un 
compolé de vaifleaux de toute efpece , 
pliés , repliés , entortillés & différemment 
. arrangés, dans lefquels les fluides de toute 
nature circulent continuellement, ce qui 
établit un rapport entre.elles fiunanime, 
que pour peu qu'il y ait dérangement 
dans l’un ou dans l’autre , il en doit ré- 
fulter indubitablement un dérangement à 
Panimal. "s 
… Laconnoïffance des parties fohides s'ac- 
quiert non-feulement par Anatomie pro- 
prement dite, ou la diffeétion, maisen- 
core par les démonftrations & defcrip- 
tions méthodiques après qu’elles ont été 
préparées. À l’égard de la connoïflance 
des parties fluides, elle fait l’objet prin- 
cipal d’une-cience particuliere connué 


ous le nom de Phyfiologie, 


à P Anatomie, 

Les parties folides qui entrent dans la 
compofition du corps humain font la Fi- 
bre , la Membrane, qui comprendra la tu- 
nique & l'enveloppe ; les Rose les 
Cartilagesiles Os & leur périofte; les Muf. 
cles, leurs tendons & leurs aponévro- 
fes ; les Arteres fanguines & lymphati- 
ques , les Veines fanguines & lyÿmphati- 
ques; les Veines laétées : s les Nerfs ; les 
Vaïfleaux fécréteurs & ExGrÉ teurs » & a ; 
sénat &c. 


DES FIBRES: | 
4 Fibre cf un  filament f fimple en apr 


parençe tréséiie 3 variant 
dans fa ÉEns dis ten 
pofition de toutes les autres parties du 
corps, &reçoitpar-conféquent autant de 
noms qu'il y a d’efpece de partie quelle 
forme, ce qui la fait nommer Fibre muf- 
culeufe ou. charnuë, tendineufe ;- apo- 
névrotique , AcouÉess -membraneufe, le 
gamenteufe & offeufe, d’où on conçoit 
aifément. qu’elle aura plus ou moins de 
mollefle & de folidité, plus ou moins de 
reflort & d’élafticité ; elle tire encore fon 
nom de fa direction , en longitudinales 
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6 Introduétion 

oblique , tranfverfale , circulaire & fpi- 
rale ; de fon étendue en longue & en 
courte. 
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DES MEMBRANES. 


A Membrane eft un tiflu de fibres 

_afouples & fléxibles , ayant plus ou 
moins de reflorts, & entrelaflées enfem- 
ble en differens fens , formant une efpece 
de toile dont le plan efl fimple aux unes, 
comme à la plevre, au péritoine , &c. 
double aux autres, comme à la dure- 
mére, @c, 

Les Membranes different entre elles en 
ce que les unes tapiflent pour ainfi dire 
des cavités, comme la dure-mere , la ple- 
vre , le péritoine; les autres renferment 
dans leur cavité quelques parties, comme 
le péri-carde qui renferme le cœur , le 
péri-teftes, le tefticule ; les autres contien- 
nent quelques parties avec lefquelles elles 
font corps, la grandeur & figure répon- 
dant au vifcere qu’elles renferment ; com- 
me la Membrane du foye, delaratte, &c, 
on appelle celles-ci enveloppes ont la 
continuité vient de quelques autres Mem- 
branes voifines ; les autres concourent à la 
formation des vaifleaux ou de quelques 


à l Anatomie. 7 
vifceres en s'appliquant les unes fur les 
autres, & font nommées tupiques; Îles 
vaifleaux qu’elles forment font les arte- 
_ res, veines, &c. & les vifceres font la 
veflie urinaire, l’eftomach, lesinteftins, 
&c. lesautres produifent fur leur fur-face 
des efpeces d’allongemens ou de pelli- 
cules très-fines qui fe replient & fe croi- 
fent en differens fens, ce qu’on nomme 
tiflu cellulaire qui fert ou à contenir la 
graifle, ou à faire l'union des parties les 
unes avec les autres: enfin les autres for- 
ment des ligamens comme ceux du 
foye, &c. 


RER PP PP RER ASE EE RE SRE TE FEES SERRE NE 


DES LIGAMENS. 


L: Ligament eft un compofé ou tiffu 
de plufieurs fibres blanchâtres aflez 
déliées , quoique très-fortes ; formant une 
fubftance ferrée & compacte, plus fou- 
ple & plus pliante que le cartilage, dif 
ficile à fe rompre & à fe déchirer , ne 
s’allongeant que très-difficilement, ayant 
plus ou moins de fentiment fuivant la na- 
ture des fibres quile compofent,l’un ayant 
de lélafticité, l’autre en ayant peu, & 
l'autre n’en ayant point ou M } CG 

FA 
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qui fait qu'il prête plus ou moins diffici- 
lement quand il eft tiraillé, varieté qui 
vient du different arrangement des fibres 
qui. le forment. 

Les Lixamens forment ou des liens 
étroits, ou des bandes larges, comme 
les ligamensinter-offeux , ou des capfules 
articulaires, &c. | 

Des Ligamens, les uns fervent à affermir 
les articulations; ceux-ci font étroits & 
épais en forme de liens ou de cordes, 
comme les Ligamens latéraux des gingli- 
mes, ou charnieres, &c. les autres font 
plats, larges & moins épais, entouransles 
articulations quelconques ; ceux-ci font 
nommés Ligamens capfulaires ; & tant les 
uns que les autres: ils font compolfés d’un 
tiflu dont les fibres font fort ferrées & 
compactes, ayant par conféquent peu d’é- 
Jaflicité, & prêtant difficilement ; ce tiflu 
eft enveloppé d’une membrane appellée 
Peridefine ; terme Grec qui vient de per; 
deflus, & de definos, Ligament. 

Les autres, fervent à l’attache de quel- 
ques parties molles ou vifceres, comme 
les Ligamens du foye , de la matrice , de 
la langue, &c. ceux-ci font d’un tiflu de 
fibres plus lâches & plus fouples, & ap- 


 prochent de la nature de la membrane, 


puifque c’en eft une qui eft repliée. 


/ 
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PRES ACAR TE IL ACCES: 


: E Cartilage eft une fubftance blans 
= Achâtre, moins dure que los, & plus 
dure que les autres parties, moins caf- 
fante que celle de los, s’endurciffant 
fouvent par l’âge jufqu’a devenir offeufe ; 
unie, polie, fouple , fléxible & élaftique ,. 
c’eft-à-dire, capable de reflort ; fans fen- 
timent, &. revêtué particulierement aux 
articulations d’une membrane très-fine & 
très-adherante appellée Perichondre, terme 
Grec francçifé qui vient de peri, deflus, 
& de chondros, Cartilage: 
Des Cartilages, lesuns font unis aux os, 
& les autres en font tout-à-fait féparés, 
Ceux qui font unis aux os font de plu- 
fieurs fortes ; les uns recouvrent les têtes: 
& cavités des articulations par genou & 
par charniere,, foit qu’elles ayent un mou- 
vement manifefte, ou qu’elles n’en ayent 
qu’un obfeur ; ceux-ci'facilitent le mou- 
vement de la partie ;.les autres tapiflent 
des goutieres offeufes par lefquelles paf- 
fenties tendons de certains mufcles auf- 
quels ils fervent de couliffe, | 
Ily en a qui uniflent deux os ou plu- 
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fieurs enfemble ; les uns avec fermeté, 
comme la fymphife des os pubis; & ceux 
qui joignent les épiphifes avec le corps de 
los, &c. les autres avec fléxibilité, com- 
me ceux qui joignent les vertebres par 
Îeur corps. 

-Il yen a qui augmentent le volume ou 
l’étenduë d’une partie , tel que les Carti- 
lages des côtes, ceux du nez, &c. | 

Les Cartilages qui ne font point unis aux 
os font de deux fortes; les uns fervent 
aux articulations , tel que les Cartilages 
mobiles de la mâchoireinférieure avec les 
tempes, du tibia avec le femur, &c. les 
autres forment des parties particulieres & 
indépendantes des os, comme les Carti- 
Jages du larynx, & de la trachée-artere. 


PES UNS: 


1. eft un compofé de fibres blan- 
ches très-dures, très-folides & très- 
feches, incapables de fléxibilité, & fer- 
vant de baze , de foutien , d'appui, d’at- 
tache, de paflage, de rempart, de borne 
& de deffenfe à toutes les autres parties 
fuivaat leur efpece. 


» 
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DU EE REO STE: 


| 2 eft un terme Grec françifé qui 
vient de per, deflus, & d’ofeon, os ; 
c’eft une membrane aflez fine, quoique 
cependant plus épaifle en des endroits 
qu’en d’autres, d’un tiffu de fibres diffe- 
remment arrangées , très-fortes , & d’un 
fentiment très-vif, recouvrant toute l’é- 
tendue de la eee de l'os, même 
les cartilages, excepté ceux qui encroû- 
tent les têtes & cavités des articulations 
par genou &par charniere,excepté auf la 
partie des dents qui eft hors des gencives. 

Cette membrane eft très-adherante aux 
os, tant par des filetstendineux qui s’en- 
gagent dans les pores de l’os, que par des 
vaifleaux fanguins, lymphatiques & ner- 
veux qui pénetrent fa fubftance. 

La partie du Périofte qui recouvre les 
os du crâne a reçu le nom Péricrane, terme 


Grec qui vient de pers, deflus, & de cra- 
#ion, Crane. 


er DLRURE SRE SRE MEET ET 


DES MUSCLES. 


EL: Mufcle en général eft un compofé 
de fibres motrices ou mouvantes plus 
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ou moins grofles & longues, & enve- 
loppées. d’une membrane commune à 
toute la mafle d’où il s’en détache des al-' 
longemens qui uniflent & renferment cha. 
que fibre en particulier. 

On diftingue à la plüpart des Mufcles 
trois parties ; fçavoir, la partie charnuë, 
le tendon & l’aponévrofe. i 

La partie charnue appellée le ventre ; 
eft compofée de fibres lâches & rouges ; 
c’eft elle qui a Paétion de mouvoir lorf- 

ue les fibres fe contrattent ou fe racour- 
ciflent, & elle meut non-feulement les 
parties folides dures ; mais encore les 
molles. | | 

Le Tendon eftla partie du Mufcie qui 
eft le plus ordinairement à fon extrémités 
celle-ci eft compofée de fibres blanches, 
ferrées, compactes & élaftiques , formant 
comme une efpece de corde qui ne fait 
que fuivre le racourciflement de la partie 
_Charnueë. | À 

L’Aponévrofe eft la partie du mufcle 
qui eft à fon extrémité ; elle ne differe du 
tendon que parce que les fibres ne font 
pas ramaflées en forme de cordes, mais 
conftruifent une membrane qui a plus ox 
moins de largeur & d’étendue. 


à P'Anatomne: LE 


DES VAISSEAUX 
en general. 


Où entend par Vaifleau en général un 
tuyau ou canal élaftique plus ou 
moins fouple & fléxible , compofé de plu- 
fleurs membranes, dont les couches font 
appellées tuniques, férvant à contenir une 
liqueur quelconque , & à former les par- 
ties folides qui n’en font qu’un tiflu. 

Les Vaieaex font fanguins & ex-fan- 
guins ; les fanguins contiennent le fang; 
les ex-fanguins font de deux fortes; les 
uns renferment le chyle, nommés chy- 
feux , & les Iymphes nommés Iympha- 
tiques ; les autres font nommés fécréteurs 
& excréteurs ; ceux-ci reçoivent differens 
noms , fuivant l’efpece de liqueur qu’ils 
contiennent ; on les appelle laiteux pour 
le lait, biliaires pour la bile, urinaires pour 
Purine, pancréatiques pour le fuc pan- 
créatique , fpermatiquespour la femence, 
falivaires pour la falive, lacrymaux pour 
les larmes, nerveux pour les efprits ani- 
maux, tran{piratoires pour la tranfpira- 
tion , graifleux pour la graifle, &c. 

De tous ces Vaifleaux, les uns font gés 


“s 
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14 Introdntliot 
néraux , tel que les fanguins, Îles Iympha« 


tiques , les nerveux & les graiffeux ; les 


autres font particuliers à quelque partie, 


tel que que les falivaires, les biliaires ,les 


urinaires, &C, 


Des Vaiffeaux [anguins. 


Es Vaifleaux fanguins font les arteres 


_s & les veines. | $ 


Les Arteres fanguines partent du cœur 


d’où elles reçoivent un fang vif & fluide 
qu’elles diftribuent dans toutes les parties 
rouges du corps pour les nourrir, entre- 
tenir & accroître , pour réparer les pertes, 
& établir les differentes filtrations; elles 
n’ont point de valvules , fi ce n’eft à leur 
naïflance, & elles font compofées de 
quatre membranes ; elles ont deux mou- 
vemens fenfibles, un de diaftole ou di- 
latation qui eft le tems que leurs parois 
s'éloignent , & que le cœur pouffe le fang 
dans leur cavité; & l’autre de fiftole ou 
contrattion, qui eft le tems que le cœur 
cefle de poufferle fang dans leur cavité, 
& que leurs parois s’approchent pour 
comprimer le fang, ce qui le détermine 
à le porter aux parties; le mouvement de 


| à l'Anatomie. 15 
dilatation eft ce qu’on appelle le pouk, 
qui vient du mot Latin pulfus , battement ; 
c’eft à fon occafion qu’on juge de l'état 

e l’homme. 

Les Veines fanguines partent des ex- 
trémités des arteres fanguines dont elles 
font la continuité 3 elles ne contien- 
nent qu’un fang noire, épais & groflier, 
parce qu'il eft dénué de fes particules les 
plus fines & les plus fpiritueufes ; elles le 
charient au cœur pour qu’il reçoive une 
nouvelle préparation, afin d’être diftri- 
bué derechef par les arteres; elles font 
compolées de quatre membranes plus fi- 
nes & plus déliées que celles des artères ; 
. elles font remplies dans leur intérieur de 
valvules pofées de diftance en diftance 
qui empêchent le fang de retrograder; on 
n’y obferve point de diaftole & de fiftole 
comme aux arteres; elles ont cependant 
un mouvement qui, quoiqu’infenfible ;, 
eft capable de faire action fur le fluide 

our le faire avancer au cœur. | 

Les Arteres fanguines commencent par 
destroncs, & fe partagent enfuite en des 
branches , & finiflent par des capillaires , 
au lieu qué les Veines fanguinés commen- 
cent paf des capillaires pour finir par des 
troncs; celles-ci commencent par des ca- 
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“pillaites, parce qu’elles font l’anaflomofe 
des arteres fanguines capillaires defquel- 
les elles réçoivent le faperflu du fang qui 
n’a pû fervir à la nourriture des parties. 


Des Vaiffeaux lymphariques. 
| Pl de 


riels & veineux. 
Les Artereslymphatiques fontles extrés 
mités dès arteres fanguines qui devenant 
fi fines, ne peuvent plus recevoir la par< 
tie rouge du fang joint la compaxité de 
fa partie, de forte que la liqueur blanche 
appellée-Iymphe eft la feule quiles puiffe 
pénetrer ; c’éff de cette lÿmphe que les 
parties blanches reçoivent leur nourriture 
& leur accroiffement ; c’eft d'elle auffi que 
les glandes conglomerées blanches tirent 
la matiere de la filtration, audieu que les 
parties rouges font nourries du fang, & 
les glandes conglomerées rougestirent du 
fang'la matiere de la filtration ; fçavoir , 
le foye du fang venal , les reins du fang 
arteriel. ) Ja? 
Les Veinesiymphatiques font diftin- 
guées en deux claffes. 
… Les-Veïneslymphatiques de la premiere 
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clafle: partent des extrémités des arteres 
lymphatiques dont elles font l’anafto- 
mofe ; ceiles-ci reçoivent desarteres l'ym- 
phatiques le fuperflu de la Iymphe qui a 
été diftribuée aux parties pour la tranf_ 
mettre derechef dans les veines fanguines 
qui en font la continuité. | | 
* Les Veineslymphatiques de la feconde 
claffe qu’on appelle walvulaires , parce 
qu’elles font remplies intérieurement de 
valvules de diftance en diftance, qui for- 
ment autant de nœuds au-dehors, & qui 
empêchent la retrogradation de la li- 
queur, font celles qui reçoivent la féro- 
fité de toutes les parties du corps, la 
conduifent & dégorgent indifféremment 
dans les veines fanguines quelconques, 
ou la conduifent dans le réfervoir de 
Pecquet, ou dans le canal thorachique 
qui la conduit pour lors dans la veine 
fous-claviere gauche où elle fe mêle avec 
le ang. | R 

La difference qu’il y a entre les arteres 
& les veines lymphatiques eft : 1°. Que 
les arteres font plus groffes à leur com- 
mencement , & diminuent à mefure qu’el- 
les s’éloignent & qu’elles s’enfoncent dans 
les parties ; les veines font très-fines à leur 
commencement, & grofliflent en s’éloi- 
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gnant des parties. 2° Les membranes des 
_arteres font plus fermes & plus épaifles; 
celles des veines font plus minces & plus 
déliées. 3° Les arteres [ymphatiques & 
les veines de la premiere claile font con- 
fondués les unes avec les autres ; les vei« 
nes valvulaires au contraire font diftinc- 
tes. 4° Les arteres n’ont point de val- 
vules, n1 les veines dela premiere clafle. 
Les Veines lymphatiques valvulaires mé- 
fenteriques ne different de celles dont on 
vient de parler, fi ce n’eft qu’elles ne con- 
tiennent pas toujours de la Iymphe ; elles 
reçoivent & contiennent auffi la partie 
fine & blanche des alimens appellée 
chyle ; c’eft pourquoi on les nomme en- 
core Vaiffeaux chyleux ou la@tés. 


Des Vaiffeaux fécreteurs. 


# | 
N entend par les Vaiffeaux fécré- 
teurs des petits tuyaux fins & tranf- 

parens remplis d’un duvet imbu dès la pre- 
miere conformation de Îa liqueur qu’ils 
doivent féparer ; de là s’enfuit qu’ils fé. 
parent du fang ou de la lymphe quelque 
liqueur particuliere ; 1ls font firués à Pen. 
droit que les arteres fanguines s’anaftomo- 


a Anatomie, 19 
fent avec les veines fanguines, & que les 
arteres lymphatiques s’anaftomofent avec 
les veines lymphatiques ; ils occupent 
l’intérieur des glandes conglomerées ; le 
terme de fécréteur vient du verbe Latin 
fecernere, mettre à part, féparer., 


Des Vaifleaux excréteurs. 


N entend par les Vaifleaux excré- 

teurs des tuyaux pour lordinaire 

plus forts & plus épais que les précedens, 
ui commencent par être très-fins, étant 
la réunion de plufieurs fécréteurs dont ils 
reçoivent la liqueur féparée ou filtrée, 
enfuite augmentent de volume , & vont 
former dans beaucoup d’endroiïtsun canal 
commun plus ou moins gros; leur ufage eft 
de verfer & de dépofer leur liqueur dans 
quelque réfervoir particulier, dans quel- 
que cavité commune, ou de Îa tranfmet- 
tre au-dehors ; une partie de ces tuyaux 
occupe l’intérieur de la glande, & l’autre 
partie en eft dehors; ce terme d’excré- 
teur vient du verbe excernere, évacuer , 
mettre dehors, 


4 


DES NERFS. 


Es Nerfs font des cordons blancs & 

cylindriques compofés de plufieurs 
filets raflemblés enfemble; ils partent du 
cerveau, de la moëlle allongée, & dela 
moëlle de lépine enveloppés de la dure 
& pie-mere, & fe diftribuent danstoutes 
les parties du corps pour leur fournir Pe. 
prit animal d’où dépend le mouvement & 
Je fentiment. 


DES GLANDES. 
1. À Glande eft un peloton diftiné for: 
4 


méde nerfs, d’arteres & veines, tant 
fanguines que lymphatiques, de tuyaux 
fécréteurs & excréteurs, pliés, repliés , en- 
tortillés & entrelaflés enfemble , & enve- 
loppés d’une membrane commune at: 
tout. | 
On diftingue les Glandes en conglo- 


bées & en conglomerées ; le terme de con- 
_ globé vient du verbe Latin conglobare ; être 


en peloton, affembler en rond ; celui de 
conglomeré vient du verbe conglomeraré. 
mettre en peloton, | 


a 
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: Les Glandes conglobées font celles qui 


fervent à perfettionner la lymphe ; les. 
conglomerées féparent du fang ou dela 


1ymphe quelque liqueur particuliere; cel- 
les des aînes, des aiffelles, &c. font au 
rang des conglobéess le foye, le pan- 
creas, les reins, &c. font au rang des 
conglomerées. 

La fcience qui traite des glandes fe 
nomme adénologie , qui vient de deux mots 
Grecs, de den, glande ,; & de Logos, 
difcours. 6 7 


Enumeration des Glandes conglobees, 
+ Glande conglobée la plus remar- 
quable danse crâne, eft la pituitaire 
qui reçoit la férofité des ventricules du 
cerveau. EI | 
Des Glandes conglobées du col, les 
unes font appellées jugulaires; elles ac- 
compagnent les veines jugulaires inter- 
nes: les autres font nommées cervicales: 
elles font placées à la partie. poftérieure 
du col: au-devant du larynx eft encore 
une glande conglobée appellée tyroi- 
diene. | 
Les Glandes conglobéesrenfermées dans 
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la poitrine , font les dorfales par rapport à 
leur pofition : quelques-uns mettent au 
rang des conglobées la glande tymique. 
Les Glandes conglobéescontenuës dans 
le bas-ventre font les glandes lombaires 
qui avoifinent le réfervoir de Pecquet; 
les méfenteriques qui font répanduës en- 
tre les deux lames du méfentere; les fa- 
crées placées fur la face interne de los 
facrum; & les iliaques qui font près des 
vaifleaux du même nom. | 139 
Ily a encore beaucoup d’autres Glandes 
conglobées dans le bas-ventre qui ayoi- 
finent les vifceres dont elles tirent le 
nom; on appelle gafriques celles de Po- 
rifice fupérieur de l’eftomac ; hépatiques 
celles qui font à la partie cave du foye 
rès l’entrée de la veine porte ; cyffiques 
celles du col de lavéficule du fiel ; /pléni2 
ques celles de la face concave de laratte 3 
épiploiques celles de la partie fupérieure du 
rand épiploon. : QUE 
Aux aiflelles & deflous la peau fe re- 
marquent des Glandes conglobées appel- 
lées axillaires; 1 s’en trouve aufli aux aînes 
nommées #rguinales. | jee 
- Toutesces Glandes reçoiventla lymphe 
, des environs, & la préparent : elle leur eft 
apportée par les veiries lymphatiques que 
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nous avons appellées valuulaires, On voit. 
que ces veines en abordant ces Glandes 
femblent s’y terminer, & qu’enfuite elles 
en fortent par des branches pour l’ordi- 
_naire p'us confidérables qui fe vont ren- 
dre à d’autres Glandes voifines, sil s’en 
rencontre. Ces vaiffeaux paroiflent fi fins, 
qu’il n’eft pas poflible de leur admettre 
plus d’une membrane , encore eft-elle 
très-mince. 


Enumération des Glandes 
conglomerées. 


A Glande conglomerée la plus remar- 

quable dans le crâne, comprend le 
cerveau, le cervelet & la moëlle allon- 
gée : les petites font celles qu’on doit ap- 
peller choroïdienes; parce qu’elles en- 
tourent le plexus du même nom; elles fil- 
trent la liqueur contenue dans les ven- 
tricules, & le cerveau filtre les efprits 
. animaux. 

Les Glandes conglomerées de la face 
fontla glande lacrymale qui filtre les lar- 
mes ; les parotides , les maxillaires, les fub= 
linguales, les labiales, les jougales, leg 
palatines & les linguales qui filtrent la fa- 
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- live; lesamygdales qui filtrentune liqueut 
_ plus épaïfle que la falive ; outre celles- 
ci on entrouve qui bordent les paupieres 
appellées ciliaires qui filtrent cette li- 
queur qui, quand elle s’épaiffit , fe nom- 
me chaflie ; d’autres font répanduës fur 
la membrane pituitaire , appellées pitui- 
taires; qui filtrent la morve ; d’autres fe 
trouvent au conduit externe de loreille 
appellées cérumineufes, qui filtrent une 
liqueur jaune & amere dite cérumen ou 
cire. | 
Les Glandes congiomerées de la poi- 
trine font lestracheales & les bronchiales 
qui filtrent les crachats; les péricardines 
& celles de la plevre qui filtrent la li- 
queur aqueufe qui lubrefie leur intérieur, 
les œfophagienes, & en dehors les mam- 
melles qui filtrent le lait. | 
- Les Glandes conglomerées du bas:ven- 
tre font le foye qui filtre la bile ; le pan- 
créas le fuc pancréatique; les reins Pue 
sine; & les glandes gaftriques & intefti. 
nales qui filtrent les fucs du même nom. 
Aux hommes les tefticules, les grandes 
& petites proftates, les glandes du pré- 
puce & du gland. Aux femmes lesglandes 
du vagin & du clitoris. 
. Dans toutes les articulations il ya des. 
| Glandes 
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 Glandesconglomerées qui filtrent la fino- 
vie, appellées finoviales ; enfin par toute 
Vétendué du corps, fousla peau, fontiles 
… Glandes dites milliaires & fébacées ; les 
milliaires filtrent la fueur & les fébacées 
. filtrent la crafle de la peau. 


DE LA GRATSS.E. 


N appelle Graïfle en gMéral une 
__Z fabflance ondueufe ou huileufe, 
mollafle, plus ou moins épaïile, blan- 
châtre ou jaunâtre, & dépofée par les 
extrémités des arteres fanguines dans des 
petits facs ou cellules membraneufes for- 
-mant de petits lobes, & occupant le 
_ deffous de la peau , lintervale des muf- : 
cles, Pinterftice de leurs fibres, & en- 
tourant les vifceres, &c. | 
“La moëlle ne differe de la Graïfle que 
parce que lPhuile eft plus afinée, que 
. des facs qui la contiennent font très-fins, 
& qu’elle occupe l’intérieur des os. 
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DES MES CEMR ES. 


E terme de Vifceres eft le mot Latin 

Vifcera francifé, qui fignifie les en- 
trailles ; aufli ne doit-on connoiïtre fous 
ce nom que les parties qui font renfer- 
mées dansle ventre fans y être atfchées 
par toute l’étenduë de leur circonfé- 
rence, comme leftomac, les inteftins, 
le foye , les poulmons, &c. on lui donne 
cependant une plus grande acception. 


D'ESSONGLES, 
Es Ongles font des corps infenfibles , 


minces, blancs , plats, tranfparens, 
ovallaires , de fubftance femblable à de 
Ja corne, & placés à l'extrémité des 
doigts de la main & du pied. 

On leur diftingue trois parties ; fça= 
voir , la racine qui eft arrondie, qui eff 
la partie la plus blanche & la plus mince,& 
qui eft engagée fous le repli fémi-lunaire 
de la peau à laquelle elle eft fort adhe- 
rante ; le corps qui eft à découvert, con- 
_vexe extérieurement ;, cave intérieure 
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ment, & adherant par fa face interne aux 
mammellons de la peau ; & l’extrémité ou : 
le bout qui n’eft adherant à rien, & qui 
eft la partie qu’on coupe à mefure qu’elle 
croit. 

Leur ftru@ure n’eft autre chofe que la 
continuation de lépiderme & du corps 
muqueux fort condenfé, ce qui eft prouvé 
par la macération, puifque Pon voit les 
ongles qui reftent attachées à l’épiderme 
après fa féparation. | 

Quoique les Ongles foient d’une fub- 
ftance fort compaéte, on ne peut douter 
qu'il n'entre dans leur compoñition des 
vaifleaux lymphatiques pour leur nourri- 
ture, puifqu’on les voit s’augmenter, ce 
qui eft prouvé par des marques blanches 
_ qui paroiïffent quelquefois à leur racine, 
& qu'on voit petit-à-petit avancer vers 
l'extrémité. : 

Leur ufage eft : 1° D’affermir le bout 
des doigts des pieds & des mains. 2° De 
leur fervir de défenfe pour les empêcher 
d’être bleffés par les corps durs. 3° De 
faifir plus aifément des petits corps qui 
s’échapperoient par leur petitele.4° Pour 
faciliter le marcher. 
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RRQ PRESENT RENE EME ORERENTSE 


DES POILS. 


Es Poils font de petits tuyaux infen«_ 

fibles , ronds ou cylindriques, & plus. 
ou moins longs , qui fortent de l’épiderme 
après avoir traverfé la peau. 

On leur diftingue trois parties. La pre- 
miere eft la racine appellée l'oignon ou 
bulbe, fituée entre le corps graiffeux & la 
peau , & même implantée dans beaucoup 
d’endroits dansle corps graifleux. La fe- 
conde eft la tige qui traverfe l’épaiffeur 
de la peau, & perce l’épiderme. Et la 
troifiéme eft le jet dela tige quieft hors de 
l'épiderme, & qui eft plus où moinslong, 
plus ou moins dure, & plus ou moins gros; 
l’'étenduë eft en ligne direéte , ou en 
courbure, ou en circonvolution. 

Ils reçoivent differens noms fuivant les 
parties ; on les appelle cheveux à latête, 
où ils font en plus grande quantité & 
plus longs qu'ailleurs ; fourcils au-deffus 
des yeux ; cils au bord des paupieres ; 
barbe à la face, & partoutailleurs poils s 
& quand ils font très-fins & très-courts, 
Poils folets, 
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SPLANCHNOLOGIE 
à O U | 
PRAITEÉ DES: VISCERES, 


PREMIERE PARTIE 


E nombre des organes quico mpo- 
L fent le corps humain eftfigrand, que 
c’eit ce qui a donné lieu de divifer la 
fcience qui en traite en Offéologie , qui fait 
Phiftoire des Os & Cartilages,& en Sarco- 
logie, qui fait celle des Parties molles ; & 
celle-ci, de la fubdivifer en Sphlanchno- 
logie, qui traite des Vifceres; en Angiolo- 
g'e, qui traite des Vaifleaux, tant fanguins 
que lymphatiques; en Névrobgie, qui 
traite des Nerfs ; en Adénologie , qui traite 
_ des Glandes, & en ÆAyologie, qui traite des 
Mufcles. ù 
Le terme de Splanchnologie eft com- 
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pofé de deux mots Grecs; fçavoir, de 
_Splagkna , vifceres , & de Logos, difcours; 
elle eft par conféquent une fcience qui 
nous inftruit, non-feulement des vifceres 
contenues dans lestrois ventres, mais en- 
core de ceftains qui en font dehors, com- 
me glandes, &c. ne 

Entre les vifceres qui font l’objet de. 
cette fcience, les uns font deftinés à la 
filtration ou fécretion des efprits ani- 
maux ; les autres à l’exécution de quel- 
ques-uns des organes des fens ; les autres 
a la refpiration, &c. les autres à la pré- 
paration des alimens, du chyle & des ex- 
crémens flercoraux ; les autres à l’épura- 
tion du fang ; les autres à la génération, 
& les autres à perfeétionner quelque li- 
queur, 
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Hotte rotoroto toto 


CHAPITRE IL 


DELLA. DIT NSITIOMNi 
du Corps humain. 


E Corps humain, comme fujet de PA- 
_s natomie, & celui fur lequel le Chi- 
_ rurgien exerce fes opérations, fe divife 
en fronc & en extrémités, autrement ap- 
pellées les branches. 

Le Tronc a fon étendue depuis le ver- 
tex ou la partie chevelue ( c’eft le nom 

w’on donne à [a partie fupérieure de la 
Fête ) jufqu’au pubis, inclufivement par 
devant , & jufqu’aux Feffes par derriere ; 
11 comprend le Ventre fupérieur appellé 
la Tête, le Ventre moyen nommé tho- 
rax ou Poitrine, & le Ventre inférieur 
ou Bas-ventre. 

Les extrémités ou branches font fupé- 
rieures & inférieures ; les fupérieures ont 
leur fituation aux parties fupérieures & 
latérales du thorax, & les inférieures à 
la partie inférieure du Bas-ventre ; leur 
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étenduë ” de part & d'autre jufqu’à PE. 
trémité des doigts. 


 Divifion de la Tete. 
1° Ventre fupérieur de fa fituation à 


ou la Tête, a fon étenduë depuis la 
partie Haine jufqu’au col; elle fe di- 
vife en Partie cheveluëé & en Es. 

La Partie cheveluë comprend fouselle 
le Crâne, qui eft une boëte offeufe qui 
renferme les organes deftinés à la filtra- 
tion & diftribution des efprits animaux, 
tel que le cerveau , le cervelet , la moëlle 
allongée, & le commencement des dix 
paires de nerfs; elle renferme auf l’or- 
gane de Pouie. 


Divifron de La Partie cheveluë. 


À Partie cheveluë ou le Crane fe di- 

vife en Partie antérieure appellée Siy- 
cipur en Latin, ou le front, occupé par l'os 
coronal ; en poftérieure , appellée Occipur 
en Latin, où eft placé l'os occipital; en 
fupérieure , dite Veriex , terme aufñi Latin, 
fommet, & proprementla Partie cheve- 


Splanchnologie. E : 
fuë , où fe rencontre les deux os pariétaux:; 
‘ennférieure, nommée la baze , formé de 
la rencontre du coronal, des temporaux 
& de l’occipital, avec le fphénoïide & 
Pethmoïde; & en parties latérales , appel- 
lées les tempes, où font les os temporaux, 


# 


Divifion de l'Oreille externe. 


À Chaque Tempe s’obferve une émi- 
nence applatie & inégale qui eft ap- 
pellée Oreille externe ; elle fe divife en 
fon corps nommé PAÎle, ou Pinna en La- 
tin, quieft cartilagimeufe, & en fa pointe 
qui eft la partie la plus inférieure & la 
plus petite, dite Loÿe; celle-ci na point 
de cartilage. 

À Pañle. qui er fait fe corps, on coBtetie 
d’abord deux demi-cercles ou rebords:; 
le plus extérieur qui a le plus d’étendueé, 
fe nomme Æekx, qui eft le terme Grec 
Elix francifé, du verbe Efffir, tourner, 
rouler ; l’intérieur a celui-ci, & le plus 
court eft appellé Aurelix, de Anté, de- 
vant ; à l’extrémité inférieure de P'Amrelix 
eft une petite éminence dite le Tre- 
gue, qui eft le mot Grec Tragor, | ,; bouc , 
françilé ; : & vis-a-vis celle-ci en ef une 
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autre appellée Awi-trague de Anté, des 
vant; entre ces deux éminences & le lobe, 
font deux enfoncemens ; un fupérieur 
nommé la Nacelle de fa figure, & un in- 
férieur appellé la coque ou la ruche de fa 
figure, qui fait l’entrée du conduit qui 
va à l’'Oreille interne. 


va ., à 


Divifion de la Face. 
+0 Face qui fait la feconde Partie de 


la Tête, commence au front qu’elle 
comprend; c’eft-à-dire, au bord des che- 
veux , & finit au menton inclufivement. 
4. Elle fe divife en deux Mâchoires ; une 
“Æüpérieure immobile, & une inférieure 
mobile ; elle renferme trois des organes 
des fens qui font, la vûe, le goût & l’o- 
dorat. % 
A la Face ,1l fe rencontre plufieurs par: . 
ties ; d’abord dans fon milieu il y a une 
éminence partie offeufe, & partie carti- 
lagineufe, appellée le Nez, qui eft tapiflée 
intérieurement d’une membrane ou réfide 
l’organede lodorat. 
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Divifion du Nez. 


| E Nez fe divife en Partie fupérieure 
qui eft la plus étroite, appellée fa 
racine ou fa pointe , & eninférieure qui 
eft plus large, dite la baze; ce qui éenæ. 
f2tend depuis la racine jufqu’à la baze , fe 
nomme le dos ou la voûte du Nez; à la 
‘ baze s’obferve deux avances , latérale. 
ment, qu’on appelle aîles du Nez; en- 
tre elles eft une cloifon nommée la co- 
lone, qui concourt à former avec les aîles 
deux ouvertures, dites nazaies externes, 
pour les diftinguer de deux autres ou- 
vertures qui font au gofier , au-deflus de 
la cloifon de la luette, appellées nazales 
internes. + 
Aux Parttes latérales de Îa racine du 
Nez font les yeux, organes de lavüe , ren- 
fermés dans deux fofles offeufes appellées 
ofbitaires, dont les parties extérieures 
font les deux paupieres, une fupérieure, 
&'une inférieure ; leur réunion forme deux 
angles ou deux coins nommés commiflu- 
res ; un interne qui regarde Îa racine du 
Nez, & l’autre externe qui regarde la 
tempe ou l'oreille ; au bord do ä 
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de Pautre paupiere eft un petit cartilage 
appellé tarfe, dans lequel eft implantée 
une rangée de poils appellés cils ; & au- 
deflus de la paupiere fupérieare eft une 
autre rangée de poils appellés fourcils. 
Au-deffous de la colone du Nez eft 
une goutiere nommée le filtre, au-def- 
foué de laquelle eft une ouverture tranf- 
verfale qui fait l'entrée de la bouche, dans 
laquelle eft contenu lorgane du goût & 
les parties de la maftication ; cette ouver- 
ture eft formée par deux levres; une fu- 
périeure & une inférieure ; leur réunion 
forme deux angles ou coins , appellés 
commiflures. 
- Au-deffous de la levre inférieure eft une 
éminence plus ou moins faillante, quiter- 
mine la face formée par la mâchoire infé- 
rieure ; elle eft appellée.le menton ,'au 
- milieu duquel on obferve quelquefois un 
petit enfoncement ; le deflous du men- 
ton eft appellé la baze qui fe termine au 
col , avec lequel elle forme un pli ap- 
pellé le pli du menton : enfin les parties 
latérales de la Face font dites les joués, 
dont l’éminence fupérieure eft nommée 
la pormette, | 
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Divifion du Col, 


E Col eft cette, partie ronde, lon- 
gue & étroite, fituée entre la tête & 
le thorax, qui comprend les vertebres du 
même nom; le larynx & une partie de la 
trachée-artere ; le pharynx & le commen- 
cement de l’œfophage, les mufcles, les 
landes & les vaifleaux. 
Il fe divife en partie antérieure ap- 
_pellée la Gorge, en poftérieure appellée 
proprement le Col, dont la partie fupé- 
rieure forme un enfoncement nommé Ja 
nuque ; les parties latérales font dites ju- 
gulaires, où font les glandes & les veines 
du même nom ; enfin on appelle pomme 
d'Adam cette éminence formée par le 


larynx. 


Divifion du Thorax. 
\ de déuxiéme Ventre appellé Ventre 


moyen de fa fituation & de fa gran- 
. deur, ou Thorax en Grec, & Poitrine en 
François , a fon étenduëé depuis le défaut 
du col jufqu’au diaphragme ; il renferme 
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les organes deftinés à la refpiration , com- 
me les poulmons; à la circulation du 
fang, comme le cœur, & les principaux 
vaifleaux ; à la conibie des alimens dans 
l’eftomac, comme la plus. grande par tie 
de l'œfophage, & à la conduite du chyle 
dansla veine fous-claviere gauche, com- 
me le canal Thorachique. 

Le Thorax fe divife en partie anté- 
rieure, qu’on peut appeller proprement 
la OU. où font fituées les mammel- 
les , le ferai & les cartilages des côtes; 
en poftérieure, appellée proprement le 
dos où font les vertebres du même nom 3 
& en latérales nommées les côtés, où fe 
rencontre le centre des côtes. 

Chacune de ces parties fe fubdivife en 
partie fupérieure, moyenne & inférieure, 
aufquelles on n’a pas donné de nom par- 
ticulier, comme au bas-ventre. 


, Davifion des Mammelles. 


Es Mammelles , qui font deux émi- 
nences plus groffes & plus apparen- 
tes aux femmes qu'aux hommes, & pla- 
cées à la partie antérieure du. Thorax, 
fe divifent en leur baze , où leur corps 
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appellé proprement la Afemmelle , le fein 
ou letêton, & en leur pointe formée par 
‘une petite éminence nommée le bout ou 
le AMammellon , qui eft environné & en- 
fermé d’un cercle rougeûtre & inégal 
qu’on appelle la partie A4ammellonenfe ; où 
V'Aréole, 


Divifion du Bas-ventre. 


E troifiéme Ventre, appellé de fa fi- 

tuation Bas-ventre, ou Ventre infé- 
rieur, a fon étenduë depuis le diaphra- 
gme par en haut , jufqu’au fond du Baffin 
inclufivement ; il renferme les organes 
deftinés à la préparation des alimens, du 
chyle, & des excrémens ftercoraux, tel 
que leftomac & les inteftins, tant grêles 
que gros; ceux deflinés à l’épuration du 
fang ou aux filtrations, tel que le foye, 
le pancréas, lesreins, &c. ceux deftinés 
à la génération , & ceux qui fervent d’en- 
 trépôt à une liqueur, comme les glandes 

du méfenter, &c. 

__ Le Bas ventre fe divife en Partie anté- 
 rieure, appellée proprement Abdomen 
terme Latin, qui fignifie Ventre ; en pof- 
&érieure appellée Lombaire, du mot La 
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tin Lumbus, rein, & en latérales ; noms 
mées côtés, du nom général. | 

La Partie antérieure ou zhdomen fe di- 
vife en trois régions générales. La pre- 
miere & fupérieure eft appellée epiyaf= 
trique , terme Grec françifé, qui vient de 
epi, deflus, & de gafer, Ventre. La deu 
xiéme fe nomme owmbilicale, qui eft le ter- 
me Latin wmbilicus françifé, qui fignifiele 
Nombril. La troifiéme eft dite hypogaffri- 
que , qui vient des mots Grecs #po, fous, & 

. gafter, Ventrescelle-ci comprend le Baflin, 
La région epigaffrique a {on étenduë 
depuis le diaphragme & le cartilage x- 
_phoide, de xiphos ; épée, jufqu’a deux 
travers de doigts au-deflus de l’ombilic, 
La région ombilicale a fon étenduë de-. 
puis la fin de Pépigaftrique, jufqu’à deux 
travers de doigts au-deflous de POmbi- 
lc, le laiffant à découvert entre les qua- 
tre travers de doigts ; ( on appelle Om 
bilic ou Nombril cette cicatrice enfoncée: 
& fpirale, formée par la réuion des vaif=. 
feaux ombilgcaux après la naïffance, fuite: 
de la ligature faite au Cordon. } 

La région hypogaffrique. commence à la 
fin de Pombilicale, & comprend le refte: 
du Bas-ventre ; la Partie de cette.région: 
qui s'étend depuis ia hauteur des os pubis 
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jufqu'au bas , eft appellée le B4/%7, for- 
mé par la plus grande partie des os inno- 
minés, par los facrum & le coccix. 

Les doigts deftinés pour la mefure des 
régions ci-deflus, doivent être pris du fü- 
jet fur lequel fe fait la divifion. 

Chacune de ces régions fe divife en 
trois; fcavoir, en une moyenne, quire- 
tient le nom dutout, & en deux latérales 
qui en ont un propre. 

Le milieu de la région épigaftrique 
garde le nom d’épigaftrique.; les parties 
_ latérales font appellées hypocondres , terme 
Grec françifé, qui vient de #po, fous, & 
de chondros , cartilage ; leur étenduë eft 
depuis le diaphragme jufqu’à la derniere 
faufle côte. | 

Le milieu de la région ombilicale garde 
le nom d’ombilice ; les parties latérales font 
nommées les Fancs ou les Rens , qui com- 
prennent cette efpece enfoncée qui eft 
entre la derniere faufle côte & la crète 
de l'os z/eum. 


Le milieu de la région hypogaftrique 


conferve fon nom d’hypogaftre, & les 
parties latérales font dites les ÿfles , qui 
s'étendent depuis la crête de l'os #/eum 
jufqu’au pubis. | 

Le milieu de la région inférieure hy- 


# 


# 
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pogaftrique a le nom de Z4fin, dont les 
parties latérales font appellées les 4%es. : 
La Partie poftérieure du Bas-ventre fe 
nomme communément les lobes ; celle-ci 
peut fe divifer en deux régions; la fupé- 
rieure confervera le nom de lombaire ou 
renale , occupée par les vertebres du même 
nom; fes parties latérales font dépendantes 
des Hypocondres, des Flancs & des Ifles; 
Vinférieure pourra être appellée facrée, où 
eft fitué l’os facrum; les parties qu’en y 
obferve font deux éminences appellées 
les feffes , entres lefquelles eft un enfon- 
cement ou goutiere appellé la raye, au 
bas de laquelle eft un trou nommé aæwus, 
en Latin, qui fignifie le fondement ; 1l {ert 


-d’égout aux matieres ftercorales. 


La rencontre des deux os pubis forme 
à l’extérieur du Baffin une éminence cin- 
trée appellée pubis, parce qu’il y croît des 
poils vers läge de douze à quatorze ans, 
ce qui marque la puberté; aux hommes 
on l’appelle péril, parce que la verge sy 
attache, & aux femmes elle fe nomme la 
motte de fa forme, ou le mo%t de Venus, 
de fon ufage. 

A la Partie externe du Bafñin fe ren- 


contrent les parties externes de la géné- 
ration. 
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Divifion des Parties externes de la 
génération de l’homme. 


* Es Parties font la Verge & le Scro- 

sum ,; où la Bourfe en François. 

La Verge fe divife en fa bazeou racine, 
qui eft attachée à la fymphife des os pu- 
bis, & à la tubérofité de chaque os 1f- 
chium; en fa tête, fituée à l’extrémité pen- 
dante, & en fon corps, qui comprend 
depuis la racine jufqu’à la tête; le corps 
fe divife en Partie antérieure appellée le 
dos , en poftérieure nommée lurerre, & en 
Parties latérales dites les corps caverneux,. 

La tête de la Verge fe nomme le gland, 
-par rapport à fa figure, oule balanus, qui 
eft le mot Latin ; elle comprend fa baze 
qui eft attachée au corps de la Verge ; fa 
pointe qui a une ouverture qui fait lex 
trémité de l’uretre, fon dos, fon col, fon: 
bourlet, fon prépuce & fon filet. 

Le Scrotum ou la Bourfe eft le fac de 
peau fitué au-deflous du Pubis, dans le- 
quel font renfermés les deux Tefticules, 
les épididimes , & une partie des Vaif- 
feaux déférens & fpermatiques. 

Entre le Scrotum & l’Anus eff un in- 


ë 
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tervale appellé périnée, du mot Grec perz- 
naion, qui fignifñie l’efpace qui eft entre 


PAnus & les parties honteufes ; au-deffous 


de PAnus commence une ligne brune qui 
parcourt le Périnée, le Scrotum, & le 
long de la Partie de la Verge où eft placé: 
Vuretre, & jufqu’à l'extrémité du pré- 
puce; on la nomme raphé, terme Grec, 
qui fignifie future ou couture. 


Divifion des Parties externes de la 
génération de la femme. 


Es. Parties font d’abord deux éms- 

nences longues appellées les grardes 
levres , entre lefquelles et un efpace nom. 
mé la vulue:, à la Partie fupérieure de la- 
quelle on obferve une éminence nommée 
Clitoris , & en Grec Clitoris , du verbe 
Clein , enfermer, parce qu’il eft caché 

. reétouverT 

entre les grandes levres ; il eft-entouréen- 
dehors d’un prolongement de peau, dit 
prépuce. 

Au-deflous du Clitoris font deux émi- 
nences plates, nommées perites levres, ow 
les #ymphes, apparemment parce qu'elles 
préfident aux eaux en dirigeant la colone 
de l’urine; entre celles-ci font deux au- 
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vertures, dont la fupérieure & plus petite 
fe nomme orifice externe de luretre; 
linférieure & plus grande s'appelle ori- 
fice externe de la Matrice, qui eft bordé 
d’un cercle membraneux , quand on n’a 
permis l’introduétion d’aucun corpsquiait 
fait violence; on le nomme hywer en La 
tin, du mot Grec wmer, qui fignifie mem- 
brane ; à fa place on y trouve à celles qui 
ont ufé du coit des éminences appellées 
caruncules, myttiformes, qui font l'effet 
de fa rupture. 

Au-deffous de orifice externe de la 
Matrice eft un enfoncement appellé la 
fofle raviculaire, qui eft tenuë en état par 
une bride cutanée nommée la Fourcherte s 
enfin l’intervale qui eft entre l'Anus & la 
Fourchette fe nomme le Perinée s il a 
moins d’étendue que dans Phomme. 


Divifion des Extrémirés fupérieures. 


i Es Extrémités ou Branches fupérieu- 


res fe divifent en trois Parties. 

La premiere eft le Bras, proprement dit, 
qui comprend l’AHumerus , qui eft le mot 
Latin ; ils’étend depuis fon articulation 
avec POmoplare, jufqu’à fon articulation 
avec l'Avant-bras. 
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La deuxiéme eft PAvant-bras, qui a 
fon étenduë depuis fon articulation avec 
le Bras proprement dit, jufqu’à fon arti- 
culation avec la Main. | 

La troifiéme eft la Main, qui com- 
prend lerefte, & qui fe divife en Carpe, 
terme Grec, qui fignifie le Poignet , en 
Meta-carpe, qui fignifie l’après-Poignet, 
de meta, après, & en Doigts. 

L’aruculation du Bras avec POmoplate 
forme en deflus une éminence appellée le 
Moignon de lEpanle , & en deflous une 
cavité appellée l4felle. 

L’articulation du Bras avec PAvant- 
bras forme en devant un pli, & pofté- 
rieurement une éminence appellée le 
Conde. 

‘Le Méta - carpe forme en deflus une 
convéxité appellée le dos de la Main, & 
en deflous une cavité appellée le creux 
de la paume de la Main. | 

Les Doigts font au nombre de cing; 
le premier, le plus gros, & l’externe fe 
nomme le pouce : le deuxiéme qui le fuit 
s'appelle sndicateur , où lirdex en Latin , 
‘parce que c’eft de lui dont on fe fert pour 
indiquer quelque chofe : le troifiémeeft 
connu fous le nom de Doigt du milieu, 
par rapport à fa fituation: le quatriéme 
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eft dit annulaire, parce qu’il porte l’an- 
neau d’allance : le cinquiéme s'appelle 
le petit Doigt ou auriculaire, parce qu’il 
fe porte à l’oreille pour la nettoyer , ou 
_lorfqu’elle demange:; à leur extrémité font 
les Ongles. 


 Divifion des Extrémites inférieures, 


Es Extrémités ou Branches inférieu- 
res fe divifent en trois Parties. 
_ La premiere eft la Cuïffe, proprement 
dite, qui s'étend depuis fon articulation 
avec les os innominés , jufqu’à fon arti. 
culation avec la Jambe. 

La deuxiéme eft la Jambe, qui a fon 
étenduë depuis fon articulation avec la 
Cuifle , jufqu’à fon articulation avec le 
Pied. j 

La troïfiéme eft le Pied, qui com- 
prend le refte ; il fe divife en rarfe , qui eft 
le mot Grec rarfos francifé , du verbe sar- 
fin, feicher ; en méta-tarfe ou laprès-tarfe 
de meta, après, & en‘doigts ou orteils. 

L’articulation de la Cuifle , avec le Baf- 
fin, forme antérieurement un pli oblique 
appellé le p# de lAïîne, & poftérieure- 
ment un autre pli nommé le ph de la 


Fefle. 
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À la Partie antérieure de Parsicals 
tion de la Cuifle avec la Jambe eft une 
convéxité appellée le Gerox, formée par. 
la rotule, & à la Partie poftérieure eft 
une cavité nommée le arret; la Partie 
_ antérieure de Ja Jambe fe nomme la crées 
à fa Partie poftérieure s’obferve une émi- 
hence nommée le Æ4oller ou le gras de la 
Jambe formé par les Mufcles jemeous & 
le foléaire. 

A la Partie inférieure dela Jambe font 
latéralement deux éminences vulgaire- 
ment appellées Chevilles, & proprement. 
appellées AZalléoles ; une interne & une 
externe ; ce terme eft le mot Latin #4/- 
leolsss , francifé de nalleus, maillet, parce 

ue ces Parties font grofles & élevées, 

Le Tarfe & le Méta-tarfe forment en 
deffusune convéxité appellée la voute, le 
dos ou le cou du Pied, & en deffous une 
cavité nommée Îa plante du Pied ; le Tarfe, 
par fa Partie poitérieure , re une émis 
nence nommée le 7 4/0». 

Les Doigts font cinq, aufquels on peut 
donner Îles mêmes noms qu’à la Main, 
quoiqu'il y en ait quin’ayent pas les mê- 
mes ufages ; par exemple , le nom de 
pouce, ce doigt du milieu, & de petit 
doigt, eft confervé à trois, & on appel- 

lera 
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lera les deux autres le’ doigt d'entre le 
pouce & celui du milieu, &le doigt 
d’entre celui du milieu & le petit doigt ; 
à leur extrémité font les Ongles , de même 


qu'à là Main. 
.» 
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PPS TECGUMENS. 


: Es Tégumens font la Swr-peau, V Epi- 
derme-ou la Cuticule, termès fynoni- 
mes ; la Peau, le Derme ou le cuir; la 
Membrane adipeufe où graifeufe, & la Graifles 
Tégument eft le mot Latin Tézumes- 
turn françilé, du verbe Teégere, couvrir. 
Nous commencerons l’explication de ces 
Parties par la Peau. F 


DE LA PEAU. 


FT À Peau, autrement appellée le Der- 
Asme,de Derma,enGrec,oule Cuir, 
eft'un tiffu très fort étendü par toute l’ha- 
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bitude du Corps , & compofé de Fibres! 
nerveufes, tendineufes, membraneufes , 

& d’Arteres & de Veines, tant fanguines 

que lymphatiques, le tout entrelaffé en- 

femble en tout fens à peu près comme. 
létoffe de chapeau, ce qui fait qu’elle 
prête de toute façon , & qu’elle peut sé 
tendre confidérablement , tel qu’on lob- 

ferve dans les hydropifies, dans la grof- 

fefle & dans l'embon-point, & qu'après, 

elle peut reprendre fon premier état : on 

obferve deux Parties à la fur-face ex- 

terne de la Peau; fçavoir , la Membrane 

réticulaire ou le réfeau , mieux dit le Corps 

muqueux , Va Membrane mamiilaire , pas 

pillaire , ou les houpes nerveufes.: 

La Membrane ou le Corps mammilaire 
eft l’aboutiflement des Filets capillaires 
nerveux qui forment plufieurs Corps de 
differente figure appellés Afarmelons où 
ÆHoupes nerveufes, qui font l’organe im- 
médiat du toucher. | 

Ces Mammelons ou Æoupes nerveufes 
font de differente figure, ont differente 
groffeur , font en plus grande quantité & 
plus élevées, ou faillantes dans des en- 
droits que dans d’autres, ce qui fait la va- . 
riété de l’organe du toucher;celles de Pex- 
trémité des doigts & de deflus la langue 
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font plus groffes, plus élevées, & plus’ 
multipliées qu'ailleurs ; aufi apperçoi- 
vent & diftinguent-ils mieux les differens 
Corps qui les touchent & qui les ébran- 
lent; on admet encore de ces Mamme- 
lons à la paume de la main, à la plante du 
pied , fous les ongles, au bord des le- 
vres, au fcrotum & au gland, à la vérité 
plus petites & très- peu élevées ; mais 
comme on ne les a jamais vûü, c’eft ce qui 
nous donnera occafion de dire qu’aurefte 
de l’habitude du Corps, ces Mammelons 
ne s’obfervent plus, parce queles Filets 
nerveux ne font que s’épanoüir , fans for- 
mer aucune boffe ni faillie , ce qui faitque 
le toucher ne peut être apperçu que 
très-foiblement. | 
La Membrane réticulaire ou cribleufe 
eft ce qu’on nomme proprement le Corps 
mnuqueux , qui eft une fubftance mucilagi- 
neufe un peu compacte, répanduë fur 
toute la furface de la Peau, qui remplit 
les intervales des Mammelons nerveux où 
ik y en a ; c’eft de ce corps muqueux que 
dépendent les differentes couleurs qu’on 
obferve à la Peau au travers de la tranf- 
parence de l’épiderme. 
Le Corps muqueux eft parfemé d’un 
‘grand nombre de Vaiffleaux nommés lacss 
C2 
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ou réfeau vafculaire ; ces Vaifleaux font 
pour la plus grande partie lyÿmphatiques, 
parce qu'ils font fi fins, qu’ils ne permet- 
tent point aux globules fanguines d’y en- 
trer , ice n’eft par une caufe forcée, com- 
me dans les inflammations, | 
La Peaurecoit differentecouleur,fuivant 
les climats , & fuivant les tempéramens. 

_ Suivantles climats, les Egyptiens l'ont 
brune, les Efpagnols l’ont bafanée, les 
Mores l’ont noire , & les François l'ont 
‘blanche, ce qui eft cependant affez équi- 
voque. 

_ Suivant lestempéramens, les Sanguins 
l'ont plus ou moins rouge, quelquefois 
d’un rouge violet ; les perfonnes délicates 
Pont aflez blanche; les bilieux l'ont jau-. 
nâtre ; les mélancoliques Pont plombée. 

Il faut obferver que toutes ces differen-. 
tes couleurs appartiennent à cette partie 
de Ja Peau, qui a été nommée le Corps 
muqueux, & non à l’épiderme; auff fi nous: 
les appercevonsfi facilement, ce n’eft que 
parce que l’épiderme eît fort tranfparent. 

La Peau eft plus épaiile dans des en- 
droits que dans d’autres ; elle eft très-, 
épaifle au dos, plus mince au bas-ven- 
tre , très-épaifle à la plante des pieds, 
moins à la paume des mains, & extrême 
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ment fine au bord des levres , aux parties 
externes de la génération, &c. 

La Peau eft percée de deux fortes de 
trous ; les uns font fenfibles, tel que les 
ouvertures naturelles du nez, de la bou- 
che, des oreilles , des yeux , de l'anus, 
&c. mais ce ne font point des trous, puif- 
que nous obfervons qu’elle ne perd point 
fa continuité; c’eft-à-dire, qu’étant par- 
venuë à ces endroits elle fe confond avec 
la Membrane fenfible de’ces cavités, en 
devenant , à mefure qu’elle approche, 
d’une extrême finefle. 

Les Trous infenfibles, appellés pores, 
font de piufieurs efpeces ; les uns don- 
nent paflage aux tuyaux excréteurs des 
glandes qui répandent fur la fur-face de 
la Sur-peau l'humeur fébacée, aufli-bien 
que la liqueur lymphatique qui établit la 
fueur ou fenfible tranfpiration ; les autres 
qui font plus imperceptibles que les pré- 
cédens & plus nombreux, font ceux qui 
faiffent échapper à travers de la Sur-peau 
une vapeur appellée infenfible tranfpira- 
tion; les autres permettent aux poils de 
fortir : on peutencore mettre au rang des 
pores de la Peau les orifices des conduits 
laiteux des mammelles. | 

La Peau contient deux efpeces de 

63 
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glandes ; les unes font-appellées #illiaires 
. ou cutanées; les autres font nommées 
fébacees. 
Les nulliatres font aïnfi dites, ou parce 
qu’elles ont la reffemblance de grains de 
millet, ou parce que leur nombre eft 
par milliers ; celles-ci ne fe voyent point; 
cependant on les place à la fur-face in. 
terne du tiflu de la Peau, entre-elle & le 
corps gratfleux ; elles fourniffent la fueur. 
Les fébacées font celles qui fournif- 
fent une matiere grafle & on@ueufe plus 
ou moins épaifle, de.differente couleur, 
& formant une efpece de crafle fur la 
Peau, comme on l’obferve à la Peau de 
la tête, des aïflelles, du fcrotum, &c, 
fébacée eft le terme Latin féhaceus francilé, 
qui fignifie fait de fuif. | 
Outre ces glandes, la Peau contient en- 
core dans fon épaifleur d’autres petits 
corps d’une figure prefqu'ovaillaire, qu’on 
appelle oignons où bulbes, d’où naïflent 
les poils; onen trouve aufli au-dela dela 
fur-face interne de la Peau, & jufques 
dans le corps graiffeux. 
\ La fur-face interne de la Peau eft rem- 
plie de petits enfoncemens qui logentles 
cellules externes de la graiffe. ñ 
. Les attaches de la Peau font à toute 
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l’étenduë de la membrane adipeufe, ce- 
pendant plus intimes en desendroits qu’en 
d’autres ; par exemple, à la paume des 
mains, à la plante des pieds, au genouil, 
au coude, l’attache y eft très étroite. 
On obferve des plis à la Peau, dont 
les uns font formés par l’attache des fibres 
charnuës & tendineufes de certains muf- 
cles cutanés qui s’attachent au tiflu de la 
Peau, tel que les rides du front, des pau- 
pieres, du vifage & du fcrotum; ceux-ci 
deviennent plus apparens par l’âge ; les 
autres font formés par des fibres ligamen.- 
teufes & tendineufes , qui attachent Îa 
Peau à quelqu’aponévrofe , à des liga= 
mens ou à des os , tel que Îles rides des 
articulations du genouil, des doigts de la 
main & du pied , en deflus & en deflous, 
du coude, de la paume de la main, & 
de la plante du pied; les autres dépen- 
dent de la fléxion ou de l’extenfion dela 
partie ; ceux qui paroiflent dans la flé- 
‘’xion, difparotifent dans Pextenfion. 


Des ufages de la Peau. 


Es ufages de la Peau font : 1° De 
former une enveloppe commune à 


Ca 
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tout lé corps, & de mettre à l’abri desin- 
jures extérieures quelles qu’elles puiflent 
être , & autant qu’elle le peut permettre, 
les parties qui font au-deflous. 2°. D’éta- 
.blir l'organe du Toucher à la faveur de 
l’expenfion des filets nerveux ou de leurs 
Mammelons. 

L’organe du Toucher eft univerfel & 
particulier ; Puniverfel , appellé attouche- 
ment , eft celui par lequel on apperçoit le 
froid , le chaud, &c. le particulier ,nom- 
mé le tatt, eft celui qui, outre qu’il dif- 
tingue le chaud, le froid , difcerne d’une 
maniere très-diftinéte les autres objets qui 
le touchent, parce que la partie eff garnie 
de houpes,nerveufes ; le bout des doigts 
eft ,ou ét Plus délicats, puifqu’ils dif 


tinguent la dureté, la molleffe , fe poli, 
linégal, le fec, Phumide, la flu&uation 
ou ondulation , EC. 


DE LA SUR-PEAU. 


À Sur-peau, autrement appellée épi- 
derme en Grec, de ei, deilus, & de 
derma, Peau, ou la cuticule, enveloppe 
commune à tout le corps, eft une mem- 
brane fimple , mince, déliée & tranfpa- 
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rente, privée de fentiment fans fibres ni 
vaifleaux quelconques, fortement adhe. 
rante à la Peau qu’elle recouvre par-tout, 
excepté les endroits occupés par Îles on- 
gles, & qui ne s’en fépare que par ma- 
fadie , comme dans les gangrenes, dans 
certains éréfipeles, àla fuite des grands 
phlegmons, ou par accident comme dans 
les brülures , après l’applic ation des vefi- 
catoires, ou artificiellement , comme par 
Pébullition & la macération. : 

L'origine de l’épiderme ou fa forma- 
tion doit être de même que ce qu’on ob- 
ferve à fa régénération après qu’elle a été 
enlevée ; on apperçoit qu'il fu'nte du 
tiffu de la Peau une matiere mucilagi- 
neufe , qui arrofant le corpsmuqueux, 
s’y condenfe & rétablit Pépiderme ; c’eft 
la raifon pour laquelle il ne paroît point 
de cicatrice quand elle a étéenlevée feule: 

L’épiderme a differente épaifleur fui- 
vant les differens endroits du corps; elle 
eft fort épaifle à la plante du pied, & 
très-endurcie à ceux qui marchent beau- 
coup ; elle eft affez épaiffe à la paume des 
. mains, elle y eft même caïleufe, aufli-bien 
qu'aux doigts, à ceux qui font des ou- 
vrages laborieux ; au contraire, elle eft 
trés-mince au bout des doigts de ceux qui 
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ne travaillent point, ce qui eff néceflaire 
pour faciliter organe du toucher quiré- 
fide effentiellement dans ces endroits, & 
futile au Chirurgien ; aufli doit. il s’abfte- 
nir de tout travail groflier & penible ; elle 
eft aflez mince dans tout le refte de l’ha- 
Æitude du corps; au bord des levres elle. 
eft extrêmement mince. 

L’épiderme étant tranfparente, permet 
d’appercevoir les differentes couleurs que 
le corps muqueux contracte, foit de la 
part des climats, foit de la part des tempé- 
ramens. ‘ à 

On établit à Pépiderme ,' de même qu’on 
a diten parlant de la Peau, des trous fen- 
fibles & infenfibles ; fenfibles comme ceux 
de la bouche, du nez, &c. mais comme 
elle ne perd point fa continuité non plus 
que la Peau, on dira qu’étant parvenuë 
en ces endroits, qu’elle fe confond avec 
Aa Membrane infenfble ou l’épiderme de 


ces cavités en devenant d’une extrême fi= 


nefle. 

Les trous infenfibles qu’on appelle po« 
res, ont les mêmes ufages qu’à la Peau, ils 
donnent paflage aux poils, à la fenfible & 
infenfible tranfpiration, à la liqueur lai- 
teufe des mammelles. 

. Les ufages de lépiderme font d’empès 
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‘cher que Porgane du toucher ne foit trop 
ébranlé en modifiant l’impreflion des ob- 
jets, & d'empêcher que l'air ne caufe des 
irritations à la Peau; aufli arrive-t-1l que 
lorfqu’elle eft détruite, la douleur s’y fait 
fentir, & exifte jufqu’à fon parfait réta- 
“büflement. 


DE LAMEMBRANE 
| graifeufe. 


. A Membrane graifleufe,autrementap- 
pellée adipeule,qui eft ie terme Latin 
adipofiss françifé, de adeps , graïlle, fait la 
troifiéme enveloppe commune à tout le 
corps, & placée au-deffous de la peau. 
Cette Membrane. eft mieux nommée 
üuflu cellulaire, parce qu’elle eft un com- 
pofée de plufieurs feuillets membraneux 
très-fins attachés les uns aux autres de dif- 
tance en diflance, & traverfés par des 
cloifons aufli membraneufes, qui forment 
des efpaces nommés cellules, qui font de 
differente grandeur & figure, qui ont dif- 
 ferente fituation, qui ont toutes commu- 
nication les unes dansles autres, & qui 
reçoivent la partie huyïileufe du Ête qué 
Cé 
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s’y épaiflit & s’y condenfe, formant cette 
fu bftance appellée la graiffe. | 

Le tiflu cellulaire graifleux a deux fur- 
faces ; l’une externe fort adhe:ante à la 
peau, à laquelle on obferve des enfonce- 
mens qui logent les éminences graifleu- 
fes, & l’autre interne attachée à la Mem- 
brane commune des mufcles. 

Ce tiflu cellulaire ne fe rencontre pas 
feulement fous la peau, il s’infinué encore 
entre les mufcles & entre leurs fibres char- 
nuës; 1l communique jufques dans la poi- 
trine & le bas-ventre , & entoure les vif- 
ceres, 

Ce tiffu cellulaire eft plus lâche, a plus 
détendue, & eit plus multiplié dans des 
endroits que dans d’autres, ce qui fait 
qu'il contient une plus ou moins grande 
quantité de graifle. 

Dans ce tiflu cellulaire fe ramifie une 
infinité de Capillaires d’Arteres & de 
Veines fanguines; les extrémités capil- 
laires arterielles y dépofent huile du fang 
qui, dans certaines occafons, ef reprife 
par les extrémités capillaires veineufes 
pour être tranfmife dans le fang. 
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BE E AIG RAISS-E. 


À Graiïfle eft une fubflance onc- 

tueufe d’une confiftance plus ou 
moins folide, plus ou moins blanche, & 
plus ou moins épaifle , qui fe liqueñie & 
fe fond facilement à la chaleur, & s’en- 
durcit au froid; elle eft formée de la 
partie huileufe, fulphureufe, ou oléagi- 
neufe du‘fang apportée par les arteres ca- 
pillaires fanguines qui la dépofent dans 
les cellules membraneufes, où étant, & 
s’y étant répofée, y acquiert de la con- 
fiftance, 

La Graiffe eft plus abondante dans des 
endroits que dans d’autres; 1l y en a beau- 
coup au ventre, aux fefles, aux mam- 
melles , aux reins, &c. moins fur les 
mains & fur les pieds, point du tout au 
bord des levres, &c. 

La couleur & la confiftance de la 
Graifle varie fuivant les endroits où elle 
fe trouve ; auffi en fait-on de trois efpe- 
ces : celle qui eft fous la peau qui eff jau- 
- nâtre & de moyenne confiftance, fe nom- 
me communément Graiile, & lard dans le 
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cochon; celle qui eft autour des reins & 
au méfentere , qui eft d’uné confiftance 
. plus ferme, & qui eft plus blanche, fe 
nomme axonge dans le cochon, & fuif 
dans le mouton; celle qui eft renfermée 
dans les os, & qui eft de couleur rou- 
geatre , fe nomme moëlle, & fuc moëlleux 
ou médullaire : enfin on appelle fuc hui- 
leux la Graifle liquide qui eft contenue 
dans les interftices des parties. 


Des ufages de la Graiffe. 
| LL Es ufages de la Graifle font diffe- | 


rens fuivaht.les endroits où elle fe 
trouve, fuivant les effets qu’elle produit 
au fang , & fuivant les effets qu’elle pro- 
duit à tout le corps. | | 
Par rapport aux endroits où_elle fe 
trouve ; celle qui fe rencontre par toute . 
Pétenduë du corps fous la peau fert à. 
oindre & lubrefier fa fur-face extérieure, 
à larendre plus fouple, plus fléxible , plus 
ünie, plus douce, plus tendre, plus dé- 
lHcate, plustendue & plus égale, ce qui 
contribuë beaucoup à l’embeliflement ; 
elle conferve encore la chaleur ; aufliles | 
* perfonnes graffes fupportent t-elles mieux 
le froid que les maigres, 
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Lorfque le deffous de la peau eft dénué 
de cette fubftance, on obferve le con- 
traire ; elle eft feche , lâche & plus fen- 
fible aux corps qui la divifent & au froid. 

La Graifle qui fe rencontre entre les 
mufcles., aux aînes, fous les aiffelles , au 
vifage , fous le menton & ailleurs, fert à 
remplir toutes les efpaces de ces endroits; 
auffi remarque-t-on que quand elle man- 
que, ces parties ne repréfentent que des 
creux & des vuides. 

Celle qui fe trouve entre les muloles 
& lestendons , & dans l’interftice de leurs 
fibres, fervent à oindre & lubrefier leurs 
fibres, & à les rendre plus fouples & plus 
bte , Ce qui rend leur mouvement 
plus facile à s’exécuter ; aufiobferve-t-on: 
que plus les mufcles ont à fubir de mou- 
vemens fréquens , plus ils font garnis & 
environnés de Graïfle, comme on lere- 
marque par exemple aux mufcles des: 
yeux, &c. 

La Graifle qui entoure les reins, les: 
ureteres , la veflie, & les gros inteftins, 
fert à Le aise des fels de l’urine ,; 
& lacreté des fels des excrémens en les 
empêchant de faire des pee ons fur 
ces parties. 

- Celle qu'on obferve aux environs des. 
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articulations , contribue beaucoup à ren- 
dre les mouvemens aifés, & à donner de 
la foupleffe aux ligamens, joint à cette 
_ liqueur mucilagineufe appellée frovie, qui 
elt filtrée par les glandes qui font répan- 
duës dans l’intérieur des articulations. 
Celle qui fe trouve dans l’intérieur des 
os appellée moëlle & fuc moëlleux ou 
médullaire, fert à rendre leurs fibres moins 
feches, & par conféquent moins caf- 
fantes. | | 
On obferve encore que particuliere- 
ment les gros vaifleaux font entourés 
d’une grande quantité de Graïfle qui 
eur donne beaucoup de foupleffe pour 
les rendre en état de mieux exécuter leur 
action, | | 
Par rapport aux effets que la Graifle 
produit au fang , elle tempere & corrige 
lacrimonie des parties falines qui devien- 
droient trop acres & trop piquantes s'il en 
étoit dénué ; ainfi foit que la Graifle refte 
dans le fang, foit qu’elle y retourne par 
les veines fanguines qui Py charient après 
lavoir tiré des facs qui la contenoient ; 
elle y produit cet effet qui doit être une 
fauve-garde de beaucoup de maladies. 
Enfin , par rapport à l'effet qu’elle pro- 
duit à tout Panimal entier, c’eft qu’elle 
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_ Jui peut fervir de nourriture , tel qu’on le 
remarque aux perfonnes grafles qui man- 
gent moins pour l'ordinaire que les mai- 
gres, & à certains animaux qui paflent 
des faifons fans prendre de nourriture, 
ce qui prouve que les veines fanguines 
repompent cette huile, & que c’eft d’elle 
qu'ils tirent leur entretien. 


DU BAS-VENTRE,. 


CHAPITRE Æ 


Du géneral du Bas-ventre. 


D Ans la diviñion qui a été faite du 
_# Corps humain, il a été dit que le 
Tronc comprenoit trois Ventres ; fça- 
voir , la Tête, la Poitrineou Thorax, & 
le Bas-ventre ; les parties qu’ils contien- 
nent font le propre fujet de notre 
Splanchnologie. 

On a coutume de commencer l’exa- 
men & la démonftration de ces parties 
par le Bas-ventre , attendu qu'il ren- 
ferme les organes les plus fujettes à cor- 
ruption qu’il faut enlever les premieres; : 
aufh eft-ce la raifon , pour laquelle après 
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avoir parlé dés tégumens, comme il vient 
d’être fait, on continue par les mufcles 
propres de cette cavité. Ceci s'entend 
lorfqu’on veut tout faire fur un feul fu- 
jet; mais pour faire la Sphanchnologie 
_ plus correéte, ilen faut plufieurs, & pour 
lors il eft indifferent quel ordre on fuivra, 
pourvû qu’on démontre les parties, fui- 
vant qu’elles fe correfpondent les unes 
aux autres, 
_ Le Bas-ventre s’étend depuis le dia- 
phragme par en haut, qui le fépare d’a- 
vec la poitrine , jufqu’aux os desifles in- 
clufivement par en bas; par en haut il eft 
donc borné par le diaphragme ; par en 
bas par les os pubis & ifchium, par Pos 
facrum & le coccix; par devant par les 
mufcles propres du Bas-ventre, par der 
riere par les vertebres des lombes, los 
facrum, le coccix & par les mufcles quar- 
rés ; latéralement tant par les mêmes muf- 
cles propres du Bas- ventre que par le 
grand dorfal, par les faufles côtes & par 
Vos ileum. + 
Les parties qui fervent de bornes au ” 
Bas-ventre font dites contenantes com- 
munes, & contenantes propres; les par- 
ties contenantes communes nommées tel- 
les, parce qu’elles enveloppent généra- 
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lement tout le corps, font lépiderme, [a 
peau, & la membrane gratfleufe dont il 
eft parlé précédemment : les parties con- 
tenantes propres font de trois fortes ; les 
unes font oileufes & cartilagineufes, com- 
me les fauiles côtes, les vertebres desiom-. 
bes, l’os facrum, le coccix , les os des 
ifles & leurs cartilagesiles autres font muf- 
culeufes & aponévrotiques , tel que les 
mufcles , tant propres que communs, qui 
entourent cette cavité; & la derniere eft 
membraneufe appellée le péritoine, 


RC RARE MORTE ES 
CHAPITRE IL. 


DES MUSCLES PROPRES 


du Bas-ventre. 


Es Mufcles propres du Bas- ventre 
font pour Pordinaire au nombre de 
dix, cinq de chaque côté ; fçavoir , les 
deux obliques externes; les deux obli- . 
ques internes ; les deux tranfverfes; les 
deux «€ , & les deux pyramidanx ; 
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quelquefois il ne s’en trouve que huit, 
& pour lors les deux pyramidaux man- 
quent ; d'autre foisil yena neuf, un py- 
ramidal manquant; certains fujets en ont 


onze, mais rarement, & dans ce cas il y 
a trois pyramidaux. 


Des Mufcles obliques externes. 


M E premier & le deuxième des Muf- 
cles propres du Bas-ventre font les 
grands obliques externes & defcendans 
nommés tels, parce qu’ils font plus grands 
que les fuivans, & que leurs fibres char- 
nuës vont pour la plüpart obliquement 
de haut en bas , & de derriere en devant. 
On confidere à chacun de ces Mufcles 
une partie charnuë & une partie aponé- 
vrotique ; cette derniere a moins de lar- 
geur que la charnuë, & elle occupe le 
milieu de la longueur du ventre; la char- 
nue en occupe les parties latérales, La 
charnue eft plus large fupérieurement 
qu'inférieurement , & l’aponévrotique eft 
plus large inférieurement que fupérieure- 
ment : la charnuë a fes attaches immé- 
diates latéralement & inférieurement, & 
laponévrotique les a en haut, en bas, 


+ 
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& avec fon congénere le long du milieu 
du ventre. 

La partie charnuë a pour lordinaire 
fept attaches immédiates, & quelquefois, 
mais tarement, huit; lesattaches font à 
la faveur de fept à huit appendices ou: 
allongemens charnus diftinés les uns des 
autres, appellés digitations par rapport à 
leur entremélement en forme de doigts 
avec deux autres Mufcles. 

Ces fept ou huit digitations font atta 
chées à autant de côtes; lorfqu’il n’y en 
a que fept , les deux plus fupérieures s’at- 
tachent aux deux dernieres vrayes côtes, 
& lorfqu'il y en a huit, les trois premie- 
res s’attachent aux trois dernieres vrayes 
côtes ; pour les cinq autres, elles s’atta-: 
chent aux cinq faufles côtes; il y a à pré- 
fent à examiner à quel endroit de la côte 
elles ont leurs attaches. 

La premiere dentelure ou digitation, 
en prenant de haut en bas, & n’en admet- 
tant que fept qui eft le nombre Je plus or- 
dinaire , eft attachée à la levre externe du 
bord inférieur de la partie offeufe de la 
fixiéme vraye côte, à peu de diftance 
éloignée de fon cartilage. | 

: La feconde eft attachée à fa levre ex- 
terne du bord inférieur de la feptiéme : 
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vraye côte, plus poftérieurement que la 
précédente; c’eft-à-dire, qu’elle eft plus 
éloignée de fon cartilage... à 

Latroifiéme eft attachée à la Jevre ex= 
terne du bord inférieur de la partie offeufe 

de la premiere faufle côte fupérieure, à 
la diftance d'environ deux pouces éloi- 
gnée de fon cartilage. 

La quatriéme eftattachée à la levre ex- 
terne du bord inférieur de la partie offeufe 
de la deuxiéme faufle côte, à la diftance 
d'environ trois pouces éloignée de fon 
cartilage. At 

La cinquiéme eft attachée à la levre ex- 
terne du bord inférieur de la partie offeufe 
de la troifiéme faufle côte, à la diftance à 
peu près égale à la précédente éloignée de 
fon cartilage. 

La fixiéme eft attachée à la levre externe 
du bord inférieur de la partie offeufe de 
Ja quatriéme faufle côte, à la diftance de 
deux pouces éloignée de fon cartilage. 

La feptiéme & derniere eft non-feule- 
ment attachée à la levre externe du bord 
inférieur de la cinquiéme faufle côte ou 
côte flotante, mais encore a fon cartilage, 
& au ligament qui attache ladite côte aux 
apophifes tranfverfes des premieres ver. 
tebres des Ilombes. 
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Lorfqu’il fe rencontre une huitiéme di- 
gitation ; elle s'attache au cartilage de la 
cinquiéme vraye côte. FER 
‘: {fi faut obferver: 1° Que les digita- 
tions de ces Mufcles ne font pas égales, 
La premiere, deuxiéme ,troifiéme, qua- 
triéme & cinquiéme , en comptant de 
haut en bas, même la fixiéme, quand il 
y en a huit, font angulaires, ayant un 
petit tendon mince & étroit à leur extré- 
mité; la fixiéme n'eft pas tout-à-fait ani- 
gulaire, & n’a point de tendon à fon ex-: 
trémité : la feptiéme eff de la figure d’un 
quarré un peu aliongé & fans tendon an- 
gulaire par conféquent. er 
2° Que les cinq digitations fupérieures. 
s'entremélent avec les digitations du grand 
dentelé, de façon que les petits tendons 
de celles de loblique externe s'engagent 
_ fous les angles caves de celles du grand 
Mufcle dentelé, & les petits tendons du 
grand dentelé fous les angles caves du 
grand oblique, au lieu que Îles deux der- 
nieres digitations paflent fous le Mufcle 
grand dorfal, & ne s’entremêlent point 
enfemble, 
3° Que la fixiéme & feptiéme appen- : 
dice inférieure n’ont point leurs fibres ! 
charnuës dirigées. obliquement comme 
aux. 
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aux cinq fupérieures; au contraire, elles. 
defcendent prefqu’en droite ligne traver- 
fant celles de l’oblique interne , 6& l’apo- 
névrofe angulaire du tranfverte. 

4° Que le bord inférieur de la feptiéme 
appendice eft attaché à la levre externe 
de los iléum jufqu’à fon épine fupérieure 
& antérieure. 1,5% 

Toutes les appendices ci-deflus, après . 
s'être réunies enfemble, s’avancent vers 
la partie antérieure où elles deviennent : 
‘aponévrotiques , paflent par - deflus le 
.Mufcle droit en fé confondant avec la 
| ame externe de Pobliqueinterne , & vont 


1fe terminer à la ligneblanche, de même - 


‘que celles du côté oppolé. | 
_ Cette aponévrofe eft très-large à fa 
Ipartie inférieure, s'attache à l'épine fu- 
1périeuf® & antérieure de los iléum, le 
Hong du ligament de Poupart ou de Fal- 
Hope ; & à la partie fupérieure & externe 
du pubis; elle eft plus étroite à fa partie 
ifupérieure qui s'attache à la partie externe 
& inférieure du fternum, & au cartilage 
xiphoïde; on pbferve fouvententre cette 
attache aponévrotique fupérieure, & 
la premiere digitation qu’un plan de fi- 
lbres charnuës du Mufcle grand peétoral 
s’en éloigne pour fe confondre à ladite 

‘aponévrofe. 
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. La partie inférieure & interne de l’a< 
_ ponévrofe forme deux appendices ap- 
ellées pilliers, qui laiflent entre eux un 
intervale communément appellé anneau, 
dont le ceintre eft formé par l’entrecroi- 
fement de quelques fibres aponévrotiques 
du fafcialata avec celles de l’oblique ex- 
terne. 

Des deux pilliers , Pun eft fupérieur ou 
interne , l’autre eft inférieur ou externe; 
leur direétion eft un peu oblique ; le pil- 
lier fupérieur droit pafle du pubis droit 
où il s'attache , au pubis gauche où il s’at- 
tache aufli, & le gauche pañle du pubis 
gauche au droit, leurs fibres s’entrelaffant 
les unes dans les autres : les piliers infé- 
rieurs ont les mêmes attaches & entrecroi- 
femens que les préCedèns , ns cette 
difference qu'ils paflent par déffous les 
premiers. 

Par cet anneau pale aux hommes le 
cordon des vaifleaux fpermatiques , aux 
femmes le ligament rond de la matrice, 
& par accident linteftin & l’épiploon fé- 

arément ou conjointement, quelquefois. 
la veflie; c’eft lui qui les étrangle , & par : 
conféquent qu’on dilate dans l’opération. | 

Cet anneau n’eft pas égal en grandeur 
& en fituation dans les deux fexes; dans. 
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Vhomme il eft plus haut & plus grand, 
auffi font-ils plus fujets au bubonocel, 
dans les femmes il eft plus bas & plus pe- 
tit, ce qui les rend moins fujettes à cette 
maladie ; mais en récompenfe elles font 
plus fujettes à la hernie crurale qui fe fait 

ar deffous l’arcade. 

 L’efpace de la partie aponévrotique qui 
eft entre fon attache à l’épine fupérieure 
antérieure de Piléum, & celle quieft à la 
partie fupérieure du pubis, forme en def- 
fous un arcade appellé crural; & cet ar- 
cade n’eft autre chofe que l’aponévrofe 
tepliée de dehors en dedans, par deffous 
lequel pañle les vaifleaux cruraux , & plus 
particulierement aux femmes, l’inteftin & 
Pépiploon; cet arcade eft encore fortifié 
par desffibres de-laponévrofe du fafcias 
lata ; c’eft lui qu’on dilate dans Popéra- 
tion de la hernie crurale. 


Des Mufcles obliques internes. 


%Æ Etroifiéme & quatriéme des Mufcles 

1B propres du Bas ventre font les petits 

obliques internes & afcendans nommés 

tels, parce qu’ils font plus petits que les 

précédens, & que leurs fibres charnues 
D 2 
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vont pouf la plus grande partie oblique: 
ment de bas en haut & de derriere en de- 
_ ant, en croifant celles des obliques ex- 
fernes. 

On obferve à chacun de ces Mufcles 
une partie charnuë & une partie aponé. 
vrotique ; la partie charnue eft plus large 
que lPaponévrotique , & eft de figure 
triangulaire plus large en devant qu’en 
arriere ; elle occupe les parties latérales, 
& a fes attaches fupérieurement & infé- 
rieurement ; l’aponévrotique occupe le 
milieu, & a fes attaches feulement à la 
digne blanche avec fon congénere ; elle: 
eft-plus large en haut qu’en bas. : 

Le bord fupérieur de la partie charnuë 
S’attache au bord inférieur cartilagineux 
des cinq faufles côtes, & des deux der- 
nieres vrayes ; le bord inférieur s'attache 
à la crête de los iléum jufqu’à fon épine 
fupérieure & antérieure ‘ inclufivement ; 
angle poftérieur qui termine ces deux . 
bords eft fimplement appuyé fur lapo- 
névrofe angulaire du tranfverfe ; recou- 
vert par la feptiéme appendice de Pobli- 
que externe qu’elle excede un peu pour 
Vordinaire; on voit par là que ce Mu. 
cle ne s'attache point aux vertebres, | 

La direétion des fibres charnuës de ce 
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 Mufcle n’eft pas la même dans toute fon 
étenduë ; les fibres fupérieures montent 
obliquement de bas en haut, & de déer- 
riere en devant; des inférieures , les fu- 
| périeures font moins obliques, les moyen- 
nes font tranfverfales, & les inférieures 
font obliques defcendantes. 

Toutes les fibres charnuës s’avancent 
vers la partie antérieure ; les unes en 
montant, & les autres en defcendant, ce 
qui établit les deux autres angles de ce 
Mufcle, & là, dégénerent en fibres apo- 
 névrotiques qui forment une doublelame, 

dont l’une eft externe qui fe confond avec 
| laponévrofe du Mufcle oblique externe, 
 & paie par deflus le Mufcle droit ; & l’au- 
itre eft interne , qui fe confond avec l’a- 
[ponévrofe du tranfverfe , & pañle par 
: deflous le Mufcle droit, de façon qu’elles 
| lui forment une gaine fortifiée en deflus 
| par l’oblique externe, & par deffous par 
Ile tranfverfe; enfuite cette aponévrofe 
‘va s'attacher avec fon congénere à la ligne 
blanche. 

Il faut obferver: 1° Que la partie fu 
1périeure de Paponévrofe de oblique in- 
terne ne s'attache point au fternum ni au 
(cartilage xiphoïde . puifqu’elle en eft 
\éloignée, 2° Que la partie inférieure chat= 
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nuë ne forme point un anneau ni un écar- 
tement de fes fibres pour le paflage des 
vaifleaux fpermatiques ou du ligament 
rond , & que ces parties paflent par def- 
fous fon bord pouf fortir par lanneau de 
l'oblique externe, & faivre par deffus le 


lisament de Fallope. 3° Que fon bord 


concourtà la formation de l’arcade Fig 
s'attache au bord intérieur du repli du li- 
garent de Fallope. 4 Qu’a fon bord 


S  atohe aux hommes un plan de fibres . 


charnues qui viennent du crémafter, bre 
cle du tefticule. 


Des Mufcles tranfverfes. 


E cinquiéme D fdérrié des Mufcles 


propres du Bas-ventre font les tranf- 
verfes nommés tels ; psrce que leurs fibres 
charnués traverfent la ligne droite du 
corps; elles vont toutes pet conféquent 
de la partie noftéricure à l'antérieure ; ils 
font Fencs fous les précédens. 


On obferve à checun de ces Mufcles : 


une partié charnuë & deux parties apO«! 


nÉvrotiqUes ; la partie charaueé els trio ne 


æ . 


guia e, plus laïïe en devant qu'en:ar.i 


ricre, & occupaur les parties latérales du” 
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ventre ; la premiere partie aponévrotique 
& la plus large eft au milieu du ventre 
dans fa longueur: la feconde & plusétroite 
eft poflérieure , occupant Pefpace qui eft 
entre la derniere faufle côte & le bord de 
liléum. La partie charnue a fes attaches 
fupérieurement & inférieurement; la pe- 
tite aponévrofe a fes attaches poftérieu- 
rement ; & la grande aponévrofe les a 
antérieurement & inférieurement, 

Le bord fupérieur de la partie charnuë 
attache à la partie interne & inférieure 
des cartilages des deux dernieres vrayes 
côtes & des cinq faufles.leurs fibres fe ren- 
contrant avec celles du diaphragn ne ,avec 
lefquelles quelques-unes fe confondent ; 
le bord inférieur s’attache à la levre in- 
terne de l'os iléum jufqu’à fon épine fupé- 
fieure & antérieure inclufivement. 

Toutes les fibres charnuës s’avancent 
vers la partie antérieure où elles dégé« 
nerent en fibres aponévrotiaues, en for- 
mant une lame qui fe confond avec l'in- 
terne de l'oblique interne, & pale par 
deflous le Mufcle droit pour fe terminer 
avec {on congénere à la ligne blanche. 

Le plan poftérieur des fibres charnuës 
qui ne s'attache nt aux côtes, n1 à l'iléum, 
eft celui qui dégénere en la petite apo- 
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névrofe qui va fe terminer aux trois pre 
mieres vertebres des lombes à la faveur 
de deux lames, dont l’interne s'attache 
aux apophifestranfverfes , & l’externe aux 
apophifes épineufesen fe confondant avec 
celle de fon congénere fur le dos des apo- 
hifes, & étant intimement recouverte 
de celle du Mufcle petit dentelé infé- 
_ rieure & poftérieure, | 
Il faut obferver : 1° Que la lame exe 
terne eft fimple, & qu’elle renferme en- 
tre elle & la lame interne le Mufcie fa- 
crolombaire ; que la lame interne eft dou- : 
ble , & que dans fa duplicature eft con- 
tenue le Mufcle quarré des lombes. 2° 
Que toutes les fibres charnuës ne font pas 
tran{verfales par tout, puifqu’on obferve 
que les inférieures s’inclinent un peu obli- 
quement de haut en bas en approchant 
de Pos pubis auquel elles s’attachent. 3° 
Que fon bord inférieur n’a ni anneau ni 
écartement de fibres, & que les vaifleaux 
fpermatiques ou les ligamens ronds paf- 
fent par deflous. 4° Que ce bord eft atta- 
che le long du bord interne du repli du 
ligament de Fallope , concourant à la 
formation de l’arcade. 5° Que fa grande 
aponévrofe antérieure eft fémi-lunaire. 
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De la Ligne blanche. 


LS appelle Ligne blanche le con: 
cours des trois paires de Mufcles 
ci-deflus, dont leurs fibres aponévroti- 
ques s’entrelaflent les unes avec les au 
tres, ne marquant aucune Ligne de fépa- 
ration; c’eit pourqui on Îles regarde, & 
avec raifon, comme trois mufcles digaf- 
triques; c’eft-à-dire , qui ont deux ven- 
tres chacun , & une aponévrofe com- 
mune , qui a une union plus intime avec 
les autres dans cet endroit. 

Quoiqu’on appelle cetintervale Ligne ; 
elle n’eft pas apperçuë de même dans 
toute fa longueur, puifque depuis le car- 
tilage xiphoïde jufqu’à Pombilic, elle eft 
large , ce qui la fait nommer Barde blan- 
che, & que depuis Pombilic jufqu’au pu- 
bis elle eft très-étroite , ce qui lui fait con- 
ferver le nom de Ligne blanche. 

La bande blanche marque Pintervale 
qu’il y a fupérieurement entre les mufcles 
droits, & fait connoître qu’ils font plus 
éloignés lun de l’autre dans cet endroit, 
au lieu que la Ligne PHARES qui eft trèss 
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étroite marque que les mufcles droits font 
peu écartés dans cet endroit : F’étendué } 
tant de la Ligne que de la bande, eft de- 
puis le cartilage xiphoïde jufqu’au pubis 
au/quels elles s’attachent. 

. Environ le milieu du ventre, àlafin 
de la bande blanche , & au.commence- 
ment de la Ligne blanche, eft un trou 
ou anneau plus grand dans le fœtus que 
dans l'adulte, nommé ombilic ou nom- 
bril ; dans le fœtus il donne entrée à la 
veine ombilicale & fortie aux deux artes 
res du même nom; dans l'adulte, la peau 
forme dans cet endroit une cicatrice en- 
foncée & ridée fpiralement , qu’on ap- 
pelle nœud ombilicale, qui bouche tota- 
lement le peu d’efpace que cet anneau 
peut laifler , fans cependant empêcher 
qu'il ne s’y forme quelquefois des her= 
nies, & pour lors Panneau s’ouvre, fe di- 
lite, & la cicatrice eft renvoyée au-des 
hors où elle fait boile. 

L’anneau ombilical eft formé par Îles 
fibres aponévrotiques des trois paires de 
mufcles ci-deflus qui fe contournent fuc- 
ceflivement, & s’entrelaffent de maniere 
qu'il en réfulte un bord parfaitement 
Dien arrondi. : | 
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Des Mufcles droits. 


E feptiéme & huitiéme des Mufcles 
, propres du Bas-ventre font les droits 
ainfi nommés, parce qu'ils defcendenten 
droite ligne le long du milieu du ventre, 
& que leurs fibres font droites ; ceux-ci 
font plus étroits que les autres, mais en 
récompenfe font-ils très - épais & très- 
forts ; 1ls font fitués auprès lun de lau- 
tre, ayant la ligne blanche entre deux; 
ls font plus larges & plus minces en hauts 
ils font plus étroits & plus épais en bas, 
Leur attache eft fupérieure & infé= 
rieure ; leur attache fupérieure eft à la 
_ partie externe & inférieure du fternum , & 
au cartilage des trois dernieres vrayes cô= 
tes, & de la premiere faufle par autant 
d’appendices courtes & inégalement lat- 
ges ; leur attache inférieure eft par un ten- 
don plat à la levre interne du bord fupé- 
‘rieur du pubis proche la fymphife où il 
‘touche fon congénere. 
Toute l’étenduë de ces Mufcles eft lo- 
gée dans la gaine aponévrotique des Muf- 
cles obliques internes ; cette gaine eff 
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fortifiée en deflus par celle des obliques 
externes, & en deffous par celle des tranf- 
verfes. | 

Dans toute leur étendue, particuliere= . 
ment en devant, On obferve des traver- 
fes aponévrotiques appellées énervations 
ou interfections tendineufes qui les par- 
tagent comme en plufieurs Mufcies ; elles 
font fituées pour l'ordinaire au-defflus du 
nombril , où la derniere lui fait paralelle, 
& rarement en defflous ; elle font fort ad- 
herantes à la lame externe de l’oblique 
interne qui concourt à former fa gaine; 
leur nombre ordinaire eft de trois, quel- 

uefois de quatre. | 

Il faut obferver : r° Que ces énerva- 
tions font tranfverfes & obliques, & ne 
font point dans'une ligne égale, mais en 
ziguezague.2° Qu’elles ne font pas toutes 
fuivant la largeur du Mufcle, puifquäil y : 
en a qui ne font que la moitié de la lar- 
geur. 3° Qu’elles ne pénetrent pas pour 
Vordinaire fon épaifleur ; cependant on 
en trouve qui la pénetrent, 
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Des Mufcles Pyramidaux. 


8 E neuviéme & dixiéme des Mufcles 
propres du Bas-ventre font les Py- 
ramidaux ainfi appellés de leur figure ap- 
rochant de la pyramide ; ils font fitués 
a la partie inférieure & antérieure des 
Mufcles droits qu’ils recouvrent en partie; 
ils ont deux extrémités, une fupérieure 
qui eft étroite , appellée la pointe, & une 
inférieure qui eft large & plus épaife , ap= 
pellée la baze. 
La baze a {on attache au bord fupé- 
rieur du pubis , entre l’attache du tendon 
€ Mufcle droit & celle de Paponévrofe 
e Mufcle oblique externe ; la pointe a 
fon attache à la ligne blanche par un 
tendon grêle à trois ou quatre travers de 
doigts éloignés du-pubis; ces Mufcles, 
en montant de leur baze à leur pointe, 
s’adoffent l’un à Pautre, & leurs fibres, à 
Pendroit où ils s’adoflent, montent par 
gradation. 
Quelquefois ces Mufcles ne fe trou- 
vent point, & pour lors les extrémités 


des Mufcles droits font plus épaifles.& 


LS 
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plus charnuës que de coutume; d’autres 
fois il n’y en a qu’un ; & quand il y en 

a deux, 1ls-ne font pas toujours égaux 
en longueur & en grofleur. 


REMARQUES 
 furles Mufiles obliques &tranfverfese 
P Ar un principe général, dans un Muf- 


cle il n’y a que la partie charnuë 
qui fe gonfle, fe contracte & fait ation s 
la partie tendineule & aponévrotique ne 
fe contraéte point, & ne fait que fuivre 
Vaétion des fibres charnuës ; fuivant ce 
principe, une grande étenduë du ventre 
feroit fans compreflion, fi on n’obfervoits | 
Ja maniere finguliere dont les portions 
charnuës & aponévrotiques des obliques 
& tran{verfes font arrangées , & la pofi. 
tion des Mufcles droits; car des portions 
aponévrotiques des uns répondent à des 
portions charnuës des autres, & les Mu 
cles droits répondent aux aponévrofes des 
trois. 
On obferve donc : 1° Que loblique 
externe eft aponévrotique en bas & plus 
Charnués en haut, 2° Que Poblique in 
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terne eft plus aponévrotique en haut, & 
plus charnuë en bas. 3° Que le tranf- 
verfe eft plus aponévrotique dans fon mi- 
lieu, & plus charnuë en haut & en bas, 
4° Que les obliques & tranfverfes font 
tout-à-fait aponévrotiques dans leur cen-: 
tre , & tous charnus dans leurs parties 
latérales; de là il en réfulte que les par- 
ties charnuës des uns répondent aux par- 
ties aponévrotiques des autres, & que. 
les Mufcles droits répondent à l’aponé- 
vrofe centrale, de façon qu’il n’y a au- 
cun endroit du ventre qui ne puifle être 
comprimé. 

En effet , fi la partie aponévrotique 
inférieure de loblique externe s’avance 
plus en dehors, la partie charnuë 1in- 
férieure de l’oblique interne s’avance 
plus en dedans ; fi laponévrofe fupé- 
rieure de loblique interne s’avance 
plus en dehors, la partie charnuë de 
oblique externe s’avance plus en de- 
dans ; fi l’'aponévrofe du tranfverfe s’a- 
vance plus en dehors dans fon milieu; la 
partie charnuë moyenne des obliques s’a- 
vance plus en dedans, & les extrémités 
de la partie charnuë du tranfverfe sa. 
vancent plus en dedans; par cet arran- 
gement, la partie inférieure de oblique 


88 … Splanchnologie: 
interne & du tranfverle qui font chars 
nuës, fupplée au défaut de l’aion de 
la partie inférieure de l’oblique externe 
qui eft aponévrotique ; de même la partie 
 fupérieure de l’oblique externe & du 
tranfverfe, fupplée au défaut de ’adion 
de la partie’ fupérieure de loblique in- 
terne qui eft aponévrotique; enfin fi les 
- obliques & tranfverfes font tout - à - fait 
“aponévrotiques dans leur milieu, il y eft 
fuppléé par les deux Mufcles droits qui 
font charnus. 


Des ufages des Mufcles du Bas-ventres 


L Es ufages des Mufcles du Bas-ventre 
font généraux & particuliers ; les gé- 
néraux font de comprimer toute l’étenduë : 
du Ventre, & pour lors ils font tous en 
contraétion ; les particuliers font propres 
& communs ; les propres font de le com- 
primer en fens different fuivant la direc- 
tion de leurs fibres ; les communs font de 
mouvoir le tronc en devant & latérale- 
ment, foit de bas en haut, & de haut en 
. bas, foit obliquement. 
Bas Les ufages généraux des Mufcles du 


Splanchnologie. 
Bas-ventre font : 1° De renfermer les vif. 
ceres, les contenir en refpeét & les dé- 
fendre des injures extérieures. 2° De con- 
trebalancer le mouvement ordinaire de la 
refpiration , en procurant aux vifceres flo- 
tans de fe porter également en haut & en 
bas, d’où il en réfulte que le diaphragme 
fuit le même mouvement, ce quifacilite 
la refpiration & la rend douce. 3° De 
comprimer le Bas-ventre pour le débar- 
raffer de ce qui lui eft nuifible en le chaf= 


fant au dehors, foit par en haut, foit par 


en bas; par en haut par le vomiffement 
qui débarrafle leftomac , & par Pexpec- 
toration à l’occafion des violentes toux & 
expirations qui débarraffent la trachée- 
artere & les poulmons,; par en bas pour 
faciliter la fortie de l’urine, des matieres 
ftercorales, & de l'enfant dans letems de 
Paccouchement. 4° De faciliter la digef- 
tion , les fécretions , & accélerer la circus 
lation de differentes liqueurs. 

Les ufages propres des Mufcles du Bas- 
ventre font differens, fuivant la difpofi- 
tion de leurs fibres ; ainfiles fibres char- 
nues de loblique externe qui fe portent 
de haut en bas, & de derriere en devant, 
compriment les parties latérales du Ven- 
tre dans le même fens. Les fibres charnuës 
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de l’oblique interne qui fe portent de bas 
en haut, & de derriere en devant, com- 
priment le Ventre dans le même fens ; cel- 
les qui font tranfverfales & celles qui s’in- 
chinent de haut en bas, le compriment 
dans le même fens. Les fibres charnuës du 
tranfverfe qui fe portent de derriere en 
devant, compriment le Ventre tranfver- 
filement en forme de fangle. Les fibres 
charnuës du Mufcle droit étant perpen- 
 diculaires, doivent comprimer le milieu 
du Ventre dans toute fa longueur, & 
comme-on remarque qu'ils font enfermés 
dansune gaine : aponévrotique ; qu’ils font 
entrecoupés , par ce qu'on a appelléin- 
terfeétion tendineufe, & qu'ils ne font pas 
d'égal épailfeur par tout ; il doit s’enfui- 
vre par rapport à la gaine que le milieu de 
la longueur du Bas-ventre doit être com 
primé dans tous fes points : par rapport 
aux interfeétions, que y en ayant trois 
ou quatre de diflance en diftance , 
le Mufcle eft comme partagé en qua- 
tre ou cinq, & comprime par confé- 
quent en quatre ou cinq éndroits, au lieu 
que fans elles 1] n’auroit comprimé que le 
milieu du Ventre, parce qu’il ne fe feroit 
contracté que dans fon milieu. Par rap- 
port à leur inégalité d’épaileur & de lars 
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geur , ils font très-larges en haut & min- 


ces ; très- larges, repréfentant une plus 
rande fur-face pour avoir une aétion plus 
étendue fur l’eftomac dans le tems de la 


digeftion; ils font minces pour que les ef- 


forts qu'ils font obligés de faire fur l’efto- 
mac ne foient point trop violens : ils font 
très-épais en bas & étroits, afin qu'ayant 
plus de force , ils puiffent mieux faciliter 
l’expulfion des excrémens, &c. enfin lu- 
fage des Mufcles pyramidaux eft de for- 
tifier l’action des droits ; aufh obferve-t- 
on que quand ils s’y rencontrent, l’extré- 
mité inférieure des Mufcles droits eft ten- 
dineufe, & lorfqu’ils manquent, elle eft 
plus charnuë ; 1ls fervent encore à com- 
primer la veflie lorfqu’elle eft pleine , & 
du’elle eft affez ample pour exceder le 
ceintre des os pubis. 

Les ufages communs des Mufcles du 
Bas-ventre font de fervir au mouvement 
du tronc en differens fens. 

1° Lorfque l’homme eft debout, & qu’il 
fe panche en devant , le poidsde la tête 


& de la poitrine fuffit pour procurer cette 


fléxion fans que les Mufcles droits y con- 
courent, ou peu, à moins qu'il ne fafle 
effort à quelque réfiflance ; mais lorfqu’il 


eft couché fur le dos, & qu'il veut fe re« 
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lever de la tête aux pieds, pour lors les 
Mufcles droits font en contrattion , & ap- 
prochent la poitrine du baflin; lorfquil 
eft couché fur le dos, & qu'il veut fe re. 
lever des pieds à la tête, les jambes & les 
cuiiles etant étenduës & fixées fur le baf. 
‘fin comme pour faire la culbute, c’eft le 
pubis que les Mufcles droits approchent 
de la poitrine ; la même chofe arrive lorf. 
qu’il grimpe ; enfin lorfqu’il porte fon 
tronc en arriere, ces Mufcies foutiennent 
le corps. 

2° Lorfque l’homme ef affis fixement , 
il peut mouvoirle tronc fur le baflin, foit 
en le portant à droite ou à gauche, foit 
en lui faifant faire une efpece de rotation; 
quand il porte fon tronc à droite ou à 
gauche, ce font les deux obliques de cha- 
que côté qui agiflent à l'alternative; quand 
1l lui fait faire la rotation , ce mouvement 
eft exécuté par l’oblique externe d’un 
côté, & l’oblique interne du côté oppolfé,. 


Par rapport à ces differens ufages des 


Mufcles du Bas-ventre, on obfervera que 
quand leur attion fe fait fur le Ventre en 


tout ou en partie, leur point ou attache 


fixe eft à leurs extrémités & circonféren- 
ces, & leur point mobile eft dans toute 
leur étendue charnuë ; que s'ils font des 
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Mmouvemens de fléxions ou de rotations,les 
attaches fixes font tantôt en haut, tantôt 
enbas, & tantôt fur les côtés, & les at- 
taches mobiles font oppofées; pour lors 
les extrémités ou circonférences ne font 
que fuivre la contraétion ou racourcifle“ 


ment des fibres charnuës. 


Des Vaifleaux des Mufcles 


du Bas-ventre 


Es Vaifleaux des Mufcles du Bas 
A4 ventre font Arteres, Veines & Nerfs. 
Les Arteres viennent fupérieurement 
des Arteres mammaires internes ; des épi- 
gaftriques inférieurement ; des dernieres 
intercoftales & des lombaires latérale- 
ment. Les Veines vont fe rendre dans 
celles du même nom que les Arteres, & 
les Nerfs viennent des lombaires & des 
dernieres dorfales, 
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RSR OR RUE 
CHAPITRE IIl. 


DU PFRITOINE. 


Près avoir enlevé les Mufclestranf- 
verfes avec précaution , on apper- . 
oit deflous une Membrane mince & dé- 
fiée qui ne fait dans cet endroit que partie 
d’un fac qu'on nomme le Péritoine 5 ce 
terme eft le mot Grec peritonaion françifé 
ui vient de Péri, autour, & de min, 
tendre, tendre autour, 
. Le Péritoine eft une membrane com- 
pofée d’un tiflu de fibres blanchitres aflez 
ferrées, quoique très-fouples, & capables | 
d’une grande extenfion, formant un fac 
ovallaire dans lequel eft contenue la plus. 
grande partie des vifceres du bas-ventre, 
_ tel que le foye, laratte, Peftoæac, les 
inteftins, &c. 1 
Le Péritoine n’eft qu’une feule lame | 
qui repréfente deux fur-faces ; une in= 
terne & une externe. | 
L'interne eft liée & polie, & outre | 


L 


| Splanchnolorie 
cela mouillée & lubréfiée par une liqueur 
aqueufe, claire & tranfparente qui fuinte 
par fes pores pour que Îes vifceres puif= 
 fent glifler fur elle; cette liqueur fe com- 
 munique auf aux vifceres qu’il renferme 
pour les lubréfier, pour conferver leur 
 foupleffe ; pour empêcher qu'ils ne fe def- 
fechent , & pour favorifer leur ondula- 
tion: comme on n’y diftingue point de 
glandes dans l’état naturel & fain , on doit 
penfer que cette férofité eft fournie par 
les extrémités des arteres lymphatiques, 
& qu’elle tranflude enfuite au travers de 
fes pores ; cependant dans l’état de ma- 
ladie on obferve après la mort qu’elle eft 
parfemée de corps vifibles & comme glan- 
duleux ; on peut penfer que ces corps ne 
font point des glandes engorgées, mais 
bien la liqueur lymphatique qui s’eft é- 
paiflie dans l'extrémité des arteres lyme 
phatiques après les avoir eu dilatées. 

La fur-face externe eft inégale, & 
donne attache à plufieurs follicules mem- 
braneufes qui forment cette partie qu’on 
appelle tiflu cellulaire du Péritoine qu’au- 
trefois on regardoit comme fa feconde 
lame ; à la faveur de ce tiflu cellulaire, 
il eft non feulement attaché à la face in= 
terne des mufcles & des os qui entourent 
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la capacité du ventre, mais encore forme 
des efpeces de facs particuliers qui con 
tiennent certains vifceres qu’on ne trouve 
point dans le fac commun. 

Ce tiflu cellulaire n’eft pas d’égale 
épaifleur par tout ; au bas du ventre , aux 
lombes, &c. il très-épais & rempli de 
beaucoup de graifle ; à endroit de Patta_ 
che de la partie charnuë des tranfverfes, 
&c. il y en a peu ; à endroit de Pattache 
des aponévrofes des tranfverles, il n’y en 
a point, ce qui fait la difficulté deles en . 
féparer ‘fans ouverture; & c’eft d’où on 
doit conclure que le Péritoine, s’il n’eft 
qu'une feule lame dans cetendroit dénuée 
du tiflu cellulaire , il doit être, comme il 
left, fimpie dans tout le refte de fa con- 
tinuité. | 

Si nous avons dit qu’il n’y avoit que 
quelques vifceres renfermés dans le fac 
. propre du Péritoine ; il eft évident que | 
les autres font hors du fac, & par con- 
féquent contenus dans fon tiflu cellu- 
lairez les reins , les ureteres, la veflie, | 
laorte , la veine cave, &c. font de ce 
nombre. | | ‘4 

De plusfi nous difons que quelques-uns | 
font contenus dans fon fac, ce n’eft qu’en « 
Ves examinant par la vûë feule; car s'il 

| toit 
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étoit poffible de détacher pat une diflec- 
tion fuivie du foye , de la ratte, de Pef- 
tomac, des inteftins, &c. leur premiere 
membrane qui eft une Continuation du 

 Péritoine fac, on les trouveroit tout-À- 

fait dehors , ne reftant plus que des ca- 
| vités de même grandeur & figure qu’a- 
voient les parties qu’elles renfermoient. 


\ 


_ De là on doit conclure que fi le Pé. 


ritoine fournit des facs Particuliers aux 
 vifceres qu’il contient, fon tiflu cellulaire 
en fournit auffi à ceux qui en font dehors, 
On avoit penfé que le Péritoine étoit 
percé en différens endroits pour le paf. 
fage de quelques parties : mais quand on 
léxamine de près, on n’y trouve point de 
trous , maïs bien des réflexions qu'il fait, 
fans perdre fa Continuité, fur les parties 
qui y entrent & qui en fortent ; par en 
1aut 1] fe réflechit {ur l’orifice fupérieur 
de leflomac, & fur la veine.cave infé. 
‘ieure ; par en bas fur le retum & fur la 
matrice. 
Le Péritoine forme des allongemens 
x des replis ou adoffemens. Les allonge. 
nens font tous les facs particuliers dans 
efquels les vifceres fon renfermés; ils en 
orment la membrane commune.Ses replis 
u adoffemens font les efpaces qu’il laiffe 
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entre les vifceres, tel que les ligamens du 
foye, de la ratte, le grand & petit épi- 
ploon,le méfentere & les faulx des vaif- 
{eaux ombilicaux. 
Pour bien faire comprendre de quelle 
maniere il forme fes allongemens & fes 
replis, voici comme 1l faut en faire Pexa- 
men en commençant par les ligamens du 
foye. ae 

Le haut du fac du Péritoine tapiffe le 
diaphragme, la portion d’un côté ren- 
contrant celle du côté oppofé, s’adoffent 
& forment les ligamens du foye ; ces liga- 
mens rencontrant ce vifcere, fe défadof- 
fent & s’épanouiflent en fac pour le con- 
tenir ; à la partie cave du foye , les deux 
parties de fac s’adoffent derechef pour 
former le petit épiploon ; celui-ci rencon: 
trant la partie cave de l’eftomac, fe dé- 
fadoffe pour fe répandre fur fes faces : & 
étant parvenu à fa partie convexe, s’a- 
doffle encore pour former le grand épi- 
ploon, & la lame poftérieure de celui-ci 
rencontrant la barre du colon fe défadofle 
pour s'épanouir fur fes faces, & enfuite fe 
radoffle pour former le méfentere qui eft 
lui-même ladoffement de la portion 
droite du Péritoine avec la portion gau- 
che à lendroit du corps des vertebres 
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des lombes, & ainfi du refte, 

On conçoit de ceci: 1° Quele Péri 
toine a beaucoup plus d’étenduë que celle 
de fon fac. 2° Qu'il n’eft pas feulement 
compofé d’un tiflu cellulaire à Pextérieur 
de fon fac pour s'unir aux parties qui l’en- 
tourent, mais que ce tillu fe réflechit auffi 
au-dedans par autant d'allongemens , tant 
pour lPunion des replis ou adoflemens du 
Péritoine que pour Punion de fes facs par- 
ticuliers aux vifceres qu’ils renferment. 

Outre ces allongemens internes du tiffu 
cellulaire , 1l en a aufli d’externes ; les uns 
font en forme de poche, tels que ceux 
qui renferment les reins & la veflie ; les au- 


tres entourent une partie des vatfleaux, 


tels que l'aorte, la veine-cave , les uré- 
teres, &c. & les autres fortent du ventre: 
ceux-ci font cinq ; .deux accompagnent 
les vatfleaux cruraux par Parcade, & fe 
perdent avec le.tiffu cellulaire graiffeux 
de la cuiffe ; deux accompagnent les vaif- 
feaux fpermatiques par l'anneau de Pobli- 
que externe pour former cette membrane 
qu'on appelle communément tunique va- 
ginale ; aux femmes ils accompagnent les 
Higamens ronds de la matrice, & fe per- 
dent à la motte ; le cinquiéme eft celui 
qui accompagne les vaifleaux ombilicaux 
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; jufqu'au Cordon ; celui-ci n’eft exiftant 


que dans le fœtus. 


des Vaifleaux du Péritoine. 


Es Vaiffleaux du Péritoine font Ar- 
teres, Veines & Nerfs. 

Les Arteres viennent en général des 
fphréniques ou diaphragmatiques par en 
haut; des mammaires internes & des épi- 
gaftriques par devant; des lombaires par 
derriere ; & des hypogaltriques par en 
bas. En particulier il en recoit des diffe- 
rens endroits où il forme fes replis & fes 
facs , comme au foye de l'hépatique, à la 
ratte de la fplénique , au méfentere des 
méfenteriques, à l’épiploon des gaftro- 
épiploiques, &c. 

Les Veines font de même générales & 
particulieres, & vont porter le fang de 
fuperflu à la nourriture dans celle du mé- 
me nom que les Arteres. 

Les Nerfs lui viennent en général de la 
moëlle de lépine par les trous des verte- 
bres des lombes, on les appelle lombaï- 
res ; en particulier ils lui viennent des dif. 
ferens endroits qu’il tapifle, des differens 
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vifceres qu’il renferme, & de la differente 
pofition de fes replis. 


AR NL TIE 
CHAPITRE IV. 


DES VAISSEAUX 


Ombilicaux. 


6: je parle de la ftruture des Vaif- 
feaux Ombilicaux après celle du pé- 
ritoine, ce n’eft pas que je penfe qu’ils 
font contenus dans fon fac , mais parce 
qu’il forme des replis ou faulx dans lef- 
quels ils font logés, qu'il a fallu connoître 
auparavant. | 
Libé doit être confideré ou avant 
la naiffance, ou après la naiffance ; avant 
Ja naïffance c’eft un anneau aux aponé- 
vrofes des mufcles obliques & tranfverfes 
deftiné pour l’entrée de la Veine ombili- 
cale dans le ventre du fœtus, & pour la 
fortie des deux arteres du même nom; il 
en fera parlé plus amplement dans la cir- 
culation du fang du fœtus; MS la naïf 
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fance, c’eft une cicatrice formée par la 
réunion de {s Vaifleaux, lefquels dégé- 
nerent petit-a-petit en ligamens ; c’eft en 
ce fens que nous les confidererons. 

Outre la Veine & les deux arteres om- 
_bilicales, on leur ajoute un quatriéme li- 
gament appellé lorrzque. 

Ces quatre cordons ligamenteux font 
tout-a-fait hors du fac du péritoine. Les 
trois ombilicaux font contenus dans trois 
faulx ou replis du péritoine à endroit où 
ils forment leur tranchant; louraque eft 
environné du tiflu cellulaire, & n’a point 
de repli qui le renferme ; auffi n’en ob- 
ferve-t-on point dans cet endroit. 

On obfervera: 1° Que.le repli qui 
contient la Veine ombilicale eft le plus 
faillant, très-large du côté du foye, & fe 
retrécit à mefure qu'il avance vers le nom- 
bril; les replis qui contiennent les deux 
arteres font moins faillans; ils font aufli 
plus larges vers leur naïffance aux arteres 
ilaques internes que vers l’ombilic ; de 
plus dans ce chemin ils forment un con- 
tour dont la convexité regarde la vefle 
la concavité lesinteflins. 2° Que le repli 
de Ja Veine ombilicale s'incline oblique- 
ment de la partie droite vers l’ombilic, 
a Veine fuit le même trajet; & que les 
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replis des deux arteres s’inclinent, celui 
du côté droit & celui du côfé gauche, 
de bas en haut & de dehors en dedans 
en s’approchant l’un de Pautre, 3° Que 
louraque monte en droite ligne entre les 
deux arteres. 4° Que le commencement 
du liganient ombilical veineux eft à Pom- 
bilic & la fin au finus de la porte, & qu’il 
a toujours plus de volume à fa fin qu’à 
fon commencement. $° Que le commen- 
cement des ligamens ombilicaux arteriels 
eft aux arteres iliaques internes, & leur 
fin à Pombilic, & qu’ils ont plus de vo- 
Jume à leur commencement qu’à leur fin. 
6° Que louraque commence à la vefhe 
& finit à lombilic, & qu'il eft plus gros 
du côté de la veflie que de Pombilic. 7° 
Que ces ligamens confervent fouvent 
leur canal ; fçavoir, là Veine du côté du 
foye, & les deux arteres du côté des ilia- 
quesinternes, & que le refte de leur con-" 
tinuité fe ferme , & quelquefois difparoît 
dans les adultes , particulierement vers 
lombilic, 8° Que l’ouraque eft toujours 
ligament , & que dans les adultes fa por- 
tion qui rend à Pombilic difparoît aufli. 
L’ufage du ligament veineux ombilical 
eft après la naïffance de contrebalancer 
léquihbre du foye; ceux des 5 de. 
# 


204 Splanchnolgte. 

foutenir la veffie par fa partie poftérieure ; 
& celui de l'ouraque d'empêcher que le 
cul de fac de la vefiie ne tombe trop fur 
fon fond, particulierement lorfqu’elle a | 
été trop long- -tems remplie d'urine, & 
qu'après fon évacuation. , elle a perdu de 
fon reflort. : 
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CHAPTERE 


DE LA SITUATION DES PARTIES 
contennés dans le Bas-ventre. 


Près avoir eudivifé le Bas-ventre en 
Régions , il auroit paru être très-à 
propos d’expofer la véritable fituation des 
vifceres qui font renfermés fous chacune ; 
. mais comme ils ne peuvent être apperçus 
qu’après avoir ouvert le péritoine ; il con- 
vient mieux d'en parler dans ce Chapitre 
qui fera un préliminaire de leur ftruéture, 
Dans la Région épigaftrique font ren- 
fermés le petit lobe du foye, & le lobe de 
fpigelius  Vorifice fupérieur & inférieur de 
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leftomac & la plus grande partie de fon 
corps; la partie fupérieure de linteftin 
duodenum ; a partie fupérieure & moyenne 
du grand épiploon , & le petit épiploon ; 
le milieu de l'arc ou barre du colon; la 
plus grande partie du pancréas ; le pro- 
grès de l’aofte inférieure, l’artere cœlia- 
que & la méfenterique fupérieure qui en 
partent ; le commencement de Partere 
fplénique , de l’hépatique & de la coro- 
naire ftomachique: la veine coronaire 
ftomachique & le progrès de la veine 
fplénique ; le plexus ftomachique; Îa fin 
du canal cholidoque ; les veines lattées 
fecondaires & le réfervoir de Pecquet. 

Darsla Région hbypocondre droite font 
renfermés le grand lobe du foye ; l’extré- 
mité fupérieure de la veine ombilicale; 
la véficule du fiel & fon canal fyftique ; 
le canal hépatique & le commencement 
du cholidoque; la fin de lartere hépati- 
que ; la veine-porte & la fin de la veine 


_ méfenterique fupérieure & de la fpléni- 


que qui s’y réuniflent; le plexus hépati- 
que & la capfule de Gliffon ; le progrès 
de la veine- cave inférieure ; le coude 
droit de la barre du colon; la partie fupé- 
rieure droite du grand épiploon & la 
glande rénale droite, 
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Dans la Région hypocondre gauche 
font renfermés la ratte, la fin de l’artere 
fplénique , le commencement de la veine : 
du même nom, & le plexus fplénique; : 
le grand cul-de-fac de Peftomac & les 
vaileaux courts ; Pextrémité gauche du 
pancréas ; la glande rénale du même côté; 
l'extrémité fupérieure & gauche du grand 
épiploon, & le coude gauche dela barre 
du color. : 
Dansila Région ombilicale font contenus 
le commencement de la veine ombilicale 
& là fin des deux arteres & de l’ouraque ; 
le centre de l’épiploon qui nage fur les 
intefltins; une partie des circonvolutions 
de l'inteftin jejurum & l'extrémité du d40- 
denum ; le centre du méfentere, & par con- 
féquent fes glandes & fes vaifleaux ; le 
progrès de Paorte & de la veine-cave in- 
férieure ; le commencement des arteres 
émulgentes, des arteres fpermatiques, de 
lartere méfenterique intérieure, & une 
partie des arteres lombaires ; la fin des 
deux veines fpermatiques, des émulgen- 
tes & des iombaires, & le plexus mefen- 
terique. | 
Dans la Région du flanc droit font con« 
tenus le rein droit, fa membrane adi- 
peule; la fin des arteres émulgentes & le 
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commencement des veines ; le commen- 
cement de l’urétere & le plexus rénal, le 
commencement du colo qui monte vers 
le foye ; une partie de Pépiploon & des 
circonvolutions de l'inteftin jejemwm. 

Dans la Région du flanc gauche font 
contenués les mêmes parties, & le pro- 


gès du colon, qui dans cet endroit com- 


mence à former fon S romaine. 

Dans la Région hypogañftrique fupé- 
rieure font renfermésle progrès des arteres 
ombilicales & de louraque ; quelquefois 
lextrémité de l’épiploon; une partie des 
circonvolutions de l’inteftin or & du 
méfentere ; le commencement du re£um 
la divifion de laorte & de la veine cave 
en1liaques; le cul de fac de la veflie quand 
elle eft ample & pleine, & le progrès des 
yréteres. - | | 

Dansla Régioniliaque droite fe trouvent 
une partie des circonvolutions de lintef- 


tin Sléon s le cœcum & fon appendice ver- 


miforme; le progrès des vaifleaux fper- 
matiques ; l’artere & veine iliaque externe 
& le nerf crural antérieur ; quelquefois 
une partie de l’épiploon. 

La Région iliaque gauche renferme les 
mêmes Parties, & à la place du cœcum 
& de fon appendice , eff la fin de VS ro- 
maine du colon, E 6 
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. Dans la Région hypogaitrique infé- 
rieure ou le baflin , fe trouvent la plus 
grande partie de la veflie & fon col; le 
… progrès de linteftin re&um; la fin des 
uréteres & des canaux déférens ; les vef- 
ficules féminaires & la glande grande 
proftate ; les diftributions des arteres & 
veines iliaques internes ou hypogaftri- 
ques ; aux femmes fans être enceintes y 
font contenus la matrice & le vagin; les 
ovaires ou tefticules ; la trompe ; le mor- 
ceau déchiré ou éfrangé; une partie des 
ligamens ronds & des ligamens larges, & 
la fin de leurs vaifleaux fpermatiques. 

Dans Paîne droite & gauche font con. 

#tenués les glandes inguinales ; le progrès 
de l’artere, dela veine & du nerfcrura}; 
_ Îe progrès des vaifleaux fpermatiques & 
- du canal déferent aux hommes; & enfin 
des ligamens ronds aux femmes. 
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CHAPITRE VI. 


DU GRAND ET DU PETIT 
Epiploon. 


Près avoir ouvert ke Péritoine en 
quatre & renverfé les angles , la pre- 
miere partie vague & flotante fur les in- 
teftins qu’on rencontre, eft le grand Epi- 
ploon, ainfi appellé pour le diffinguer 
d’un autre plus petit dont 1l fera parlé 
plus loin. | 
-Le grand Epiploon eft un fac mem- 
braneux très-fin , comme on lobferve 
dans un fujet très-maigre , garni de beau- 
coup de graifle dans un fujet gras, & 
dont la figure repréfente celle d’une gi 
beciere, | 
On y confidere une partie fixe & une 
partie flotante ; la partie fixe a deux feuil- 
lets qui ont chacun un bord , dont l’un 
eft externe ou antérieur qui eft attaché 
à l'inteflin duodenum, à la convexité ou 
grande courbure de l’eftomac, à la ratte 
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& au pancréas; l’autre eftinterne ou pof- 
_ térieur qui eft attaché le long de Parc ou 
de la barre du colon, depuis fon coude 
droit jufqu’au gauche. Le 
Entre ces deux bords &les deux feuil- 
les s’obferve l’efpace qui lu fait donner 
la figure dela gibeciere : tout ce qui eft 
au-delà de fes bornes, forme ce qu’on 
appelle fa partie flotante, parce qu’elle 
eft libre dans la cavité du ventre; elle 
recouvre le paquet des inteftins grêles, 


Le bord inférieur de cette partie flotante 


a plus ou moins d’étenduë fuivant les [u- 
jets ; aux uns elle ne va que jufqu’au 
nombril, aux autres elle s’avance dansla 
région hypogaftrique , aux autres elle 
defcend dans le baflin, & par accident 
elle fort du ventre, ou par l'anneau, ou 
par l’arcade pour former les efpeces de 
hernies appellées épiplocelles lorfqu'il y 
eft feul, & antero - épiplocelles lorfqu'il 
eft avec l’inteftin. | 


Ce fac épiploique eft compofé de deux | 


lames très-fines dans toute fon étenduë ; 
elles font jointes enfemble par un tiflu 
- cellulaire dans lequel les arteres fangui- 
mes dépofent la graifle qui eften plus ou 


moins grande quantité, fuivantl’embone . 


point du fujet. 


\ % 
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… Dans toute l’étendue de ce fac, re- 
gnent les arteres & veines gaftro-épiploi- 
ques qui viennent du côté droit de la gaf- 
trique droite qui part del’ hépatique , ; & 
du côté gauche de la gaftrique gauche 
- qui part def fplénique; ces arteres dif- 
tribuent dans le tiflu cellulaire de ce fac 
la matiere de la graifle. Les veines ont le 
même nom que nice afteres, & vont fe 
rendre aux veines gaftriques droites & 
gauches qui fe terminent à la veine fplé- 
nique & à la méfenterique fupérieure; 
elles reprennent le fupertiu de la graïfle 
chargée de bile pour qu’elle foit tranf- 
mife dans la veine-porte , & de là au foyé 
qui en doit faire la filtration. 


nee 


DU PETIT EPIPLOON. 


Ntre la partie cave du foye & la 
petite courbure de l’eftomac ou fa 
partie cave eft un autre fac membraneux 
beaucoup plus petit que le précédent, 
qui contient de même de la graifle; on 
Vappelle petit Epiploon. 
Ce fac eff attaché par fa circonférence 
à la petite courbure ou cavité de l’efto- 
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mac, & à la partie cave du foye entou- 
rant le lobe de fpigelius : il eft compofé de 
deux lames comme le précédent, unies 
enfemble par un tiflu cellulaire dans le- 
quel fe dépofe la graiffe. 

Il a communication avec le grand fac 
épiploïque par derriere l’eftomac, & en- 
tre lui & le méfocolon; on en eft con- 
vaincu en foufflant, parceque non-feule- 
ment on le gonfle , mais Pair gonfle auffi 
le grand Epiploon. : 

Pour les fouffler tous les deux, on 1n- 
troduit le bout d’un tube garni de filafle 
dans un trou qu’on trouve à la racine du 
lobe de fpigel entre deux ligamens du pé- 
ritoine*& fous le petit Epiploon; mais 
pour que cela réuffiffe, il faut qu'ils ne 
foient point alterés, & qu’ilsn’ayent point 
été mantés. sa 

Les arteres du petit Epiploon vien- 
nent principalement de l’artere coronaire 
fltomachique ; les veines vont fe rendré 
dans celle du même nom que lPartere. 

Le terme d’Epiploon eft Grec ; il eft 
compofé de épi, deflus, & de plein , nager 
deflus ; on l'appelle auffi oenrum, terme 
Latin , qui fignifie coëffe ou la membrane 
graïfleufe qui entoure les inteftins. 


LA 
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D Epuis le fond de la bouche jufqu’à 


Panus s’étend un canal membraneux 
qui a differente largeur, differente figure , 
differente fituation , differens contours, 
differentes longueurs, differens noms, & 
differens ufages. 

On le divife en quatre parties. La pre- 
miere qui eft au fond de la bouche fe 
nomme Île pharynx. La deuxiéme qui le 
fuit eft appellée œfophage ; ces deux par- 
ties fervent à la déglutition. La troifiéme 
eft l’eflomac ou ventricule où fe fait la 
digeftion. La quatriéme eft ce qu’on ap- 
pelle proprement le canal inteftinal divifé 
en inteftins grêles qui fontle drodenum , 
le jejunum & Pileon ; & en inteftins gros 
qui font le cœcum, le colon & le rectum s 
les grèles fervent à la préparation & dif- 
tribution du chyle ; les gros à la prépara- 
tion & diftribution des excrémens fter- 
coraux. 2 | 

Le méfentere, du nom général, les atta- 
che dans toute leur étendue ; il contient 
aufli les veines laétées pour la circulation 
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du chyle, & les glandes conglobées qui 
doivent fervir à fa perfetion aufli-bien 
qu’à la lymphe. | | 

Ce feroit ici le lieu de commencer l’ex- 
plication de toutes ces parties par le pha- 
rynx, & inème de la précéder par celle 
des parties de la bouche qui fervent à la 
maftication comme premiere préparation 
des alimens ; mais je la renvoye à la tête 
& à la poitrine, pour ne point fortir des 
bornes du bas-ventre. 


DE L'ESTO MAC, 
LE 7. Ventricule qui eft le 


principal inftrument de la digeftion, 
eft une poche ample & membraneufe fi- 
tuée prefque tranfverfalement au-deffous 
du diaphragme entre le foye & la ratte, 
occupant la région épigaftrique & lhypo. 
condre gauche, & ayant la figure d’une 
cornemufe lorfqu’on y laiffe une partie de 
Pæfophage & de linteftin duodenum;on 
Pappelle foracos en Grec ; de forma, bou- 
che , & de eychin , étrangler, parce que 
fes orifices font étroites. 
On confidere à l'Eflomac plufieurs par- 
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ties ; fçavoir, fes deux orifices, fes deux 
courbures, fes deux extrémités ou culs- 
de-fac, &fes deux faces. 

Des deux orifices, Pun eft fupérieur & 
à gauche ; on peut l’appeller Porifice œfo- 
phagien ou diaphragmatique ou cardia- 
que : l’autre eft inférieur & à droite; on 
peut l’appeller Porifice inteftinal , ou duo- 
denal, ou pylorique;ils font tous les deux 
fitués dans la région épigaftrique ; mais 
le fupérieur ou gauche eft prefque vis-à- 
vis & attenant le milieu du corps des der- 
meres vertebres dorfales, & par confé- 
._quent fort enfoncé, au lieu que Pinfé- 
_ rieur ou droit eft beaucoup plus anté- 
rieur ; le fupérieur fait l’extrémité de l'œ- 
fophage , c’eft par où entrent les alimens; 
Pinférieur va rendre à l’inteftin duode- 
num, c’eft par où fortent les alimens di- 
gerés. 

Des deux courbures, l’une eft-dite pe- 
tite courbure ou partie concave fituée en- 
tre les deux orifices ; Pautre eft appellée 
grande courbure ou partie convexe fituée 
entre les deux extrémités ou les deux culs- 
de-fac. Quand Peftomac eft vuide, la pe- 
tite courbure eft prefque fupérieure , & 
la grande courbure eft prefqu’inférieure : 
quand il eft totalement plein , la petite 
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courbure eft prefque poftérieure , & pour 


lors l’orifice fupérieur eft un peu plié, & 
l'orifice inférieur left moins; la grande 
courbure eft prefqu’antérieure & tou- 
chant la portion du péritoine qui répond 
à l’aponévrofe des mufcles tranfverfes, 
fait fentir le battement de l’anaftomofe 
des deux arteres gaftriques, tant droite 
que gauche, quiregnent le long de cette 
courbure; fuivant qu’il eft plus ou moins 
plein, fes courbures fe portent plus ou 
moins en devant & en arriere. 

De fes deux extrémités, l’une eft à 
gauche dans la région hypocondre gau- 
che ; elle eft très-grofle , très-ample , & 
fort près du diaphragme , on appelle le 


| grand cul-de-fac ; l’autre eft à droite qui 


eft plus étroite & plus baffle; elle a fou- 
vent une efpece de dilatation à fa cour- 
bure, qu’on peut appeller fon petit cul- 
de-fac. | À 

Les deux faces font les intervales de 
la grande & petite courbure ; leur fitua- 
tion varie fuivant que l’'Eflomac eft plus 
ou moins plein ; ainfi elles fe portent plus 
ou moins en haut & en bas. 

Le long de la petite courbure de PE£ 


tomac eft attaché le petit épiploon, & 


le long de la grande courbure eft atta- 
ché le grand épiploon, 


# 
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Tout le corps de l’'Éftomac eft com- 
pofé de quatre membranes ou tuniques; 
une commune & trois propres, qui font, 
la charnue , la nerveufe & la veloutée, 
La premiere tunique , qui eft la com- 
mune , eft fimplement membraneufe; elle 
eft une continuation du péritoine, com- 
me on l’obferve à l'endroit que Porifice- 
fupérieur tient au diaphragme où on voit 
._ que la portion du péritoine qui le tapifle 
FA recourbe fur cet orifice ; on en eff en- 
core convaincu en fe repréfentant que 
les deux lames du petit épiploon qui s’é- 
panouiffent fur les faces de l’Effomac, ne 
font que l’adoffement du fac qui enferme 
le foye , fac qui vient du péritoine à la 
faveur des ligamens du foye. | 
= La feconde tunique ou la premiere des 
propres qui eft la chärnuë, eft compofée 
de deux fortes de fibres; les unes font 
longitudinales qui forment le plan ex- 
terne; & les autres font circulaires qui 
forment le plan interne. | 
Les longitudinales parcourent. l’éten- 
duë de la longueur des courbures & des 
faces ; les circulaires font des fegmens 
de cercles qui fuivent fa rotondité ; elles 
diminuent à mefure qu’elles approchent 
du centre du grand cul-de-fac ; ces fibres 
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font entrecoupées par des lignes blan- 
châtres & comme tendineufes, | 

Outre ces deux plans de fibres, on en 
obferve un plan particulier qui embrafle 
Porifice fupérieur, & qui étant parvenu 
à la partie concave, fe croife pour sé- 
panouir enfuite indifféremment ‘fur Îles 
deux faces de l'Eflomac, & s’y perdre. 

La troifiéme tunique ou feconde des 
propres eft la nerveufe, qu’on doit ap- 
peher avec plus de droit Paponévroti- 
que ; elle eft compofée d’un tiflu de f- 
bres aponévrotiques ou tendineufes qui 
fe croifentobliquement, ce qui fait qu’elle 
peut prêter & s’allonger. Cette tunique a 
plus d'étendue que les deux précéden- 
tes ; aufli forme-t-elle des rides au-dedans 
de l'Eflomac. s 

Le quatriéme tunique & la troifiéme . 
des propres eft la veloutée , qui eft un 
compolé de follicules jointes & pofées à 
côté les unes des autres; elle eft adhe- : 
rante à la tunique aponévrotique par un 
tiflu cotoneux : celle-ci répond en éten- 
due à la précédente ;, & concourt à la for- 
mation des rides. 

Entre la membrane aponévrotique & 
la veloutée font contenus des petits grains 


glanduleux qui filtrent une liqueur ap. 
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pellée gaflrique ou fuc flomacal. 
: L’orifice fupérieur de l'Eftomac eft dif- 
tingué de l’œfophage par un efpece d’é- 
tranglement qui rend l'ouverture plus 
étroite dans cet endroit ; cet étrangle- 
ment eft formé par des rides intérieurs & 
par l’efpace du diaphragme où cette par- 
tie eft logée. | 

A lPorifice inférieur on remarque in- 
térieurement un rebord circulaire ou 
fphinéter appellé pylre, terme Grec qui 
vient de pulé, porte, & du verbe orein, 
_ garder, garder la porte, Portier. 

Ce rebord fait la diftinétion de cet ori- 
fice d'avec l’inteftin drodenmm : les quatre 
membranes n’entrent point dans fa com- 
pofition , 1l n’y a que la nerveufe & la 
veloutée , qui dans cet endroit fe replient 
& s’avancent , & dans le repli de la ner- 
veufe eft contenu un faiffleau de fibres 
circulaires charnuës deftinées pour en re- 
trécir l'ouverture ; on remarque cepen- 
dant extérieurement un étranglement à 
lendroit de ce bourlet; maisil eft occa- 
fionné par le repli de la membrane ner- 
veufe qui entraine vers elle les deux au- 
tres: enfin 1l eft pofé obliquement, &s’a- 
vance dans l’inteltin duodenum en forme 
de mufeau ; fon ufage efl de permettre 
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aux alimens digerés de pañfer de PEfto- 
mac dans le duodenum , & d'empêcher leur 
retour à moins d’un mouvement contraire, 

L’ufage principal de PEftomac eft de 
recevoir les alimens, & de les garder pen- 
dant un tems pour les digerer , ce qui eft 
exécuté par la contraëtion continuelle , 
non-feulement de fa tunique charnué, 
mais encore par les mouvemens alterna- 
tifs des mufcles du bas-ventre & du dia- 
phragme joint au fuc gaftrique qui les pé- 
petre. Cette opération eft appellée tritu-, 
ration, qui fait le commencement de la 
chylification. | 

es Vaifleaux de l'Eftomac font Arte- 


res, Veines & Nerfs. rè 


Les Arteres principales font la coro 
paire ftomachique qui vient dela cœlia- 
que ; elle va à fa partie concave ou pe- 
tite courbure ; la grande gaftrique ou gaf- 
trique gauche qui vient de la fplénique, 
& la petite gaftrique ou gaftrique droite 
qui vient de l’hépatique ; celles-ci s’anaf. 
tomofent enfemble , & regnent le long de 
fa partie convexe ou grande courbure ; 
ce font elles qui forment les gaftres-épi- 
ploïques. Le pylore reçoit une artere par- 
ticuliere appellée pylorique qui vient de 
Fhépatique, | 
Les 


N 
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Les Veines font la coronaire ftomachi- 

que qui va fe rendre à la Veine fpléni- 
que , quelquefois à la Veine- porte ; la 
gaftrique droite qui va fe rendre à la Veine 
méfenterique fupérieure, qüelquefois à 
la Veine- -porte ; la gaftrique gauche qui 
va à la Veine fplénique ; & la pylorique 
qui va à la Veine-porte, Toutes ces Vei- 
nes fuivent le même trajet que les Arte- 
res ci-deflus par leurs ramifications. 

Les Nerfs viennent de la huitiéme paire 
& de lintercoftal à la faveur d’un ple= 
xus qu’ils forment nommé plexus ftoma- 
chique. 


CRAN TRES 


CHAPITRE VIII. 


DÜU CANAL INTESTINAL. 
Mmédiatement à l’orifice inférieur de 
Péftomac-ou pylore , commence ce 

qu'on appelle proprement le Canal in- 
teffinal qui a fon étendué jufqu’à PAnur. 


Les Inteftins font des corps membra. 
neux, ronds, longs , creux & continus, 
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faifant plufieurs contours ou circonvolu- 
tions en differens fens, & diverfement ran- 
gés dans la capacité du bas-ventre; ils 
font attachés dans toute leur étendue par 
le méfentere. | 

Ils font divifésen grêles & en gros; les 
grêles font le dsadenum , le jejunum & l'i- 
lecrn ; ceux-c1 forment le plus de circon- 
volutions, & occupent le ventre indif- 
tinctement : les gros font le cæcum, le colon 
& le reëlum ; ceux-ci entourent prefque le 
ventre, en renfermant pour ainfi dire les 
grêles ; ils n’ont pas tant de circonvo- 
lutions. 

Leur longueur générale eit fix fois celle 
du fujet d’où on les tire. 

Ils font compofés de quatre tuniques 
comme l’eftomac. La premiere commune 
& externe vient du péritoine à la faveur 
du méfentere qui en eft un repli. La deu- 
xiéme eft la mufculeufe compofée de 
deux plans de fibres; les longitudinales 
forment le plan externe, & les circulaires 
le plan interne ; on obfervera que les cir- 
culaires ne font pas le tour entier, mais 
qu’elles forment des fezmens. La troifié- 
me eft la nerveufe compofée d’un entre- 
croifement de fibres tendineufes ou apo- 
névrotiques arrangées obliquement, ce 
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qui la fait prêter facilement. Cette tuni- 
que a beaucoup plus d’étenduë que les 

précédentes, & concourt à la formation 
des valvules, conjointement avec la qua- 
triéme qui eft la veloutée, dont la fub- 
ftance & larrangement eft la même qu’à 
Peftomac. Entre ces deux dernieres font 
placées les glandes inteftinales. 
Lorfque les fibres longitudinales , tant 
. de l’eftomac que desinteftins, entrent en 
contrattion , elles rendent leur cavité plus 
ample. Lorfque les fibres circulaires je 
contraétent le Canal fe retrécit, & par 
conféquent fon diametre eft plus étroit, 
Enfin , on obfervera que la membrane 
veloutée fait Poffice d’épiderme, & ga- 
rantit la nerveufe des impreffions des fub- 
ftances qui les parcourent. 


DU DUODENU M. 


DL E premier des inteflins grèles eft le 

: Duodenumainfi nommé, parce qu’on 

prétend qu’il a douze travers de doigts 

de longueur , en fe fervant de ceux du 

fuiet fur lequel on le mefure. Ce terme 

eit Latin, & vient de duo, deux, & de 
F2 


/ 
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der dix, dodeni, une douzaine ; &e. 

| Cet inteftin eff le plus court &e le plus 
ample des trois ; il occupe la région épi 

afrique jufqu’à Pentrée de Pombilicale ; 
1l n’eft pas flotant dans le ventre. Son 
commencement eft au pylore, enfuite fe 
recourbe en arriere, & fe porte de haut 
en bas un peu obliquement , c’eft la pre- 
miere courbure : lorfquil eft parvenu 
vers le rein droit à la membrane adipeufe 
duquel ileftattaché, ; 11 commence fa fe 
conde courbure, puis paf de droite à 
gauche par deffous le colon jufqu’au de- 
vant de l'aorte environ Je premiere ver- 
tebre des lombes où il forme fa troifiéme 
courbure ; là il finit pour donner naif- 
fance au jéjenum; il ft je plus épais des 
trois, 

Dans prefque tout fon trajet , cet in- 
teftin-eft-niché-dans-une efpace trangu- 
laire formée dans la duplicature du mé- 
focolon , ce qui fait qu'on r’apperçoit 
que fes deux extrémités, encore faut-:1l 
renverfer de gauche à droite le paquet de 
Vinteflin jéjunum pour appercevoir fon 
extrémité inférieure qui en eft recouverte; 
c’eft la difle&tion qui fait appercevoir le 
relte. | 

On obfervera à cet inteftin : 1° Que 
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fa membrane commune ou extérne ne 
accompagne pas par tout, &:qu’on ne 
la trouve qu’à fes: deux extrémités: la 
portion nichée dans la duplicature du mé- 
focolon n’en étant pas énvironnée, 2°. 
Que la tunique charnuë eft plus épaiffe 
qu'aux deux autres. 

Dans fon intérieur fe rencontre : r° 
Des replis formés par la membrane ner- 
veufe & veloutée appellés valvules con. 
hiventes ; ce terme vient du verbe La= 
tin comnivere ; clignoter, apparemment 
parce qu’elles fe relevent & s’abaïffent 
alternativement. 2° Une ouverture qui 
eft l’orifice du Canal cholidoque, quel- 
quefois celui du Canal pancréatique ; leur 
fituation eft au bas de la premiere cour- 
bure. 3° Des glandes dont le nombre eft 
plus grand vers le pylore qu’au refte de 


fon étendue. | 


DU JEJUNU M. 


E deuxiéme desinteftins grêles eft le 
Jéjunum, terme Latin qui fignifie à 
jeun, parce qu’on le trouve moins rem 
ph que les autres, à çaufe = eft rem- 
à 
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pli d’un très-grand nombre de veines lac- 
tées qui pompent le chyle. 

Son commencement eft à la dermiere 

courbure du duodenum;il forme enfuite, 
_en fe portant de gauche à droite, fes cir- 
convolutions, qui occupent non - feule- 
ment la région ombilicale particuliere, 
mais qui anticipent aufhi dans lesrégions 
des flancs : il eft moins long que liléom, 
& plus long que le duodenum ; il eft plus 
ample que lPiléom, & moins que le duo- 
denum ; il eft plus rougeâtre que liléom,, 
& les membranes font moins épaifles qu’au 
duodenum, & plus épaifles qu’à Piléoms 
enfin il eft vague dans le ventre. 
: Sa fin n’eft pas facile à déterminer ; les 
uns veulent qu’elle foit où il finit d’être 
rougeatre; d’autres où les valvules con- 
niventes commencent à être fort difper- 
fées. M. Winflow divife le jéjunum & Pi- 
léom en cinq parties égales, & en donne 
deux au jéjunum & trois à l’iléom. 

Dans l'intérieur de cet inteftin, on y 
obferve : 1° Une très-grande quantité de 
valvules appellées conniventes. 2° Deux 
fortes de glandes ; les unes font fort dif- 
perfées, on les appelle folitaires ou glan- 
des de Bruner; les autres font par paquets 
ou en grappes, & font appellées glandes 
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de Peyer; elles filtrent , tant les unes que 
les autres, la Hiqueur ou fuc inteftinal, 


-DE L'LLEO M. 


E troifiéme & dernier des inteftins 

_grêles eft lIléom , qui vient du mot 
Latin Ja, les flancs : il eft fitué au-def- 
fous des circonvolutions de l'inteftin jé- 
junum , & occupe, non-feulement la ré= 
gion hypogaftrique , mais encore les ré- 
gions 1liaques. 

Cet inteftin finit dans l’ifle droite , en fe 
terminant au cœcum; ileft le plus long, 
le plus mince , le plus étroit & le plus blan- 
châtre des trois. Ses valvules conniventes 
diminuent par dégrés en nombre & lar- 
_ geur, & même en direction, puifque vers 
la fin au lieu d’être tranfverfales, elles de- 
viennent longitudinales. On obferve de 
même qu’au jéjunum intérieurement les 
glandes folitaires ou de Bruner , & celles 
par paquets ou en grappes de Peyer; ces 
dernieres font plus nombreufes que dans 
le jéfjunum. 

:C’eff cet inteftin qui forme le plus fou- 


vent les hernies enteroceles , foit qu'il 
F 4 
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forte par l'anneau ou par l’arcade ; îf eit 
le fiége du miferéré ou pañlion iliaque: 
enfin 1l a moins de veines ladtées que le 
précédent. ae ons 


DUC OE CU ME 


E premier des gros inteftins eft le 
Cœcum, terme Latin qui fignifie 
aveugle ; 1l eft le plus court, non-feule- 
ment des trois, mais encore de tous; fa 
fituation eft dans liile droite au-deffous du 
rein droit; il na que trois ou quatre tra- 
vers de doigts de longueur, ou pour 
mieux dire, ne comprend que depuis 
l'extrémité de Piléom jufqu’a fon cul-de- 
fac. On y obferve fon ouverture qui eft 
fupérieure, & ne fait qu'une même con 
tinuité avec le colon, & fon fond ou cul- 
de-fac qui va en retréciffant, & qui eft 
inférieur. : | | 
En Île confiderant extérieurement, il 
_paroît boïfelé en trois endroits, étranglé 
au défaut des boffelures , & uni entre les 
boffelures & les étranglemens par des ban- 
des blanchätres qu’on appelle bandes ten- 
dineufes, qui font recouvertes , particu- 
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lierement. deux,de la membrane com- 
mune , la troifiéme étant comprife & ca- 
chée par Pattache du méfocolon. 

En le confiderant intérieurement, il a 
trois rangs de cul-de-fac, & à leur défaut 
des replis ou valvules conniventes; on y 
obferve aufli des glandes folitaires. 

Les trois bandes tendineufes, après 
avoir comme partagé cet inteflin en 
trois parties, s'approchent les unes des 
autres, & fe réumifent enfemble au fond 
ou çul-de-fac extérieurement ; c’eft delà 
d’où 1} en part une appendice appellée 
vermiforme de fa figure, reflemblante à 

eun ver, desverinis, ver, & de forma, fi- 
gure: elle et creufe, & on y obferve 
deux extrémités ; une ouverte qui répond / 
à l’intérieur latéral du cul-de-fac du Coœ- 
cum, & unequi efk fermée & flotante 
dans le bas-ventre ; elle eft attachée par 
un prolongement du méfocolon qui lui 
procure quelque circonvolution. 


PDT CE OP RO" Ne 

E deuxiéme des gros inteflins eff le 

4 Colon, terme Grec qui vient de Koir, 

verfer.; il ef très ample, &: ai long 
$ 
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des trois. Son commencement eît à la ter- 
minaifon de l’iléom, & par conféquent 
dans la fin du flanc droit d’où il monte, 
recouvrant le rein droit & y étant atta- 
ché, pour gagner hypocondre droit par 
deflous le foye où 1il forme fon coude 
droit, & où on le trouve teint de la cou- 
1eur de la bile, parce qu'il touche de 
Fort près la veficule du fiel, de là il tra- 
verfe la région épigaftrique en forme de 
barre jufques dans l’hypocondre gauche 
où 1l forme fon coude gauche , pour en- 
fuite defcendre le long du flanc gauche, 
couvrant le rein, & y étant attaché: en- 
fin 1l finit dans l’ifle gauche après y avoir 
formé fon S romaine qui eft une double 
circonvolution à contre fens; dont la der- 
mere eft quelquefois fi étenduë, qu’elle 
anticipe jufques dans le baflin, & même 
dans l'Île droite. ds : 
… Cetinteftin eft très-ample ; cependant, 
vers fa fin , & particulierement à l’endroit 
où 1l forme fon S, 1l devient plus étroit; 
_âuffi les excrémens ftercoraux peuvent- 
1ls s’y arrêter ,s’y endurcir , étendre con- 
fidérablement, & occafionner des dou- 
lèurs de colique très-violentes. | 

Dans tout le trajet que fait cetinteflin, 
il n’eft pas également tenu ftable ; fes 
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coudes & fa barre, & effentiellement fon 
S romaine , font flotans, au lieu que fa 
portion qui eft dans le flanc droit & gau- 
che y eftretenué plus fermement, & mé- 
me enfoncée, parce que fes attaches y 
font plus étroites. 

 Prefque toute l’étenduê extérieure de 
cet inteftin eft partagée entroïs, par trois 
bandes blanchätres appellées bandesten- 
. dineufes, qui font la continuation de cel- 
les du cœcum ; ces bandes diftinguent 
trois rangs de boflelures entre elles, & 
trois rangs d’enfoncemens entre les bofle- 
lures ; on en doit pourtant excepter fon 
extrémité qui forme VS romaine qu’on 
trouve dénuée de ces boflelures & enfon- 
cemens , commençant par dévenir unie. 
Des trois bandes tendineules, deux 
fuivent le long de la convéxité , elles font 
vifibles ; la troifiéme parcourt la partié 
concave ; celle-ci n’eft pas vifible, parce 
qu’elle eft cachée par le méfocolon qui 
s'attache dans tout ce trajet, 
Les boffelures & enfoncemens ne font 
exiftantes que quand les bandès tendi- 
neufes font dans leur entier ; c’eft-à-dire, 
que ce font elles qui obligent les membra* 
nes de cet inteftin à fe replier, la preuve 
s’en tire de la deftruétion de vi me ; 
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qui fait qu'il dévient plus long & tout 
uni. sit | | 
Intérieurement on obferve des culs- 
de’fac quirépondent aux boffelures exté- 
rieures, & entre fontles valvules conni- 
ventes qui répondent aux enfoncemens; 
ces valvules different des autres dont on 
a parlé dans les inteftins grèêles, en ce 
que celles-ci font plus amples ; & formées. 
par le repli des quatre membranes: on y 
trouve aufl des glandes folitaires. 
 Enfinil eft garni extérieurement de lam. 
beaux membraneux remplis de graïle, 
appellés appendices graifleufes, qui font 
très-néceflaires pour conferver la fous. 
plefle de fes membranes, & empêcher: 
que les fels des excrémens ne leur faffent 
des impreflions. 


DE LA VALVULE DU COLON. 
Fat L'union du Go avec le AE ; 


lon eft un double repli en dedans 
qui eff entrouvert qu’on nomme Val- 
vule du Colon ou Valvule cœcale , où 
Valvule de Bauhin. L’extrémité. de li- 
léom paroît comine implantée dans la. 
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cavité de ce repli, & fes fibres circulaires 
fé perdent avec celles du cœcum & da 
Colon , pour former un bouriet ovalaire 
& prefque fitué horifontalement qu’on 
peut appeller pylore plutôt que Valvule, 

n obferve aux commiffures ou an- 
gles de ce pylore un allongement parti- 
culier en forme de repli qu’on appelle 
bride ou frein de la Valvule. Ce font ces 
brides qui procurent l'application d’une 
levre de la Valvule fur FPautre pour eme 
pêcher le retour des excrémens du Colon 
dans l’iléom. | 

On obfervera que les quatre membranes 
de ces inteftins ne concourent pas à la 
formation de cesrepliss car la membrane 
extérieure de liléom fe continué de part 
& d'autre fur le cœcum & fur le Colon 
fans fe replier ; cependant dans cet en- 
droit on apperçoit qu’elle eft plus en- 
foncée , mais ce n’eft que parce qu’elle 
eft entraînée par les autres membranes qui 
doivent compofer les replis. Les fibres 
charnuës longitudinales n’entrent point 
dans leur compofition, ik n’y a que les 
circulaires de lPiléom, du Colon & du 
Cœcum. La membrane nerveufe & ve- 
loutée entrent dans leur compoñition , &: 
ont une communication refpective avec 
les trois inteftins. 
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DU RE CTU M 


E troifiéme & dernier des gros in- 

teftins eft le Reëtum , terme Latin 
qui fignifie droit , parce qu’il defcend en 
droite ligne depuis la derniere vertebre 
des lombes où 1 commence, en fuivant la 
courbure concave que forme Vos facrum 
& le coccix, & fe termine par une ou- 
verture appellée anus ; il eft le moyen 
des trois pour la longueur. 

Cet inteftin eft plus épais que les au- 
tres, tant parce qu'il fe trouve plus de 
gratile entre la tunique membraneufe & 
a charnuë, que parce que les fibres lon- 
gitudinales ‘font plus groffes qu'aux au- 
tres inteftins ; auf les APDARIPeS plus 
aifément qu'ailleurs. 

Lorfque le Reétum eft parvenu à lex- 
trémité du coccix, il. ‘commence, en s’a- 
vançant plus avant ; à fe retrécir & à fe 
plifler; c’eft ce qu’on nomme anus, qui 
_eft environné de mufcles, dont les uns 
le ferment exaétement appellés fphinc- 
ters, & les autres le relevent appellés re- 
leveurs, 
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_Mhafcles de l'Anus. 
Es Mufcles fphinéters de Ans font 


À_, deux ; uninteftinal & un cutané. 

Le {phinéter inteftinal nommé tel , parce 
qu’il entoure l’extrémité du re&tum, n’eff 
qu’une multiplication de fibres circulaires 
pareilles à celles qui entourent cet intef- 
tin depuis fon commencement. 

Le fphin@er cutané qui eft le vrai 
fphinéter de PAnus, eft un faifceau de 
fibres charnuës rouges & circulaires 5 il 
eft attaché fixement à l'extrémité du coc- 
cix, & enfuite s’'avance fous la peau juf- 
qu'à PAnus. | 

L'ufage de ces Mufcles eft de fermer 
exactement PAnus-en le fronçant, pour 
empêcher qu’il ne fe fafle un continuel 
écoulement des matieres excrémentales. 

Les Mufcles releveurs de lAnus font 
deux, un de chaque côté; ils font larges 
& minces, leur attache fixe eft de part & 
d’autre à la partie interne du pubis & de 
Pifchion ; ils fe terminent au fphinéter pof- 
térieurement en s’uniflant enfemble, 
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CHAPITRE IX. 


DU WMESENTERE: 


E paquet Inteftinal, excepté le bus 

: dénum,eft retenu en fituation par ce 
qu'on appelle en général le Méfentere & 
vulgairement la Fraife. Ce terme eft coms 
pofé de deux motsGrecs, de Afezon, mi- 
lieu, & de Errercn, nef parce Mie 1} 
_eft ai milieu. 
_ Le Méfentere n’eft autre chofe qu’un 
repli & adoffement de [a partie droite & 
gauche du Péritoine ; aufhi eft-1l compofé 
de deux Lames unies: enfemble par un 
tiffu Cellulaire qui contient beaucoup de 
Graiffe dans lembonpoint. Lorfque ces 
deux Lames rencontrent les Fateftins! 3 
elles fe défadoffent pour les renfermer en 
formant leur Tunique commune. Voilà 
comme la premiere Tunique des Fnteftins 
vient du Péritoine. Entre les deux Lames 
font contenuës, outre la Graiffe, les Glan- 
des, les Arte, les Vieines & les Nerfs 
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Méfenteriques., les Vaifleaux Foret 


1 


que es & les EL actés. Le 


On appérçoi itle commencement du Més 
rie à la der courbure du Duodé- 
num, &-c'eft le long des Vertebres des 
Fra me que.fe fait ladoffement du Pé- 
ritoine.. s 
.: On, donne dirais poms au Méfen- 
tere par rapport aux differens, Inteftins 
._qu'ilattache. On appelle Mézareon ce- 
hi qui attache les Inteftins grêles de Afe- 
gon ; mileu, & de zraios, grêle ou délié. 
Mézo- Lola: celui qui stticho le Colon, 
Mézo-Cœcum & Mézo.Reëtum celui qui 
attache le Cœcum & le Redum. 

Le Mézareon.eft étroit à {a naiflañce, 
mais en approchant des Fnteftins, 1} ac 
É quiert plus d’étenduë & de circonférence, 
 & left pliflé pour contenir eri un plus pe- 

tit efpace cette grande longueur d’Intef- 
œins grèles en ur procurant les circonvos 
lations qu’on leur obferve, d’où il en ré 
fuite ce qu’on appelle leur grande & pe- 
tite Courbure, 

Le Mézo-colon commence à l’extré- 
mité de Piléon par une portion étroite, 
quien montant vers Îe rein droit, devient 
encore plus étroite & comme effacée par 
fon attache intime avec la membrane adi- 
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peufe du rein. C’eft cette étroitefle qui 
eft la caufe que le Colon eft fort enfoncé 
dans cet endroit: lorfqu’il eft parvenu 
dans l’hypocondre droit, il commence à 
s’élargir jufques dans Phypocondre gau- 
che, d’où defcendant versie rein gauche 
il fe retrécit derechef pour produire le 
même effet que du côté droit, enfuite 
s’élargir pour donner plus de liberté aux 
contours de VS romaine ; de là il fe re- 
trécit, & prend le nom de Mézo-Reëtum 
qu’ilattache : on obferve qu'il n’eft pas 
frilé comme le Mézareon ; endroit de 


fon S eft le plus pliflé. 


RON DRE Re 
CHA BRITREL IX, à 


DES GLANDES, ARTERES, 
Veines © Nerfs Mezenteriques. 


Ntre les deux Lames du Mézentere 
on obferve des Glandes conglobées 
difperfées çà & là, dont la groffeur &fi- 
gure approche de celles de la Lentille 


Splanchaologie. 139 
& de la Févrole: leur Subftance eft Fof. 
liculeufe. Leur vfage eft de fervir d’en- 
trepôt & à perfectionner le Chyle & la 
Lymphe qui leur font apportés par les 
Vaifleaux Laëtés & Lymphatiques qui 
Pont repris des Inteftins. Dans les Sujets 
maigres, & qui ont langui long-tems,on 
découvre facilement ces Glandes, au lieu 
que dans Îles Sujets gras, elles font en- 
toarées de beaucoup de Graïfle & diffi- 
ciles à appercevoir ; leur nombre femble 
fe multiplier, & leur volume s’augmen= 
ter dans ceux qui ont la Lymphe épaifle, 
parce qu’elle les engorge. 
Les Arteres qui fe diftribuent aux In- 
teftins viennént en général de deux Bran- 
ches principales, dont Pune fe nomme 
Mézenterique fupérieure qui part de 
PAorte au-deflous de la Cœliaque CE 
l’autre fe nomme Mézenterique inférieure 
qui part de l'Aorte au-deflous des Arteres 
émulgentes. Le Duodénumreçoit une Âr- 
tere propre nommée Duodénale , qui 
vient ou de l’Hépatique ou de la grande 
ni 
Les Veines qui reviennent des Inteflins 
forment deux Branches principales ; Pune 
appeliée la grande Mézenterique qui va 
fe rendre à la Veine-porte; & l’autre dite 
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petite Mézenterique qui va à la Veine 
{plénique.Le Duodénuüm aune Veine par- 
ticuliere appellée Duodénale, 
… Les Nerfs des nteftins viennent de deux 
Pléxus formés par la huitiéme paire &lin- 
tercoftal ; l’un fe nomme.Pléxus Mézen: 
terique fps eur; & Pautre Pléxus Mé- 
Zenterique inférieur. | 
Îl faut obferver queces Ârteres , Vei- 
nes & Nerfs ne fe nee: pas foules 
ment aux. Inteftins ;. ils fe diftribuent 
aufit au Mésentre, & à pe Glandes. 


sexes eee see NA veus ER esse 
PATES ASUS AE RAS AS RSA} SRE 


RC BPM 


DES VEINES LACTE’ES. 
© Lymphatiques Mézenteriques. 


Utre les. Glandes, les Arteres & 
Veines fanguines, &le es Nerfs qu'on 
remarque entre em duplicature du. Mé- 
Zentere, on y trouve aufh des Veines lac+. 
tées. y mphatiques en grand nombre. 
Ce font des Vaifleaux tranfparens & très- 
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fins garnis intérieurement de diflante en 


_diftance de valvules qui empêchent la ré- 


à 


trogradation de la Hqueur. En dehorson 
s’apperçoit de la pofition de ces valvales 
par des nœuds qui marquent que le tuyau 
eit plus dilaté dans ces endroits. 

: On a donné à ces Vaiffeaux le nom 
& Veines Iymphatiques, & c’eit celui 
qui leur convient le mieux, parce qu'il 
y coule ere (UE une liqueur clai- 
re, tranfpärente & aqueufe qu’on nomme 
Iymphe; mais parce que dans. certains 
tems, comme après la digeflion, il y paffe 
upe Îi iqueur blanche & lairéole appellée 
cayle, c’eft ce qui a donné l'eu de les 
nommer Veines lactées ou Veines chy- 
liferes. 

Ces Veines iymphatiques ou Jaétées 
tirent. leur origine du velouté des intef 
tins par de petites racines api laires, qui 
enfuite forment un réfeau qui rampe en- 
tre leur membrane commune & charnuë ; 
de Îà elles gagnent le Mézentere entre fa. 
duplicature pour saller rendre aux pre- 
mieres glandes qu’elles rencontrent, & 
faccefivement aux autres; celles-ci font 
nommées Veines laétées ou lymphatiques 
premieres. Des dernieres glandes mézen- 
teriques qui font les plus } prochaines des 
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vertebres lombaires fupérieures, 1l fort 
d’autres Veines plus grofles & dont le 
nombre eft beaucoup diminué ; celles: ci 
font dites fecondaires : elles vont fe ren- 
dre au rélervoir de Pecquet fitué fous 
l’appendice droite du diaphragme, dans 
lequel elles dégorgent le chyle & la Iym- 
phe qui font enfuite repris par le canal 
thorachique qui les conduit dans la Veine 
fous-claviere gauche. En traitant de la 
poitrine, il fera parlé de ce réfervoir & 
de ce canal. Es 
RE nl M 
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CHAPITRE XIL. 


D'U*FO Y'E, 


Vant de faire l’expofition du Foye 

& des autres Glandes, il faut éta- 
blir qu'il y en a de deux efpeces, de con- 
globées & de conglomérées. Les conglo- 
bées fervent d’entrepôt, & préparent la 
Iymphe. Les conglomerées féparent du 
fang certaines humeurs quiy étoient aupa- 


Splanchnolorie. 14% 
ravant confondués. Ces humeurs font dif. 
tinguées en récrémenticielles qui fe fé- 
parent du fang , pour après la fécretion 
y retourner, tel que la graiïfle , les efprits 
animaux , &c. en excrémenticielles qui 
s'en féparent pour être rejettées au de- 
hors, tel que l'urine, &c.en récrémenti. 
cielles-excrémenticielles, qui après la fé. 
paration, rentrent en partie dans le fang, 
& en partie font rejettées au dehors, tel 
que la falive , la bile, &c. 

La plus confiderable des glandes con- 
glomerées fituées dans le bas-ventre eft le 
Foye qui filtre la bile ; fa fituation eft à la 
partie fupérieure du bas- ventre au-def- 
fous du diaphragme, occupant la région 
hypocondre droite &une partie de l’épi- 
gaftrique ; quelquefois 1l s’'avance juf- 
ques dans lhypocondre gauche; on lui 
donne la figure d’un pted de bœuf. Sa 
confiftance eft affez ferme ; fa couleur eft 
d’un rouge brun, urant fouvent fur le 
jaune. 

On confidere au Foye fa partie con- 
vexe & fa concave ; fon dos & fon tran- 
chant ; fa baze & fa pointe. 

Sa partie convexe qui fait fa fur-face 
fupérieuré-externe eft égale & polie ; elle 
répond à la concavité du diaphragme, Sa 
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partie concave. qui fait fa fur-face infé- 
rieure-interne eft inégale, parce qu’elle 
eft remplie d’éminences & d’enfonce- 
mens. Son dos qu’on appelle bord pof- 
térieur eft fort épais & arrondi ; c’eft par 
où il ef attaché au diaphragme, Son tran- 
chant qu’on nomme bord antérieur eft 
mince & aigu ; il eft flotant dans le bas. 
ventre. $a baze ou fon extrémité droite 
eft très-épaifle : fa pointe ou fon extré- 
mité gauche eft très-mince & applatie, 
On le divile en deux lobes; un grand ou 
droit fitué dans l’hypocondre droit qui 
comprend fa bafe; & un petit ou gauche 
fitué dans Pépigaftre qui comprend fa 
pointe; celut-cf recouvre Peflomac. Ces 
deux lobes font diflinéts de tout côté; ils 
le font à la partie convexe par le Hgament: 
qu'on nomme fufpenfoir ; au dos par une 
grande échancrure ; au tranchant parune. 
fente où petite échancrure; & à ia par-. 
tie cave par une fiffure qui eft la conti. 
nuité de la fente ou échancrure. 
À Ja partie concave du Foye, on y ob-. 
ferve des éminences & des enfoncemens, : 
La premiere & la plus remarquäble de: 
ces éminences eff celle qu’on appelle le 
lobule du Foye, ou le lobe de fpige- 
lus; fa figure eft pyramidale ou triangu-: 
| laire; 


Splanchnologie. . 14 
_ Jaire ; elle eft appartenante au grand lobe; 
fa fituation eft à fa partie poftérieure pro- 
che la fciflure ; fa baze eft poftérieure , & 
fa pointe inférieure ; 1l eft recouvert du 
petit épiploon. | 
La feconde éminence eft fituée entre 
le lobe de Spigelius & la véficule du fiel ; 
celle-ci eft plus large , mais peu faillante : 
enfin la troifiéme éminence eft fituée au 
.côté droit de la véficule du fiel, & atte- 
nant le bord fupérieur du rein droit: le 
petit lobe n’a point d’éminences. 
Le premier des enfoncemens eft fitué 
. à la partie poftérieure & latérale droite du 
: grand lôbe ; 1l reçoit le bord fupérieur 
du rein droit. Le deuxiéme eft fitué en- 
viron le milieu du grand lobe vers fon 
tranchant, qui loge & où s'attache la vé- 
ficule du fiel. Le troifiéme eft fitué entre 
4e grand & le petit lobe ; on l'appelle la 
rande fiffure; fon commencement qui eft 
à la fente ou échancrure, eft quelquefois 
en forme de tuyau ; il loge Îla fin de la 
veine-porte & de la veine ombilicale. Le 
quatriéme qui termine le précédent eft 
tranfverfal ; 1l loge le finus de la veine- 
porte. Le cinquième eft à la partie pof- 
térieure entre le grand Iobe & le lobe de 
_Spigel , il loge la veine-cave. Enfin le 
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fixiéme eft une large échancrure fituée au 
dos entre le grand & petit lobe ; il loge 
Pépine du dos. 

Les ligamens du Foye font trois; deux 
latéraux diftingués en droit & en gauche, 
& un moyen appellé communément le 
fufpenfoir. Le droit attache le grand lobe 
au diaphragme. Le gauche y attache le 
petit lobe. Le moyen n’y attache pas plus 
le grand lobe que le petit, puifqu’il part 
de l’union des deux; celui-ci à mefure 
qu’il s'éloigne du Foye, devient plus é- 
troit, & forme une faulx dont la pointe 
répond à l’ombilics c’eft dans la duplica= 
ture inférieurede cette faulx qu’eft logée 
la veine ombilicale devenue ligament 
dans l'adulte, & dont l’ufage eft commun 
avec le ligament qui lenferme. 

Outre ces trois attaches par des liga- 
mens, le grand lobe du Foye eft encore: 
attaché à la partie tendineufe du diaphra- 
gme par une attache immédiate fans que 
le péritoine y concourt ; aufli obferve- 
t-on que dans cet endroit le diaphragme 
& le Foye font dénués du péritoine. Les 
anciens donnotent le nom de ligament co- 
ronaire à ce qui procuroit cette attache, 
Les ufages de ces ligamens font d’empé- 
gher que le Foyene balotte, & qu'il en 
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comprime les parties qui font deflous. 

Le Foye n’eft qu’un compolé de Vaif. 
feaux & de Glandes renfermés tous en- 
femble par une poche ou fac membra- 
neux qui eft une continuation du péri- 
toine à la faveur de fes ligamens qui en 
font un repli. 

Les Vaiffeaux qui portent au Foye, font 
PArtere hépatique , la Veine-porte & les 
Nerfs hépatiques : ceux qui rapportent 
font les Veines hépatiques, les Canaux 
biliaires & les Vaifleaux lymphatiques. 

L'Artere hépatique qui eft une bran- 
che de la Cœliaque porte au Foye feu- 
lement la matiere de fa nourriture; elle 
eft trop petite pour un fi gros vifcere pour 
lui fournir la matiere de la filtration: fes 
diftributions entrent par la partie concave. 

Les Nerfs hépatiques viennent du ple- 
xus du même nom formé par la huitiéme 
_ paire & Pintercoftal ; ils entrent aufli par 
la partie concave. 

La Veine porte eft un tronc fort con. 
fiderable formé effentiellement par la 
Veine méfenterique fupérieure & la fplé-" 
nique , qui vient gagner la grande fciffure 
du Foye pour enfuite fe partager en deux 
branches tranfverfales logées dans la fcif 


fure tranfverfale du Foye; ce font ces 
UE G 2 | 
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deux branches tranfverfales qui forment 
ce qu'on appelle le finus de la veine- 
porte. De ce finus en part cinq branches 
principales qui s’enfoncent dans le Foye 
auffi-bien que leurs ramifications à Pin- 
fini, & qui diftribuent à toutes les glan- 
des la matiere de Îa filtration de la bile. 

Après que les glandes ont féparé du 
fang apporté par la veine-porte, la bile, 
elle eft reprife par des embouchures ap- 
pellées pores biliaires, dont les tuyaux 
qui en font la continuité font nommés 
canaux biliaires. Ces canaux biliaires font 
de deux fortes; les uns fortent du Foye 
pour former le canal hépatique ; ils font 
nommés canaux bilaires hépatiques , & 
les autres en fortent pour fe rendre à la 
véficule du fiel ; ceux. ci font nommés hé-: 
pati-cyftiques. ; 

Les canaux biliaires hépatiques étant 
parvenus à la partie cave du Foye, & 
après s'être réunis tous enfemble, n’en for- 
ment plus qu'un commun appellé hépa- 
tique, qui après avoir fait un trajet de 
chemin d’environ trois travers de doigts, 
& adoffé avec le canal cyftique qui vient 
de la véficule du fiel, fe réuniflent en- 
femble pour former le cholidoque dont 
1] fera parlé plus loin, 
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Il faut obferver que lPArtere hépati- 
que, les Nerfs du même nom, la Veine- 
porte & le Canal hépatique bihaire font 
enfermés dans une capfule appellée cap- 
fule de Gliffon qui les accompagne dans 
toutes leurs diftributions dans le Foye. 
_ Le fuperflu du fang porté par l’Artere 
hépatique , & qui eff de trop à la nourri- 
_ ture du Foye, le fuperflu de celui porté 
par la Veine-porte, & qui eft de trop à 
Ja fiitration de la bile, font repris par les 
Veines hépatiques qui le dégorgent dans 
la Veine-cave à l'endroit où elle ef lo- 
gée dans la goutiere du Foye; on ap- 
pelle ces Veines racines hépatiques. 
Au-deffous de la membrane qui fert de 
_ fac à la fubftance du Foye, font répandus 
. quantité de Vaiffleaux lymphatiques, tant 
à la partie convexe qu’à la partie con- 
cave. MAR 


DE LA VESICULE DU FIEL, 
EF Nviron le Silien de la partie con- 


cave du grand lobe du foye, dans 
un enfoncement qu’on y trouve, on ap- 
perçoit une poche membraneufe de f- 


G; 
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gure d’une poire appellée Véficule du 
Fiel. On y confidere trois parties; fon 
fond ou cul-de-fac, qui excede quelque- 
fois de beaucoup le tranchant du fove ; 
fon col ou fa partie la plus étroite, & fon 
Corps, ou ce qui eft entre fon fond & 
fon col, 

La fituation de cette poche ou de fon 
fond, par rapport à fon col, ne peut pas 
bien être déterminée, ce qui dépend des 
differentes attitudes qu’on prend. Quand 
on &i debout, fon fond eft en devant. 
S1 on eft couché fur le dos, il eft en haut. 
$1 on eft couché fur le côté droit, ileft 
en bas. Si on eft couché fur le côté gau- 
che , cette poche eft placée oblique- 
ment. REA 5 
La Véficule du Fiel eft compolée de 
quatre tuniques. La premiere & com- 
mune eft une continuation de celle du 
foye , & par conféquent du péritoine ; 
mais elle ne Pentoure point dans toute fa. 
circonférence, car elle en eft dénuée à 
l'endroit de fon attache immédiate du 
foye où on voit que la membrane du foye 
rencontrant la Véficule , ne pañle point 
deflous. mais monte de côté & d'autre 
par-deflus elle ; ainfi il n'ya que le tiflu 
cellulaire à Pendroit de cette adherence. 


TOP 
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La feconde tunique eft la charnuë 
compoñée de fibres longitudinales & cir- 
culaires. La troifiéme eft la nerveufe ou 
aponévrotique. La quatriéme eft velou- 
tée, qui a plus d’étendue que les autres, 
& qui forme en dedans des repiis fuper- 
ficiels ; celle-ci empèche laponévrotique 
d’être 1rritée par la bile. 

A Pendroit de Punion de la Véficule 
au foye, on apperçoit vers fon col des 
canaux bihaires hépati-cyfltiques qui lui 
apportent une partie de la bile que les 
glandes du foye ont filtrée. 

Le corps de cette Véficule , en {e re-. 


tréciflant, forme une partie étroite ap- 


pelléele col, quife recourbe un tant foit 
peu, formant une tête d’oifeau d’où ilen 
partun canal nommé cyflique, qui après 
s'être adoffé avec lhépatique, forme de 
concert le cholidoque. 

Dans liñrérieurde ce coton sbfcrve 


une valvule fpirale, qui de large qu’elle 


commence, Vient en diminuant en ap- 
.! 

prochant du canal cyftique où elle dif- 
paroît. . | 

Le canal hépatique & le cyftique, après 
avoir fait un trajet de chemin, s’uniffent 
enfemble, & ne forment plus qu’un canal 
commun appellé cholidoque qui ga- 
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gne la partie cave de la fin de la pre- 


_miere courbure de linteftin duodenum, 


fe ghffe enfuite entre festuniques , y fai- 
_ fant un trajet de chemin, & s’ouvre inté- 
rieurement en forme de bec d’éguiere. De 


ce trajet entre les tuniques, il en réfulte 
que la bile peut bien entrer du canal cho- 
lidoque dans l'inteftin duodenum , & 
qu’elle ne peut retourner fur fes pas ; 
mème rien de ce qui pafle dans cet in- 
teftin ne peut y entrer. 


Les arteres de la Véficule du Fiel font 


deux principales appellées cyftiques où 
les jumelles ; elles viennent de l’hépati. 
que. Les Veines vont à la Veine-porte. 


Les Nerfs font des diftributions du plexus 


hépatique. 


Le terme hépatique vient du mot Grec 


épar, foye; celui de cyftique vient de 
… cuffis, veflie ; & celui de cholidoque vient 
de cholé, bile, & du verbe decheffet, re- 
cevoir. 
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DU PANCRE’AS. 


À feconde Glande conglomerée fi- 
tuée dans le Bas-ventre eft le Pan- 
créas fervant à la filtration d’une liqueur 
de la nature de la falive, appellée fuc 
pancréatique. Son .étimologre vient de 
| pan, tout, & decréas, chair. 
Le Pancréaseft long & plat ;il ef placé 
Le l’eftomac tranfverfalement, vis-à-vis 
ka premiere vertebre des Dés) , entre 
Vinteftin duodenum auquel il eft immé- 
diatement attaché, & la ratte à laquelle 
11 n’eft attaché que par des membranes ; 
fa figure repréfente celle d’une langue de 
chien ; il eft logé dans l’efpace triangu- 
laire de méfocolon : on le divife en fes 
extrémités, fes fur-faces & fes bords, 
Les extrémités font deux ; une droite , 
 Jarge & épaiffle attachée au duodenum ; 
& une gauche plus étroite. Des deux fur- 
faces , l’une eft fupérieure & l’autre in- 
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férieure, Des deux bords, l’un eft anté- 
rieur & l’autre pofñtérieur. L'endroit de 
fon attache au duodenum eft à la partie 
concave de fa premiere courbure : on ob- 
ferve à la face inférieure une goutiere qui 
loge la veine & Partere fplénique. 

Les arteres principales du Pancréas fe 
nomment pancréatiques ; elles font des 
difüibutions de Partere fplénique. L’ar- 
tere duodenale lui en fournit aufüi, & la 
méfenterique fupérieure ; ces arteres lui 
portent le fang, non feulement pour fa 
nourriture , mais encore pour la filtration 
du fuc pancréatique. Les veines ont le 
même nom que les arteres, & vont fe 
rendre à la veine fplénique & à la méfen- 
terique fupérieure. Les nerfs lui viennent 
du plexus fplénique ; hépatique & mé- 
fenterique. k 

Après que le Pancréas a féparé du fang 

porté par les arteres, le fuc pancréatique, 
1l eft recû par nombre de petits tuyaux 
excréteurs qui fe rendent a un canal com 
mun appellé canal de Virfungus ; 1l regne 
le long de fon épaifleur, & va fe terminer 
au duodenum, quelquefois par une ou- 
verture particuliere , mais le plus fouvent 
il va fe rendre dans extrémité du canal 
cholidoque; & pour lors l'ouverture eft 
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commune pour la bile & le fuc pancréa- 
tique : quand il fe termine par une ouver. 
ture particuliere , 1l fait chemin entre les 
tuniques de l'inteftin. | 

La partie du Pancréas qui eft attachée 
au duodenum, eft ce qu'on appelle le 
petit Pancréas. 


a SE NA VILA 6 
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CHAPITRE: XIV: 


DiE L'ASRAAT E;, 


À Ratte eft un corps fpongieux af- 

fez mollafle ; de couleur bleuitre ti- 

rant {ur le rouge , & de figure ovalaire, fi- 
tuée obliquement dans Phypocondre gau- 
che au-deflous du diaphragme , au défaut 
de leffomac & au-deflus du rein gauche. 
On y obferve fes faces, fes bords & fes . 
extrémités. Ses faces font deux ; une ex- 
terne un peu convexe, & une interne un 
peu concave. Ses bords font deux ; un 
fupérieur qui regarde le diaphragme, & 
un inférieur qui regarde le rein gauche, 


156 Splanchnologie. 
Ses extrémités font aufli deux ; une anté- 
rieure & uné poftérieure. La convexité 
répond à la concavité des côtes, & la 
concavité reçoit le grand cul-dé-fac de 
Peflomac. A la concavité il fe trouveune 
fciflure à laquelle s'attache lépiploon, & 
par laquelle entrent les arteres & les nerfs 
& fortent les veines. | 
: Le péritoine fournit des replis qui for- 
ment des ligamens dont l’effentiel latta- 
che au diaphragme , & les autres à Pefto- 
‘mac & au colon quand ils s'y rencontrent. 

Toute la fubftance de la Ratte, que nous 
àvons dit être fpongieufe , eft enveloppée 
d’une membrane qui vient du péritoine, 
hon pas immédiatement, maisà la faveur 
de Pépiploon. st 

… Dansfa fubftance , on découvre de pe- 
tits grains glanduleux qui filtrent une l- 
queur lymphatique, | 

Elle reçoit le fang deftiné pour fanour- 

riture par une artere principale appellée 
fplénique, qui eft une des diftibutions 
de la cœlaque, d’où étant parte , ellere- 
gne & s'attache le long de la face infé. 
rieure du pancréas en ferpentant. Cette 
artere eft très-grofle pour un vifcere auf 
petit , d’où on doitinférer quele fang ar 
tériel peut fervir en revenant parles vei- 


; … Splanchnolegie. 157 
nes à perfectionner celui de la veine 
porte. 

Le fang de fuperflu à la nourriture eft 
repris par des veines qui , au fortir de la 
Ratte, fe réuniflent enfemble pour for- 
mer une veine commune appellée fplé- 
nique , dont le canal eft plus grand que 
celui de l’artere ; elle côtoye le pancréas, 
& va enfuite fe rendre à la veine-porte. 

Les nerfs viennent d’un plexus appellé 
 fplénique , formé par la huitiémepaire & 
Pintercoftal;tls font en très-grand nombre, 

On obfervera que lartere fplénique, 
avant d’entrer dans la Ratte, jette deux 
_ ou trois rameaux qut vont fe rendre au 
grand cul-de-fac de l’eftomac ; on les ap- 
pelle vaifleaux courts ou va/z brevias 
que du grand cul-de-fac de leftomac , il 
en part deux ou trois rameaux de veines 
du même nom qui vont fe terminer à une 
des ramifications de‘la veine fplénique. 

Le terme de fplénique eft Grec, il 
vient de Sp/er, la Ratte, | 
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CHAPIBRE. X.: 


DES GLANDES SUR-RENALES. 


_ Es Glandes Sur-renales, Capfules 
attMbilaires ou Reins fuccenturiaux, 
font deux corps glanduleux plats & de 
couleur d’un jaune foncé, fitués immé- 
diatement au-deffus de chaque Rein; l'un 
fous le grand lobe du foye, & l’autre 
fous Pextrémité poftérieure de la ratte : 
leur figure eft femblable au haut d’un caf- 
que; on y diftingue leurs bords, leurs 
angles & leurs faces. | 
Leurs bords font deux ; un fupérieur.ar- 
rondi & mince ou en forme de crête, & 
un inférieur en forme de baze, formant 
une fur-face cave qui reçoit la partie fupé- 
rieure de chaque Rein. Leurs angles ou 
extrémités font deux; une interne & une 
externe. Leurs faces font aufli deux ; 
une antérieure & une poftérieure. 
Dans l'intérieur de chacune de ces 
Glandes , on obferve une cavité qui 
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renferme une humeur épaifle, dont la 
couleur eft d’un jaune rouge dansles jeu- 
nes fujets, & d’un jaune noire dans les 
adultes. Cette humeur eft reprife par la 
Veine Sur-renale ; la preuve en eff tirée 
de la communication de l’air de la Veine 
qui gonfle la cavité quand on la foufle. 

Ces Glandes font hors du péritoine , &. 
entourées par fon tifflu cellulaire. Leur 
fubftance eft enfermée par une membrane 
qui leur eft propre & particuliefe. Dans 
le fœtus elles font à proportion plus grof- 
fes que dans l’adulte. 

Leurs arteres viennent ordinairement 
des émulgentes , quelquefois de l'aorte, 
&c. les Veines vont aux émulgentes, 
quelquefois à la Veine cave, les Nerfs 
viennent du plexus rénal. 


éiréirésc 
FAT AAC AS ASE 1 


RENE APCE EST ET REIIREARES SE 
Eng png ee ne 2 ee eme ne 


DES REINS,. 
L A troifiéme & la quatriéme Glande 


conglomerée fituée dans le Bas-ven- 
tre, font les Reins fervant à la filtration 
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de la liqueur excrémentale appellée Pu- 
rine ; ils font fitués dans la partie la plus 
enfoncée du Bas-ventre qu’on nomme 
région des flancs ou des Reins; aux côtés 
des vertebres lombaires, entre la der- 
mere des fauffes côtes & les: os desifles ; 
au-deffous du grand lobe du foÿe à droi- 
te, qui les recouvre en partie, & au- 
deffous de la ratte à gauche; appuyés 
fur le mufcle triangulaire, & recouverts 
du progrès de Pinteltin colon de côté & 
d'autre. | 
_ Leur figure approche aflez de celle 
d'une féve d’aricot , c’eft pourquoi on 
leur diftinigue deux bords, deux extré- 
mités & deux faces. Les bords font deux ; 
un externe qui eft convexe, & un in- 
terne qui eft cave, par lequel entrentles 
Arteres, Veines & Nerfs, Les extrémités 
font deux; une fupérieure reçue dans la 
petite cavité de la Glande Sur-rénale , & 
une inférieure regardant le cœcum du 
côté droit, & l’'S romaine du colon du 
côté gauche. | 
Chaque Rein eft enveloppé dans un 
tiflu cellulaire affez ample qui contient 
beaucoup de graifle dans les gens gras, 
ce qui lui a fait donnerle nom de mem- 
brane adipeufe ; par là on voit qu'ils font 
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hors du péritoine. Cette membrane cel- 
lulaire fait fon enveloppe commune ; mais 
fa fubftance eft renfermée par une mem- 
brane propre , inégale extérieurement 
pour fon union avec l’adipeufe , & inté- 
rieurement pour fon union avec fa propre 
fubftance, 

Toute Pépaiffeur des Reins eft com- 
pofée de trois fubftances. La premiere & 
extérieure eft la corticale ou glanduleufe; 
c’eft l’amas de toutes les petites Glandes 
qui fervent à la filtration de l’urine. La 
deuxiéme eft la rayonnée ou cannelée 
qui eft Pamas de tous les tuyaux excré- 
teurs qui partent des Glandes. À cette 
fubftance , on obferve que du côté qu’elle 
regarde la corticale , les tuyaux font épars 
& forment une baze dont la fommité eft 
arrondie , & qu’enfuite ils fe réuniflent 
enfemble pour former un bouton qui fait 
la troifiéme fubftance appellée la mam- 
melonnée. 

Ces mammelons , dont le nombre eft 
de dix à douze, font de figure conique ; 
ils laiffent échapper par leur ouverture 
lurine dans le baflinet , qui eft une ca. 
vité membraneufe qui jette de different 
côté. des allongemens membraneux en 
forme de tuyaux , dont les extrémités font 
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corps avec la fubftance du Rein, & dans 
lefquels font contenus les mammellons ; 
on les appelle calices. | À 
Le baffinet eft un compofé de trois gou- 
lots, qui fe réumiflent enfemble, pour 
former au fortir de la partie cave du Rein, 
un feul conduit appellé Purétere, 

_ Les arteres qui portent aux Reïns le 
fang deftiné pour fa nourriture, & pour la 
filiration de Purine, font les émulgentes 
qui viennent de laorte inférieure au-def- 
fous de la méfenterique fupérieure. Les 
veines-qui ont le même nom vont fe ren- 
dre à la veine cave. Les nerfs viennent du 
plexus rénal. 


DES URETERESQ 


1) Epuis fa partie concave de chaque 
rein jufqu’à la vefhe , defcend obli- 
quement de dehors en dedans & avec de 
legeres infléxionsun conduitrond , long, 
& membraneux appellé Urétere. Ce terme 
eft le mot Grec Ouréter françilé , du verbe 
ouréin , rendre l'urine. 

Sa partie fupérieure eft plus large que 
le refte, & c’eit ce qu’on pourroit ap-. 
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peller l’entonnoir. En defcendantil patte 
obliquement par deflus le mufcle pfoas, 
par deflous les vaifleaux fpermatiques, & 
par deflusles vaiffeaux ihaques ; de là en- 
tre dans le baflin, s’entrelaflant avec 
Partere ombilicale , & dans l’homme 
avec le canal déférent, fe glifle enfuite 
entre linteftin rétum & la véflie, & 
entre la matrice & la veflie aux fem- 
mes, à laquelle il fe termine partie pof- 
térieure & près de fon col , laiffant de 
diflance de celui du côté oppofé environ 
trois travers de doigts ; il s’y termine.en 
fe gliflant entre les membranes, & y fai 
fant quelque trajet de chemin. 

Les Ufréteres font tout-à-fait hors du 
fac du péritoine , & feulement environnés 
de fon tiffu cellulaire, c’eft pourquoi 
nous ne les confidererons compolfés que 
de trois tuniques. La premiere eft la muf- 
culeufe compofée de fibres très-fortes. La 
deuxiéme eft la nerveufe. La troifiéme eft 
la veloutée. E | 

Ils reçoivent leurs arteres & nerfs des 
endroits voifins, leurs veines vont aufh 
aux endroits voifins, 
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DE LA VESSIE URINAIRE. 
TN Ans la cavité du Baflin eff contenu 
| un fac ou poche membraneufe qui 
fert à recevoir l’urine qui vient desreins 
par lesuréteres, & dont la figure reflem- 
ble à une bouteille renverfée ; on Pap- 
pelle Veflie urinaire, Sa fituation eft aux 
hommes entre les os pubis & Îe reétum ; 
& aux femmes entre les os pubis & la 
matrice. | 
On confidere à la Veffie fon cul-de fac, 
fon corps, fa baze ou fon fond, fon col, 
fes faces & fes parties latérales: quand elle 
eft pleine, fon cul-de-fac eft en devant, 
& fa baze ou fon fond eft en bas, de fa- 
çon qu’elle eïft un peu pliée fur fon col; 
de fes faces, Pune eft fupérieure pofté_ 
rieure , & l’autre eftinférieure antérieure 5 
fon col eft un canal court qui part du 
fond en forme de goulot, & dont l’ure- 
thre en-eft la continuité. 
Elle eff compofée de quatremembranes, 
La premiere & la commune vient en par- 
tie du fac du péritoine, & en partie de 
fon tiffu cellulaire; c’eft-à-dire, que le. 
fac du péritoine par en bas en couvre les 
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trois quarts, tel que fa face poftérieure , 
fon cul-de-fac & fes parties latérales, au 
lieu que fa face antérieure inférieure n’eft 
recouverte que de fon tiflu cellulaire, par 
là on voit que la Veflie eft hors du péri- 
toine. 

La deuxiéme membrane & la premiere 
des propres eft la charnuë , compofée de 
differentes couches de fibres. La couche 
externe eft faite de fibres longitudinales ; 
celle qui la fuit eft faite de fibres obli- 
ques ; enfin la plus interne eft faite de fi- 
bres tranfverfales. | 

La troifiéme membrane eft la nerveufe 
ou aponévrotique ; & la quatriéme eft la 
veloutée. Cette derniere a plus d’étenduë 
que les autres , auffi forme t-elle des rides 
intérieurement. | 

Environ le milieu du cul-de-fac de la 
Veflie, cependant plus antérieurement, 
on obferve un ligament appellé louraque 
qui monte vers l’ombilic entre les deux 
arteres ombilicales ; il coule fur la fur-face 
externe du péritoine ; 1l peut empêcher 
que fon cul-de-fac ne tombe trop fur fon 
fond, 

On obfervera que la figure dela Veffie 
que nous avons dit être femblable à une 
bouteille , varie fuivant les fexes; aux 
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hommes elle eft tout-à. fait conan mais 
aux femmes qui ont eu des enfans, elle 
eft plus large vers le fond, & forme fur 
les parties latérales un cul-de-fac parti- 
culier. : La 
On confidere trois ouvertures à la Vef- 
fie; deux font fituées à la partie pofté- 
rieure de fon corps proche fon col; elles 
{ont les orifices des deux uréteres. La tro1. 
_fiéme eft fituée au milieu de fon fond 
répondant au col. Parles deux pre- 
mieres, l’urine entre dans la Veflie, & : 
par celle-ci elle en fort. 
Le col de la Vefie eft un tuyau court 
& étroit formé de la continuation de fes 
trois membranes propres, & dont la char- 
nué eft eflentiellement compofée de fi 
bres circulaires qui forment ce-qu’on ap- 
pelle fon fphiniter.… | 
_ Je renvoye les particularités de ce col 
aux parties de la génération, de l’homme 
& de la femme, | pa 
Les arteres de la Veffie viennent des 
hypogaftriques ou iliaquesinternes; ilen. 
vient de la honteufe interne & del’ombi- 
licale, Les veines vont aux iliaques & à 
la honteule, Les nerfs viennent des facrés, 


GÉPAPITRE KVIE 
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Des Parties de la génération 
appartenantes a l’homme. 


Es Parties de l’homme qui fervent 

à la génération, font diflinguées en 
général en internes & en externes, mais 
en particulier & par rapport à leurs dif- 
ferentes fonétions ; nous les diviferons en 
cinq clafles; en celles qui reçoivent & 
portent la matiere de la femence , tel que 
les arteres & nerfs fpermatiques ; en celles 
qui la filtrent, tel que les tefticules; en 
celles qui la charient étant filtrée , tel 
que les canaux déferens; en celles qui 
la reçoivent & la gardent un tems, tel 
que les véficules féminales ; & en celles 
qui la conduifent dansla matrice , tel que 
la verge. 
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DES VAISSEAUX 
Jpermatiques. 


Es Vaiffeaux fpermatiques font Ar- 
teres, Veines & Nerfs.. 

Les Arteres fpermatiques tirent leur 
origine le plus ordinairement de la partie 
antérieure de Paorte inférieure au-deflous 
des émulgentes, quelquefois vis-à - vis 
l'une de l’autre, quelquefois au - deffus 
Pune de l’autre ; onles voit fouvent-partir 
de l’émulgente , &c. Après leur naïflance 
elles s’inclinent l’une à droite & l’autre à 
gauche ; & après un peu de trajet de che- 
min, elles s’uniflent avec les Veines fper- 
matiques, étant enveloppées enfemble 
dans le tiflu cellulaire du péritoine ; c’eft 
là où commence le cordon fpermatique : 
elles defcendent enfuite obliquement fur 
le mufcle ploas, fur les uréteres & fur les 
Vaifleaux iliaques internes, gagnent l’an- 
neau de l’oblique externe où elles fe joi- 
gnent avec les canaux déférens & les 
Nerfs fpermatiques, paffent par l’anneau 
enveloppées de la tunique vaginale, & 
fe diftribuent aux épididymes & aux tef- 

ticules. 


Solace onhiie Le 69 


ticules. Dansleur chemin elles jettent des …… 


branches au péritoine & à fon tiflu cel- 


Falipe ner Re 

Les Veines fpermatiques tirent leur ort- 
gine de la propre fubftance des tefticules 
& des épididymes par des rameaux qui 
_ communiquent les uns avec les autres en 

différens endroits de leur étendneë ; c’eft 
ce qu’on appelle corps pampiniforme ou 
pyramidal, parce qu al ef plus large du 
côté. du teinte, 8 qw en s’en éloi- 
gnant , 1] devient plus étroit. Ce corps 
-pyramidal monte du tefticule vers lan- 
ncau accompagné des Nerfs, des Arteres 
_& du canal déferent, palte enfuite par 
Panneau, & en entrant dans le ventre 


quitte lé canal déferent & les Nerfs, 


monte en fuivantle trajet de PArtere qui 
l'accompagne , après quoi la quitte € & ne 
forme plus qu'une branche; la droite va 


fe rendre pour l'ordinaire dans.la Veine= 


cave inférieure au-deffous de l’émulgene 
te, & quelquefois à l'émulgente ; la gau- 
che va à Pémulgeñte gauche. 


Les Nerfs fpermatiques viennent du. 


plexus rénal & des lombaires ; ils accom- 
pagnent l’Artere & la Veine jufqu’aux 
teflicules. 


[ol 


NX 
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DES: TESTFICULES. 


LE Es Tefticules font deux corps glan- 
duleux fervant à la filtration de la 
femence , 1ls font ordinairement fitués 
hors du ventre à côté l’un de l’autre, & 
renfermés dans une poche cutanée ap- 
pellée communément le fcrotum ou la 
bourfe qui occupe le deffous des os pubis 
& l’intervale des aînes. 

Leur groffeur eft approchante de celle 
d’un œuf de pigeon, applati fur les côtés ; 
. leur figure eft ovallaire : on leur ob- 

| ferve à chacun leursfar-faces, leurs bords, 

& leurs extrémités , ce qui établira leur 
véritable fituation. Les fur-faces font 
deux : une interne & une externe. Les 
bords font deux ; un fupérieur auquel eft 
attaché l’épididyme , & un inférieur qui 
et convexe, Les extrémités font aufli 
deux ; une fupérieure & un peu anté- 
rieure, & une inférieure & un peu.pof- 
térieure, parce qu'ils font fitués un peu 
obliquement. | 

La fubftance des Tefticules efk vafcu- 
Jaire ; c’eft-à-dire, un compolé d’une 


Splanchnologie. 171 
quantité prodigieufe de vaiffeaux blan- 
châtres, d’une confiftance mollaffe & très- 
fine, pliés & repliés en differens fens, le 
tout enveloppé d’une membrane trés- 
forte appellée albugineufe dont il fera 
parlé plus loin. | 


DES EPIDIDYMES. 


Ur le-bord fupérieur du tefticule on 

apperçoit un corps long & étroit ap- 
pellé Epididyme , de Epi, deflus & de 
Didninoi, jameaux , parce qu’on appelloit 
autrefois les tefticules Didymes ou les 
jumeaux; on l'a aufhi appellé paraftate, 
de para , auprès , & de #aflaë être 
lacé. de | 

À PEpididyme on y obferve deux ex- 
trémités; la plus grofle fe nomme la tête 
qui eft attachée à l’extrémité fupérieure 
antérieure du tefticule: la plus petite eft 
appellée la queue qui eft attachée à fon 
extrémité inférieure poftérieure. 

La fubftance de lPEpididyme eft la 
continuation de celle du tefticule qui en 
tre par fa tête. De la queuëil en part un 
canal particulier appellé canal déférent, 

Flo 
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Sa fubffance eft renfermée par une 
_ continuation de la membrane qui enve- 
loppe celle du tefticule ; c’eft-à-dire, de 
la membrane albugineule ; c’eft elle qui 
lattache au tefticule du côté de fa fur- 
- face interne, & le long de fon bord fu- 
périeur, de facon que du côté de la fur- 
face externe il eft libre. 


DES CANAUX DEFERENS. 


E l’extrémité la plus petite de lé. 
pididyme ou de fa queuë , en part 
un Canal folide & blanc appellé Défe- 
rent qui fait partie du cordon fpermati- 
que depuis le teflicule jufqu’à l'intérieur 
de l’anneau de loblique externe.Ce terme 
eft le mot Latin Deferens, françcifé, du 
verbe Deéferre, porter. | 
Ce Canal commence donc à la queuë 
de l’épididyme , enfuite monte renfermé 
dans la tunique vaginale & accompagné 
des Arteres, Veines & Nerfs fpermati- 
ques jufqu’a lanneau de loblique ex- 
terne, par lequel il paile pour entrer dans 
le ventre, après quoi il quitte ces Vaif- 
feaux, fe réflechit de devant en arriere & 
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de haut én bas dans le baffin fous la face 
externe du péritoine ; de là gagne la par- 
tie poltérieure de la vefie, en paffant par 
deflous l’Artere nicole qu'il croife, 
auffi-bien quele Canal de PUrétere ( lorf- 
que les Uréteres, les Arteres ombilicales 
& les Canaux déferens font préparés ; on 
obferve que les Arteres ombilicales font 
entre les Uréteres ; que l’'Urétere droite 
eft entre l’Artere ombilicale & le Canal 
déferent ; par conféquent que PArtere 

ombilicale eft interne , le Canal déferent 
eit externe , & lUrétere eft au milieu, ce 
qui doit faire prendre garde de ne les pas 
‘couper dans la difleétion. (En approchant 
du fond de la veflie, il s approche de 
fon congénere jafqu’au point qu'a leur 
extrémité qui fe termine à la partie fupé- 
rfeure de la grande Glande proftate, ils 
femblent s’entre-toucher: ces Canaux fe 
déchargeht dans les véficules féminales, 
entre lefquelles 1ls defcendent pour les 
aborder. 

Le Canal déferent ; en partant de l'é- 
pididyme , eft gros, de pareille fubftance 
_& tortueux, enfuite 1 devient plus grêle 
& droit, Apr un conduit extrême- 
_ment étroit ; à fa fin il recommence à être 


plus gros & tortueux, & 1l eft cellulaire, 
#3 
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Les Arteres, Veines & Nerfs fperma- 
tiques ; le Tefticule, PEpididyme & le 
Canal déferent, font enveloppés par des 
membranes depuis Panneau de Poblique 
externe jufqu’en bas, qu'il faut démon- 
trer avant de pañler aux veflicules fémi- 
nales. Ces membranes font diftinguées en 
communes , en propres & en très-Dro- 
pres. Les communes font le fcrotum ou 
la bourfe & le dartos ; Les propres font 
le crémafter ou lérythroide & la tunique 
vaginale ; les très-propres font la péri- 
teftes& lalbugineufe. à 


DU SCROTU M. 


E Scrotum, en Latin, ou labourfe, 

À ;en François, premiere enveloppe 

commune des Tefticules & des Vaifleaux 
fpermatiques , eft un fac cutané commun 
renfermant lesdeux Tefticules, les Epidi- 
dymes & une partie des Vaifleaux fper- 
matiques : il eft formé par la continua- 
tion de la peau des parties voifines , la- 
quelle eft plus mince dans cet endroit ;. 
elle eft inégale & remplie de rides exté- 
rieurement : elle eft intérieurement gare 
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de beaucoup de glandes fébacées qui fil- 
trent cette crafle qu’on y obferve ; 1lya 
auffi des oignons ou bulbes pour lim- 
plantation des poils. 

Le Scrotum eft féparé par dehors feu- 
lement en partie droite & en partie gau- 
che par une ligne brune un peu faillante 
& inégale en forme de couture, d’oùluti 
vient le nom de raphé; elle commence 
au filet du gland, parcourt le deffous de 
la verge & toute la longueur du Scro- 
tum, partage en deux le périné qui’eft 
Vefpace entre l’anus & le Scrotum ,& fe 
termine à lanus. | 

On obferve deux états au Scrotum; 
celui dans lequel il eft mou & pendant, 
& celui dans lequel il eft ferme, folide, 
rond & ridé. 


DU DARTOS. 


EL E Dartos, deuxiéme enveloppe com- 

mune des Tefticules & des Vaifleaux 

fpermatiques, qui vient du verbe Grec 

derin , écorcher, eft un mufcle cutané 

fortement adherent à la fur-face interne 

de la peau du fcrotum : il forme deux 
R H 4 
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facs adoflés l’un avec l’autre qui logent 
chacun un tefticule, Ces deux facs adoffés 
enfemble forment une cloifon mufculeufe 
appellée le médiaftin du fcrotum qui fé- 
pare les deux tefticules, &: auquel ils 
font attachés. 

Cette cloifon s'attache d’une part à 
VPurethre, de l’autreà toute la partie du 
fcrotum quirépond au raphé, & de Pau- 
tre à la branche inférieure de los pubis 
par une expanfion aponévrotique. 

. Lorfque le Dartos entre en contrac= 
tion , il refferre , releve & ride le fcro- 
tum, & quand il eft en relaxation, ille 
déride , & le rend mou & pendant. 


DU CREMASTER. 


ticule dérivé du verbe Grec Cre- 
main , fufpendre, fait la premiere mem- 
brane propre à chaque cordon fperma- 
tique & au tefticule quilui répond; c’eft 
un plan de fibres charnuës très-minces qui 
prennent naïffance , non - feulement du 
bord inférieur du mufcle obliqueinterne, 
mais encore du ligament de Fallope, & 


L E Crémafter ou fufpenfeur du tef- 
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defcendent le long de la partie externe 
de la tunique vaginale à laquelle elles fe 
perdent en s’aminciffant : on l’appelle en- 
core érythoïde, terme Grec françifé qui 
vient de éruthros, rouge, & du verbe 
ideffai, reflembler. 


DELA TUNIQUE VAGINALE. 


JL A Tunique Vaginale , feconde en- 
veloppe propre à chaque Cordon 
fpermatique , eftune continuation dutiffu 
cellulaire du péritoine augmenté dans cet 
endroit, qui, non-feulement entoure & 
renferme les vaifleaux fpermatiques, mais: 
encore les unit entre eux ; ain elle eft mal 
nommée vaginale ou gaine, puifqu’elle: 
ne produit pas de cavité; d'où s'enfuit 
que les vaiffeaux qu’elle contient n’y font 
point balotans. Les anciens Pont encore 
appellée élitroide , terme Grec dérivé dé 


btron ; étui , gaine. 
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DE LATUNIQUE PÉ'RITESTES 


À Tunique Périteftes, dérivée du 

mot Grec Péri, autour, & du mot 
Latin Téfes, Tefticules, fait la premiere 
enveloppe très - propre du Tefticule , 
-qu'on peut appeller avec plus de raifon 
tique vaginale ou lPélytroide, puif- 
qu’elle forme une cavité ou bourfe qui 
loge le Tefticule librement, & l’entoure 
‘de toute part : elle eft attachée à l'épidi- 
dyme, & c’eft à la faveur de cette atta- 
che que le tiffu cellulaire qui entoure le 
cordon, n'a pas de communication avec 
celle ci. | 


DE LATUNI QUE ALBUGINEUSE. 


À Tunique Albugineufe , parce 
qu’elle eft blanche, fait la feconde 
enveloppe très-propre au T'efticule; celle- 
ci eft d’un tiflu fort ferré & épais; elle 
couvre immédiatement, & renferme la 


fubftance du Teflicule & de l'Epididy- 


Splanchnoloie. 179 
me ; elle eft liffée & polie extérieutement: 
& intérieurement ; 1l sen détache des 


fueillets membraneux qui pénetrent la - 
fubftance du Tefticule. 


DES VE'SICULES SE MINALES 


Es Véficules féminales font deux Ré- 
fervoirs membraneux , boffelés en de- 
hors & celluleux en dedans fitués obli- 
quement à la partie poftérieure & infé- 
rieure du corps de la veflie, & appuyés 
fur le reétum. Leur longueur eft d’envi- 
‘ron trois travers de doigts dans Paduite , 
fur un travers de doigt de diametre , par* 

_ ticulierement à la groïle extrémité. 

À chaque Véficule on y obferve fon 
fond, fon col, fes faces & fes bords. Son 
fond eft fapérieur & incliné vers le de- 
Hors ; c’eft la partie la plus ample. Son col 
eft inférieur & incliné versle dedans; c’eft 
la partie la plus étroite qui eft attachée à 
la partie fupérieure de la grande proftate. 
Ses faces font deux; une antérieure qui 
regarde la véflie , & une poftérieure qui 
regarde le re&um. De fes bords, l'un eft 
externe & l’autre eft interne ; ce dernier 


H 6 


180 Splanchnolorie: 

regarde le progrès du canal déferent.. 

.… Dans Pintérieur des Véficules ,.on y ob+ 
ferve plufeurs cellules qui ont. toutes: 
gommunication les unes dans:les autres. 
Ces cellules font formées par les replis de 
la membrane même qui forme leur fub- 
tance, ce qui fatt paroitre des boffes au 
dehors. Ces bofles & replis font entrete- 
nus par des brides qu’on obferve en de- 
hors. | 

.. C’eft au: col de la Véficule féminale 
que fe termine le: canal déferent qui y 
porte la femence : ilsy trouve aufli un 
petit canal appellé éjacuiateur, qui lus 
donne ifluë dans Purethre. Ce. petit ca- 
nal, en partant de la pointe de la Véfi- 
cule , traverfe la grande glande proftate. 
eniuite perce obliquement Purethre dans. 
fon commencement, & au dos de la ca- 
xoncule appellée Véru-montanim.. 


DE LA GRANDE PROSTATE. 


LE E. col de la Veflie qui eft la portion 
A. de PÜrethre, qui s'étend depuis lo- 
rifice de la Veflie jufqu’au Bulbe, & qui 
n'eit qu’un fimple canal membraneux. efk 
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foutenu & embraflé par un corps glandu- 
Jeux & un peu ferme appellé grande Prof- 
tate ou Proftate fupérieure , dont létimo- 
logie vient de Pro, autour, & du verbe 
ffafai, être placé: | | 
La figure de la Proftate approche aflez 
de celle de la châtaigne : on y obferve 
fa baze, fa pointe & fes faces. Sa baze 
eft fupérieure un peu poftérieure ; elle 
_‘ regarde la Veffe; c’eft où commencentles 
Véficules féminales & finiflent les canaux 
déferens, Sa pointe eftinférieure un peu. 
antérieure ; elle regarde le bulbe de lu- 
rethre, De fes faces, l’une eft poftérieure 
un peu inférieure, appuyée fur lPinteftin 
rectum ; les deux autres font latérales, & 
embraffent le col de la Vefie. 
Cette glande filtre une liqueur blan- 
châtre qui eft dépofée par dix ou douze 
ouvertures dans le canal de l’urethre aux 
eôtés de la petite caroncule appellée wé- 
TH-MONtAIHU. 


DE LAVERGE, 


À Verge, ou le membre viril, eft 
cetre partie pendante , ronde & lon- 
gue fituée entre le pubis & le fcrotum: 
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elle eff compofée de parties contenantes 
& contenues. Les parties contenantes 
font l’Epiderme , la Peau, fon tiflu cellu- 
laire peu adipeux, & la Membrane apo: 
névrotique qui enveloppe les Corps ca- 
verneux & l’Urethre, Les parties conte- 
nuës font les Corps caverneux , lUrethre 
& le Gland; on leur peut ajouter les pe- 
tites Proftates & les Mufcles. 


De la Peau de la Verge. 
a À Peau dela Verge eft la continua- 


tion de celle des parties voifines , 
comme du Pubis & du Scrotum, laquelle 
étant parvenue à l'endroit qui répond à la 
baze du Gland, fe continué jufqu’a fa 
pointe, oùelle fe réflechit en dedans, & 
s’adofle avec la portion externe, formant 
une efpece de fac appellé prépuce. Ce 
reph interne eft trèsmince & rouge ; 
ayant rencontré le col du Gland, il s’y 
adhere dans toute la circonférence, en- 
fuite {e réflechit fur. le Gland en lui for- 
mant fa membrane propre, laquelle étant 
parvenuë à l’orifice de l’Urehtre, fe réfle- 
chit derechefen dedans en fe confondant 
avec la membrane qui tapifle l’intérieur 


|  Splanchnologie. 183. 

de ce canal. On obfervera que de l’en- 
“droit où le plan intérieur du Prépuce s’at- 
tache à la partie poftérieure du col du 
Gland , ilen part deux allongemens adof- 
fés enfemble en forme de ligament qui 
fe termine à l’orifice de Purethre ; on l’ap- 
pelle le frein ou le filet. Depuis ce filet 
jufqu’à l'endroit que la Verge fait un an- 
gle avec le Scrotum, la Peau du Prépuce 
& dela Verge fe trouve partagée pofté- 
rieurement par la ligne brune appellée ra- 
phé, qui de là fe continue le long du 
Scrotum & du Périné jufqu’a lAnus. 
_ La Peau eft unie avec la membrane 
aponévrotique des Corps caverneux & 
de l'Urethre par un tiflu cellulaire affez 
lâche exempt de graifle, Ce tiflu la quitte 
à la baze du Gland. 


Des Corps caverneux. 


T Es Corps caverneux font deux Corps 
L fpongieux, cylindriques , diftinéts 
lun de l’autre dans leur naïflance, & adof_ 
fés enfemble dans le refte de leur lon- 
gueur. Les portions qui font diftinétes 
font appellées les raçines ; elles font étroi- 
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tes, écartées l’une de l’autre, & attachées 
_ chacune au bord de la branche inférieure 
des os pubis & ifchion; de là elles s’ap- 
prochent l’une de l’autre en groffflant 
pour s’adoffer enfemble en formant un Y 
Grec ; lorfqu’elles font adoffées. elles fe 
terminent à la baze du Gland. 

Ces deux Corps font entourés d’une 
membrane blanchâtre , forte & aponé- 
vrotique ou tendineufe , qui a été mife 
précédemment au rang des enveloppes 
communes de la Verge. 

À Punion des corps caverneux on ob- 
ferve poftérieurement une goutiere aflez 
large qui reçoit la convéxité antérieure 
de lPUrethre, & antérieurement une raf- 
nure qui loge la veine honteufe. A. leur 
unionentre eux, & intérieurement , s0b- 
ferve une cloifon grillée, formée par des. 
fibres nerveufes placées d’efpace en ef- 
pace, laiflant par ce moyen des inerva- 
les libres pour la communication d’un: 
Corps caverneux à celui du côté oppofé, 

La membrane aponévrotique qui em 
toure les Corps caverneux étant parve- 
nue à l’endroit de leur union au dos de 
la Verge, fe replie, & forme un.ligament 
qui s’élargit à mefure qu'il monte ; on le 
nomme ligament à reflort ou le fufpen- 
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feur de la Verge ; il fe termine & s’atta- 
che au cartilage qui fait Punion des os 


pubis, & qu’on appelle la fymphife, 


De l'Urethre. 


E long de la goutiere poftérieure des 
Corps caverneux eft logé le canal de 
YUrethre. Ce terme eft te mot Grec Ox- 
rétra françifé, qui vient du verbe Ow- 
rén, rendre l'urine , pifler. 
. Ce canal eft diftingué en deux parties. 
La premiere eft fa portion membraneufe. 
La feconde qui eft fpongieufe & la plus 
étendue , comprend le bulbe ou l'oignon, 
le canal fpongieux & le gland. Par B on 
conçoit aifément que le commencement 
de fon canal n’eft que membraneux ; mais 
aufli en récompenfe, il eft fortifié par la 
grande proftate qui Penvironne. 
__ Au-deffous de la grande proftate , il 
s’éleve de l'Urethre un corps diftin®, 
oblong & fpongieux en forme d’oignon 
appellé le bulbe. Depuis ce corps juf- 
qu'au gland , le canal eft entouré du pa- 
reil tiflu fpongieux, qui enfuite fe déve” 
Joppe pour former cette grofle tête. De 
ceciilen doit réfulter que le uflu fpon.- 
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gieux à communication depuis le bulbe 
jufqu’à l’extrémité du gland, & qu'il ne 
differe que parce qu’il eft plus ample dans 
des endroits & moins en d’autres : on ob- 
fervera aufli que ce tiffu fpongieux n’a 
nulle communication avec celui des corps 
caverneux. 

On remarque que quand le canal de 
PUrethre eft parvenu au gland, 1l de- 
vient plus ample, & forme un enfonce- 
ment oval appellé foffe naviculaire ; en- 
fuite 1] fe retrécit pour venir gagner le 
bout du gland, par un orifice long & 
étroit, dont les commiffures font en de- 
vant & en arriere , & les levres font la- 
térales: | 

On remarque encore dans l'intérieur de 
ce canal une éminence appellée véru« 
montanum & plufieurs ouvertures. | 

Le véru-montanum eft une petite émi- 
nence longuette, étroite & ovale, plus 
groflé en arriere qu’en devant où elle eft 
en pointe, & reflemblante à une crête de 
coq: elle eft fituée à la partie poftérieure 
de la portion membraneufe de l’Urethre 
qui répond à la glande proftate. On 
trouve au dos de cette crête ordinaire- 
ment deux trous, quelquefois il n’y en a 
qu'un ; ils font les orifices des canaux éja- 


culatoires. Quand on les foufle on y voit 
un bord membraneux très-fin qui fert de 
valvule, | 

Les trous de Pintérieur de lUrethre 
font plus fenfibles les uns queles autres. 
Les plus fenfibles font : 1° Les orifices 
éjaculateurs dont on vient de parler. 2° 
Les orifices de la glande grände proftate 
 fitués au côtés du véru-montanum dont 
le nombre eft de cinq à fix de chaque 
côté. 3° Les orifices des deux petites 
glandes proftates dont il fera parlé plus 
loin; ceux-ci fe trouvent plus bas que 
les précédens. Les trous moins fenfibles 
font les orifices des tuyaux excréteurs de 
nombre de glandes répanduës. dans l’é- 
paifleur de l'Urethre : on appelle ces ori- 
fices lacunes , du mot Latin lacuna, fran 
cifé, qui fignifie creux, enfoncement , 
parce que ces endroits font un peu en- 
foncés. 


Du Gland, 
E Gland, de fa figure, ou le bala. 


nus en Latin, fait l’extrémité ou la 
tête de la Verge. On y confidere fa baze 
& fa pointe. Sa baze, qui eft la partie la 


à 5 


# 
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plus large, eft la continuation du tiffu 
fpongieux de lurethre , elle s'unie avec 
les extrémités des corps caverneux ; cette 
baze fe porte très obliquement de haut 
en bas & de devant en arriere ; elle eft 
faillante ; formant un bord arrondi ap- 
pellé la couronne; entre cette couronne 
& les corps caverneux , s’obferve une 
partie plus étroite nommée le col du 
Gland ; dans toute la circonférence de la 
couronne font répanduëés des glandes fé- 
bacées appellées odoriférentes qui filtrent 
cette crafle jaunâtre & épaiflé qu’on 
trouve fouvent fous le prépuce. La pointe 
du Gland eft fon extrémité où fe rencon- 
tre Porifice de lurethre. 

Le Gland, par fa partie poftérieure, 
eft partagé en deux par une goutiere d’où 
part fon filet qui eft un repli du prépuce ; 
enfin 1l eft environné & caché par cette 
continuation de la peau de la Verge re- 
pliée dite fon prépuce, deftiné pour le 
garantir de l’attouchement continuel des 
differens corps qui Pavoïfinent, comme 
étant la partie la plus fenfible de toutes 
celles de la génération, & qui metles au- 
tres en branle. 
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Des Mufcles de la Verge. 


E nombre ordinaire des Mufcles de 

la Verge eft de trois paires ; fçavoir, 
da éretteurs , deux accélérateurs & 
deux tranfverfes. 

Les érecteurs , nommés aufli ifchio- 
caverneux, ont leur attache fixe de cha- 
que côté à la levre interne de la branche 
de los 1fchion depuis fa tubérofité, em- 
brailent enfuite les racines des corps ca- 
verneux aufquels ils fe terminent, environ 
éloignés de leur naïffance de trois travers 
de doigts. Quand ils fe contraétent, ils 
arrêtent le cours du fang, ce qui produit 
léreétion. 

Les accélérateurs, autrement appeilés 
bulbo - caverneux ,-font attachés d’une 
part au fphinéter de PAnus, pañlent en- 
fuite fous le bulbe qu'ils recouvrent, & 
fous une partie du canal de Purethre, & 
s’'épanouiflent fur les parties latérales des 
corps caverneux environ leur milieu. 
Quand ils fe contraétent , ils compriment 
le bulbe & la portion de Purethre qui y 
répond, d’où s'enfuit non-feulement l’ac- 
célération de la femence dans fa fortie, 
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mais encore 1ls arrêtent le cours du fang 
dans le tiflu fpongieux de l’urethre & du 
Gland,, ce qui rend léreétion parfaite. 
Lestranfverles, de leur direétion, auffi 
appellées de leur figure triangulaires, font 
attachés d’une part à la face interne de la 
tubérofité de lifchion, & de l’autre aux 
païties latérales & poftérieures du bulbe, 
Quand ils fe contraétent , ils dilatent la 
portion de lurethre à laquelle ils s’atta- 
chent. 


Des petites Profiates. 


# Es petites Proftates , ou Proftates in- 
férieures, font deux petites glandes 
conglomerées longuettes, & applaties, de 
la groffeur d’un noyau de cerife, & fi- 
tuées entre les mufcles éreéteurs & accé- 
lérateurs a côté du bulbe : elles filtrent une 
liqueur claire & gluante comme du blanc 
d'œuf ; elle eft tranfmife dans le canal de 
lurethre par deux tuyaux excréteurs dont 
les ouvertures font à quelque diftance au- 
deffous du véru-montanum. 
Les Arteres de la, Verge & de fes dé- 
pendances viennent des honteufes inter. 


nes. qui partent des hypogaftriques, & 
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des honteufes externes qui partent des 

crurales. Les Veines ont les mêmes noms 

que les Arteres,& fe terminentaux Veines 

hypogaftriques & crurales.Les Nerfs vien» 
nent des lombaires & des facrés. 


EDER REDEOTE 
CELA PITRE. XX VLTE 


Des ‘Parties de La génération 


appartenantes a la femme. 


Es Parties de la génération appar- 

tenantes à la femme font diftinguées 
en internes & en externes, Les externes 
par lefquelles nous commencerons Pex- 
pofition, font la Motte, les grandes Le- 
vres, la Vulve, les Nymphes, le Clitoris 
& fon Prépuce, lorifice de PUrethre, 
lorifice du Vagin , lHymen ou les Ca- 
roncules myrtiformes , la Fofle navicu- 
laire , la Fourchette & le Périnée.Les Par- 
ties internes font le Vagin, la Matrice, 
les Ligamens ronds & larges, les Ovai- 


\ 


> 


res , les Trompes de Fallope &les Vaif- 
feaux fpermatiques. | es 
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De la Morte. 
É À Motte, de fa figure, oule Mont 


de Vénus ;'de fon ufage , eft une émi- 
nence qui s’éleve du plus ou du moins 
de deflusies os pubis, & qui eft formée 
par la graifle recouverte de la continua- 
tion de la peau, d’où naît, à l’âge de pu- 
berté, quantité de poils qui font appeller 
cette partie le Pénil, aufli-bien à l’homme 
qu’à la femme. | 


Des grandes Levres. 


Es grandes Levres, ou ailes exter- 

nes ; font deux éminences longues, 

qui s'étendent depuis la Motte jufqu’au 
Périnée , formées chacune par un repli 
de la peau qui contient de la graifle : elles 
font unies enfemble en haut & en bas: 
elies ont chacune deux faces ; une ex- 
terne garnie de poils à l’âge de puberté, 
& une interne rouge, dont la peau eft 
plus fine,plus unie, fans poils,& garnie de 
lacunes, 
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lacunes. Entre les deux grandes Levres 
eft un efpace ou cavité longitudinale ap- 
pellée la Vulve ou la grande fente. 

L'union inférieure des grandes Levres 
forme un ligament cutané appellé la Four- 
chette, qui fe rompt fouvent dans les ac- 
couchemens. Ce ligament forme en def- 
fus un enfoncement appellé la Foffle na- 
viculaire qui eft au-deffous de l’ouver- 
ture du Vagin. Au-deflous de ce liga- 
ment, & entre lui & Panus fe préfente un 
efpace appellé le Périné, auquel on n’ob- 
ferve point de raphé. Quand la-Four- 
chette eft détruite , il ne refte plus depuis 
Vorifice du Vagin jufqu’à lAnus qu’une 
goutiere. 


Des Nymphes. 


* Es Nymphes, ou petites Levres, où 
aîles internes , {ont deux éminences 
longuettes formées chacune par un repli 
de la peau interne des grandes Levres, 
lequel contient une fubitance fpongieufe, 
Elles ont deux extrémités; une fupérieure 
étroite & en pointe, fort près l’une de 
l’autre, & commençant au Prépuce du 
Clitoris; & une inférieure plus large & 
L 
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_ écartée de Pautre , fe perdant dans cha- 
que grande Levre, On voit, par cet éten- 
dué , que leur fituation eft oblique. 


Du Clitoris © de fes dépendances. 


E * Ntre les deux grandes Levres, & 

au-deffous de leur union fupérieure , 
 paroît, fans difleétion, une petite émi- 
nence conique appellée le Gland du Cli- 
toris; elle eft environnée d’un prolon- 
gement de la peau repliée nommé Pré- 
Juce. 

Par la difleétion, on obferve que le 
Clitoris ne differe de la Verge humaine 
que parce qu’il n’a point de Canal; & 
qu’ainfi il eft compofé de deux racines, 
d'un corps & d’une tête. Les racines ont 
leur attache aux mêmes endroits qu’à 
Phomme ; c’eft-à-dire, au bord inférieur 
de la branche de lIfchion proche la Tu- 
bérofité, Le corps oule tronc du Clitoris | 
eft cylindrique , & compolé de deux 
corps caverneux , dont la cloifon qui fait 
leur communication eft femblable à celle 
de l’homme. A l’extrémité de ce tronc eft 
le Gland qui en fait la tête, & qui eft 
imperforé, 
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Le corps, ou tronc du Clitoris, eft fuf- 
pendu à la fymphife des os pubis par un 
ligament appellé fufpenfeur ou à reflort ; 
ileft, comme dans l’homme, un adoffe- 
ment de la Membrane aponévrotique qui 
entoure ce corps. Au bord, le plus large 
du Gland du Clitoris font de ces Glandes 
odoriférentes qui filtrent la liqueur, qui, 
en s’épaifhflant entre le Prépuce & le 
Gland , eft de couleur jaunâtre. 

Les Mufcles du Clitoris font deux de 
chaque côté; fçavoir, les éreéteurs & les 
accélérateurs. Les érecteurs ou ifchio- 
caverneux ont leur attache fixe à la tu- 
 bérofité de l’Ifchion, & fe terminent aux 
corps caverneux. Quand ils fe contrac- 
tent, ils compriment les racines du Cli- 
toris, arrêtent le retour du fang, & cau- 
fent l’éreétion. Les accélérateurs pren- 
_nent naïflance du fphinéter de PAnus, 
montent au côté du conduit du Vagin 
& de lUrethre, & fe terminent au corps 
du Clitoris. Quand ils fe contraétent , ils 
reflerrent l'entrée du Vagin qu’ils em- 
braflent ; aufli les appelle-t : on confiric= 
teurs du Vagin, 
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De lUrerhre. 


U-deffous du Gland du Clitoris, & 

entre les Nymphes, on apperçoit 
une petite ouverture appellée le Méat 
urinaire ou orifice de PUrethre, auquel 
on obferve comme une efpece de bour- 
let ridé : PUrethre, dont cet orifice eft la 
fin » eft un M ondalt un peu fpongieux , 
mais plus court, plus large, plus droit 
que celui de Phomme, & qui va fe ter- 
miner au col de la Veflie après avoir pailé 
par deffous larcade des os pubis ; cet en- 
droit n’eft pas entouré de la Glande prof- 
tate, parce qu’il n’y en a point dans la 
femme, FR 


Du Vagin. 


Ü-deffous du Méat urinaire , eft une 
ouverture plus grande qui fait en- 

trée du Vagin; on la nomme orifice ex- 
terne de la Matrice. Dans les filles qui 
n'ont permis l’introduétion d’aucun corps, 
on le trouve ordinairement bordé parun 
cercle membraneux plus ou moins circu- 
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lire, plus ou moins large , & qui n’eft 
quelquefois que fémi-lunaire ; il eft formé 
par un repli de la peau extérieure avec 
la Mémbrane interne du Vagin; on le 
nomme Hymen. Dans les femmes, il fe 
rompt, & forme quatre ou cinq éminen- 
ces irrégulieres, aufquelles on a donnéle 
nom de Caroncules myrtiformes, à caufe 
de leur reffemblance à la feuille de Myrte. 

Au tour de cet orifice externe, & fous 
la peau, on trouve un tiflu vafculeux 
qui l’embraffe ; 1l eft formé par quantité 
d’Arteres & de Veines qui viennent prin« 
cipalement des hypogaîftriques , qui s’en- 
_trelaffent & s’abouchent les unes dansles 
autres, & qui communiquent avec un 
tiflu fpongieux ou caverneux ; c’eft ce 
qu’on nomme Plexus rétiforme. e 

Sousce Plexus , on obferve de chaque 
côté une Glande conglomerée appellée 
Proftate, qui fournit un Canal excréteur 
qui vient s'ouvrir à chaque côté de l'o- 
rifice externe du Vagin. Ces ouvertures 
font nommées Lacunes. 

Depuis cet orifice externe jufqu’à l’in- 
terne qui fe trouve au col dela Matrice, 
s'étend un Canal membraneux & ample 
appellé Vagin; ileft fitué entre l’'Urethre 
& lInteftin rectum. On y obferve deux 
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extrémités ; une interne qui s’unit à l’ex- 
trémité de la Matrice en embraflant fon 
eol qui s'engage dedans; & une externe 
dont on vient de parler plus haut. 

Le Vagin eff compolé de trois Tu- 
niques. La premiere & la plus extérieure 
lui: vient du Péritoine par Pentremife des 
Ligamens larges. La deuxiéme eft la char- 
nue compôlée de fibres longitudinales & 
circulaires. La troifiéme qui forme fon 
intérieur eft la nerveufe ; celle-c1 eft gar- 

_nie dans les filles de quantité de rides 
tran{verfes , dont le nombre eft plus con- 
fiderable vers l’orifice externe & interne : 
elle eft percée de plufieurs trous qui ré. 
pondent à des Glandes. | 


Dé LA MATRICE. 
g 2 jes dépendances. 


Y E Vagin nous conduit à la partie la 
À _uplus eflentielle de la génération qu’on 
appelle la Matrice ou l'Uterus: elle eft 
fituée dans le Baflin entre la Vefie & Île 
Retum Sa fubftance eft blanchâtre & 
aflez ferme. Sa figure approche affez de 


celle d’une poire feche & applatie. On 
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y confidere fa baze ou fon fond , fa pointe 
ou fon col, fes deux faces, fes trois an- 
gles & fes trois bords. 

Son fond ou fa baze eft fa partie la 
plus large & la plus épaiffe ; 1l ef fitué 
fupérieurement & en arriere; 1l mb 
un des bords & deux des angles. Son co 
ou fa pointe eft fa partie la plus étroite; 
1l eft fitué inférieurement & en devant; 
il comprend un des angles & la terminai- 
fon de deux des bords, De fes deux faces, 
l'une eft antérieure qui regardela Veffe, 
& lautre poftérieure qui appuye fur le 
Rettum. Ses angles font trois , deux fu- 
périeurs qui terminent le fond ou en font 
les parties latérales ; le troifiéme eft infé- 
rieur qui comprend le col. Ses bords font 
aufh trois; un fupérieur qui comprend le 
fond , & qui s'étend depuis un angle f{u- 
périeur droit jufqu’au gauche, & deux 
latéraux qui s'étendent de part & d’autre 
depuis chaque angle fupérieur jufqu’a 
l’inférieur ou le col. 

Tout le corps de la Matrice eft recou- 
vert d’une continuation du Péritoine qu 
revient d’une part de la Vefhe, & de l’au- 
tre du Reëtum, & qui ayant gagné les 
côtés de la Matrice, s’adoffent enfemble 
pour former les ligamens larges dont il 


fera parlé plus loin. 14 
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_… La fubflance de la Matrice eft fpon. 
_ gieufe, vafculeufe , & entrelaflée de fi- 
bres charnuës. Dans le milieu de fon épaif- 
feur, 1l y a une cavité platte tapiflée d’une 
Membrane très-fine à laquelle on obferve 
une ligne faillante longitudinale en forme 
deraphé, & latéralement des lignes obli- 
ques; on y obferve aufli des ouvertures 
ou lacunes qui répondent à des Glandes. 

Cette cavité eft triangulaire, & les an- 
gles répondent à ceux du dehors. A cha- 
que angle qui termine le fond de la ca- 
vité, on obferve une ouverture très- 
étroite qui fait la terminaifon d’un con- 
duit qu’on appelle la Trompe de Fallope, 
dont il fera parlé plus loin. À Pangle , qui 
termine le col. de la Matrice, on y ob- 
{erve une ouverture tranfverfale qu’on 
appelle orifice interne. Le col de fa Ma- 
trice s’'avance un peu dans le Vagin, y 
formant comme une efpece de mufeau de 
chien nouvellement né. 

: La Matrice eft tenuë en fituation par 
quatre Ligamens, dont deux fontappellés 
Ligamens larges, & les deux autres Liga- 
mens ronds. | 
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Des Ligamens larges. 


À portion du Péritoine , qui revient 
K de la Veffie fur la Matrice, & celle 
quirevient du Reétum fous elle, fe ren- 
contrant à {es bordslatérales depuis fes an- 
gles fupérieures qu’on appelle aufli les 
_ cornes, s’adoffent enfemble, & forment 
ce qu'on appelle les Ligamens larges dont 
la figure refflemble aux aîles d’une chauve- 
fouris. ri HRT 
Le bord fupérieur de chaque Liga- 
ment forme deux petites duplicatures par- 
ticulieres ou replis appellés aîlerons, dont 
l'un eft antérieur & l’autre poftérieur. 
Dansla duplicature de l’aleron antérieur 
eft contenue la Trompe de Fallope , 6 
dans celle de Paileron poflérieur eft con- 
tenue l’ovaire & fon Ligament qui Patta- 
che à la Matrice : entre la grande dupli- 
cature des Ligamens larges, font encore 
contenus les Ligamens ronds. 
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Des Ligamens ronds. 


Es Ligamens ronds, autrement ap- 

pellés Ligamens vafculeux, parce 
qu'ils ne font qu’un compofé d’Arteres 
& de Veines, font deux cordons qui 
prennent naïflance des cornes de la Ma- 
trice , fe gliffent entre la grande duplica- 
ture des Ligamens larges, gagnent l’an- 
neau du Mufcie oblique externe par le- 
quel ils paflent, enfuite fe perdent en 
pattes d’oye dans les graifles de la Motte, 
des grandes Levres, & de la partie fu- 
périeure de la Cuiffe. 


: Des Ovaires. 


Es Ovaires, ou Tefticules des fem- 
À, mes, font deux corps ovalaires, blan- 
châtres, inégaux & applatis en devant & 
en arriere , fitués aux côtés & à quelque 
diftance des cornes dela Matrice : ils font 
renfermés dans la duplicature de Paileron 
poftérieur du Ligament large ; ils font at- 
tachés chacun par un Ligament particu- 
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lier rond, court & très-menu à chaque. 
corne de la Matrice. Ce Ligament eft auffi 
contenu dans la duplicature de laïleron 
qui lui fert de Ligament commun. 

Les Anciens confideroient ce Liga- 
ment comme un Canal déferent, & 
croyoient qu’il conduifoit dans la Matrice 
la femence qu’ils s’imaginoient être filtrée 
par les Ovaires. Pour avoir cet ufage , il 
faudroit qu’ils fuflent creux, ce qu’on, 
n'obferve point. 

On obferve à chaque Ovaire fesbords, 
fes extrémités & fes fur-faces. Ses bords. 
font deux ; un fuperieur arrondi, & un 
inférieur applati. Ses extrémités font deux; 
on les appelle Angles ; Pun eft interne qui 
regarde la Matrice, & auquel eft attaché 
fon Ligament particulier ; & lautre eft 
externe qui regarde lesifles. Ses fur-faces 
font aufh deux ; une antérieure & une 
poftérieure. | 

La fubftance des Ovaires n’eft qu’un 
compofé de plufieurs Véficules , dont les 
efpaces font occupées par un tiflu très- 
ferré. Ces Véficules renferment une li- 
queur lymphatique qui contient le germe 
du fœtus; aufli les appelle-t-on œufs. 
Toute cette fubftance eft Rafrsée pat. 
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une Membrane particuliere recouverte 
de la commune ou de lécartement des 
deux lames de Paileron. 


1 ses 3e D A AN RCE ee à RIT 


Des Trompes de Fallope. 
L Es Trompes de Fallope font deux 


conduits membraneux vermiformes 
dirigés prefque tranfverfalement depuis 
chaque corne de la Matrice jufques vers 
les parties latérales du Baflin, & renfer- 
més dans la duplicature de laileron anté- 
rieur des Ligamens larges. 

On obferve à chaque Trompe deux 
extrémités; une fixe attachée à la corne 
de la Matrice : celle-ci eft très-étroites 
elle s'ouvre dans l’angle fupérieur de la 
cavité de la Matrice ; enfuite fon diametre 
augmente par dégrés en approchant de 
l’autre extrémité qui eft flotante dans 
lifle, & qui fe recourbe vers lOvaire ; 

ans tout ce trajet fon corps va en fer- 
pentant. 
… L’extrémité flotante de chaque Trompe 
fe termine par un orifice plus’étroit que 
le refte du corps; cet orifice eft plié & 
entouré d’une expenfion mufculeule 4p- 
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pellée le Pavillon de la Trompe. La cir- 
conférence du Pavillon eft pliffée & dé. 
. coupée de plufieurs dentelures charnuës, 
c’eft ce qu’on nomme le corps frangé, 
déchiré, ou le morceau du diable. 

Les Trompes font compofées de trois 
Membranes. La premiere & commune 
dépend des lames de Paîleron écartées 
pour les loger, La feconde & premiere 
des propres eft la mufculeufe faite de fi- 
bres longitudinales & circulaires. La tros 
fiéme eft la nerveufe. 


Des PV. aiffeaux fpermatiques. 


Ës Arteres fpermatiques ont ici à 
peu près la même origine que dans 
 Phomme , le même progrès, à Pexception 
qu’elles ne fortent point du ventre; elles 
fe&iftribuent aux Ovaires , aux Trompes, 
aux Ligamens larges, &c. 

Les Veines fpermatiques prennent 
naiflance des mêmes parties où les Arteres 
fe portent, enfuite montent fe terminer ; 
celle du côté droit dans la veine cave, 
& celle du côté gauche dans la veine 
emulgente gauche. 
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Les Arteres de la Matrice viennent 
. effentiellement des hypogaftriques ou 
iliaques internes, Les Veines vont à celles 
du même nom que les Arteres. Les Nerfs 
viennent des lombaires & facrés. 


LS 
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DEUXIEME PARTIE. 


EAELL A POPTRINE, 


CREER ET. 


Du général de La Poitrine. 


A feconde cavité du Tronc, ou le 

Ventre moyen, eft appellée Tho- 
rax où Poitrine. On lappelle Ventre 
moyen, parce qu’elle eft plus petite que 
le Bas-ventre & plus grande que la Tête : 
elle fe divife en fes Régions & en fes par- 
ties. Ses Régions font l’antérieure, ap- 
pellée proprement la Poitrine ; la poñté- 
rieure appellée le Dos, & les | parties la- 
térales nommées les Côtés. Chacune de 
ces Régions fe divife en une fupérieure, 
ÿne moyenne & une inférieure, aufquel- 


208 Splanchnologie. | 
les on n’a pas donné de nom pafticulier 
comme au Bas-ventre,. 

Le Thorax eft borné par en haut par 
les deux prenneres côtes & les clavicu- 
les, & par en bas par le diaphragme. An- 
térieurement par le Sternum & l'extrémité 
antérieure des Côtes. Poftérieurement par 
les Vertebres du Dos & lextrémité pof- 
térieure des Côtes. Latéralement par la 
partie moyenne des Côtes. Les Mufcles 
intercoftaux concourent à la formation 
des bornes antérieures, latérales & pof- 
térieures. 

La cavité du Thorax n’eft pas égale 
dans toute fon étenduë : elle eft très- 
large dans {a partie inférieure , & va tou- 
jours en diminuant jufqu’à la partie fu- 
périeure. Elle eft applatie en devant ; ar- 
rondie fur les côtés, & enfoncée en ar- 
riere , les Vertebres du Dos y formant une 
failie dans la longueur, ce qui établit 
deux recoins. nor 

Les parties du Thorax font conte- 
nantes & contenuës. Les parties con- 
tenantes font communes & propres. Les 
communes font la Peau & la Graifle. Les 
propres font offeufes , comme les Cô- 
tes, le Sternum & les Vertebres du Dos, 
Cartilagineules, comme les cartilages des 


A 
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Côtes, des Vertebres. Mufculeufes, com- 
me les Mufcles, tant propres que com- 
muns qui l'entourent. Glanduleufes, com- 
me les Mammelles, Membraneulfes , com- 
me la Plevre & le Médiaftin. 

Les Parties contenuës font de quatre 
fortes. Les unes fervent à la circulation 
du fang , tel que le Cœur & les gros : 
Vaifleaux. Les autres fervent à la refpi- 
ration & à perfectionner le fang , tel que 
les Poulmons. Les autres à conduire les 
alimens de la Bouche dans l’'Eflomac, 
ce qu’on appelle déglutition , tel que 
POefophage. Les autres à conduire le 
chyle du Réfervoir de Pecquet dans la 
Veine fous-claviere gauche, tel que le 
Canal Thorachique, 


SG 
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DES MAMMELLES. 


E la partie antérieure & un peu la- 

D térale du Thorax s’éleve de cha- 
que côté une éminence appellée la Mam- 
melle. Leur volume varie fuivant l’âge & 
le fexe, Dans les enfans de tout fexe, & 
même dans les hommes, on ne les con- 
fidere que comme des tubercules cuta- 
nés reflemblans à des verruës mollafles & 
plus ou moins rougeâtres, qu'on appelle 
Mammelons, & qui font environnés d’un 
cercle inégal ou boutonné de couleur - 
plus ou moins brune qu’on appelle aréole. 
Lorfque les filles font parvenués à 
l’âge de puberté, le volume des Mam- 
melles augmente par dégrés ; elles pren- 
nent la figure d’un demi globe, dont le 
centre eft terminé par le Mammelon & 
fon aréole. Dans les femmes enceintes, 
elles grofliffent , de même dans celles qui 
nourriflent. Dans les villes ,non-feule- 
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ment elles deviennent mollaffes , mais en 
core elles diminuent jufqu’au point à dif- 
_paroître totalement. | 

Le corps de la Mammelle eff en partie 
glanduleux & en partie graifleux. La fub- 
{tance glanduleufe eft entourée par la 
graifle qui la renferme. Ce corps ef ad- 
herent au mufcle grand peétoral par en 
tremife de la membrane adipeufe qui eft 
plus forte & plus épaifle dans cet endroit 
qu'ailleurs. L’ufage des glandes eft de fé- 
parer du fang le lait qui doit fervir à la 
nourriture de l’enfant. Dans les enfans & 
dans les hommes, elles ne paroiffent d’au- 
cun ufage , non plus que dans les vieilles ; 
on voit cependant des hommes, qui en 
fe les preflant, en font fortir une liqueur 
lymphatique. | 

Sur la fur-face antérieure ou externe 


DY+ro 


du cotps glanduieux $obierve une fub- 
ftance blanche & cellulaire formée de 
l’affemblage de plufieurs conduits excré- 
teurs appellés conduits laiteux, qui font 
étroits dans leur naïflance & larges dans 
leur milieu, où ils forment un réfervoir 
d’où ii part fept ou huit autres petitscon« 
duits qui vont fe terminer au Mammelon. 
Les efpaces de ces conduits font occu- 
pés par un tiflu fpongieux & des filets 
ligamenteux & élaftiques. 
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Le Mammelon eft une éminence af- 
rondie où bouton qui s’éleve du centre 
de la Mammelle. Dans les femmes encein- 
tes & dans les nourrices, il eft d’un vo- 
lume plus confiderable ; mais particulie. 
rement dans les nourrices, il eft & doit 
être très-long, pour procurer la facilité 
à l’enfant de têter. | 

La fubftance de chaque Mammelon eft 
fpongieufe & élaftique, d’où il en réfulte 

ue tantôt 1l eft en éreétion, & par con- 
(ons plus gros & plus long, & tantôt 
en rélaxation, ce qui le rend plus petit, 
plus court & comme enfoncé. Dans cette 
fubftance fpongieufe & élaftique font 
compris les canaux laiteux, | 

Chaque Mammelon eft entouré & en- 
veloppé d’une continuation de Pépiderme 
& de la peau extrêmement amincie, & 
d’un fentiment très-vif; elles font perfo- 
rées de plufieurs trous qui font les extré- 
mités des fept à huit canaux laiteux. 

Chaque Mammelon eft renfermé dans 
un cercle rougeûtre inégal appellé aréole, 
Sur toute l'étendue de ce cercle , on y 
obferve nombre de petits boutons ou éle- 
vations qui ne font que des glandes fé- 
bacées, dont les tuyaux excréteurs per- 
cent la peau, & en laiffent fortir une li- 
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queut laiteufe, & du lait dans les nour- 
rices. 

Les Arteres qui fe diftribuent aux 
Mammelles font de deux efpeces ; les 
unes font des diftributions des foucla- 
vieres, & font nommées Mammaires in- 
ternes; & les autres font des diftributions 
des axillaires, & font appellées Mam- 
maires externes. Les Veines ont le même 
 nomque les Arteres , & vont fe terminer 
aux Veines fouclavieres & aux axillaires. 
Les Nerfs viennent desintercoftaux, qui 
font la continuité de ceux qui fortent par 
les trous des Vertebres du dos appellés 
dorfaux. 

Il n'arrive que trop fouvent qu’on 
appelle un Chirurgien pour décider des 
Mammeiles & du lait d’une nourrice avant 
de lui confier un enfant ; ainfi il eft bon 
que lEleve foit inftruit des qualités de 
l'un & de Pautre. Les Mammelles d’une 
nourrice doivent être aflez amples pour 
y pouvoir contenir une fuffifante quan- 
tité de lait. On en voit cependant qui, 
quoique petites, ne laiflent pas que d’é- 
tre bien remplies; elles feront d’une mé- 
diocre fermeté, entieres & fans cicatri- 
ces; il ne faut pas que leur attache à la 
poitrine foit trop intime ; elles doivent 
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s’avancer en devant en forme de pointe. 
._ Pour ce qui eft des bouts ou Mam- 
melons, ils ne doivent être nitrop gros, 
ni calleux, nitrop enfoncés, puifque c’eft 
une de leur qualité effentielle d’être très- 
éminens. Les trous des canaux laiteux 
doivent être libres, pour que l’enfant n’ait 
point trop de peine à en tirer le lait. 

A l'égard du lait, fes qualités font qu’il 
foit en une quantité fuffifante pour nour- 
rir enfant: 1l ne doit être ni trop aqueux, 
nitrop épais; sil eft trop aqueux, ilne 
nourrira pas enfant fuffifamment ; s’il eft 
trop épais, 1l fera difficile à digérer. On 
connoitra ces qualités en en faifant rayer 
dans une cuilliere ; fi en la panchantil y 
refte comme attaché, figne de fon épaif- 
feur; sil coule trop vite, figne de fon 
aquofité ; 11 doit tenir un milieu entre les 
deux : il doit encore être blanc, doux, 
un peu fucré, & d’une chaleur moderée, 

Les qualités générales de la nourrice 
font qu’elle foit faine , d’un bon tempéra- 
ment , ennemie de toutes pañlions, fobre 
fur le vin, & qu’elle n'ait point accès 
avec fon mari, 
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DENON ACIDE 
_ CHAPITRE III, 


LP LA PELEVR'E 
© du Médiaftin. 


Oute la circonférence interne de la 
Poitrine eft tapiilée d’une Mem- 
brane d'un tiflu affez ferré, quoique 
mince , appellé la Plevre ; qui eft le terme 
Grec Pleura françifé, qui vient du verbe 
Pelin , être, & de Euruns, large , étendue. 
Elle n’eft, de même que le Péritoine, 
qu’une feule lame , à laquelle on obferve 
deux fur-faces ; une interne liffée & po- 
lie, & toujours mouillée & lubrefiée d’une 
liqueur lymphatique qui fuinte continuel- 
lement de fes pores ; l’autre eft externe 
& inégale , parce qu’elle eft recouverte 
d’un tifiu cellulaire plus épais dans des 
endroits que dans d’autres, qui fait fon 
union avec la fur-face interne des Côtes, 
du Sternum , des Mufcles intercoftaux & 
du Diaphragme ; au Thymus, au Péri- 
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carde, & enfin à toutes les parties qui l’a 


voifinent. ENS | 
La vraye lame de la Plevre ne tapifle 
pas feulement la cavité de la Poitrine; 


elle fournit encore une enveloppe à cha- 


que vifcere qu'elle renferme, & vers le. 


milieu de la longueur de la Poitrine , elle 


fe replie de derriere en devant, & de de- 
vantenarriere, pour former une cloifon 
appellée le Médiaftin. 


A la faveur de ce repli, elle forme deux 


cavités diftinétes ou deux facs ovalaires . 


adoflés enfemble dans leur milieu. Les 
deux poulmons occupent l’un & l’autre 
fac, & font vagues dedans. 


On obfervera: 1° Que les deux facs 
ne font pas d’égal grandeur; celui du. 


côté droit eft plus ample que celui du 


côté gauche, pour des raifons qu’on dira. 
plus loin. 2° Que la partie inférieure du. 
fac gauche ne tapifle pas la portionten-. 


dineufe du diaphragme qui lui répond, 


& qu’à fa place c’eft le péricarde qui s’y : 


attache. 
Le fac droit & le fac gauche, en fe 
rencontrant le long des vertebres du dos, 


s’adoffent enfemble , & rencontrantle pé- . 
ricarde qui renferme le cœur , fe défa-. 
doflent ; la lame droite couvre le côté . 


droit 
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droit du péricarde , & la lame gauche 
: couvre le côté gauche en s’y adherant 
à la faveur de fon tiflu cellulaire, L’une 
& l’autre lame étant parvenue à la partie 
antérieure du péricarde , s’approchent 
l'une de l’autre, & s’adoffent derechef 
pour venir fe terminer le long de la fur- 
face interne du fternum, où là elles fe 
défadoffent derechef pour fe porter à 
droite & à gauche. C’eft cet adoffement 
ou ce repli qu’on appelle le Médiaftin qui 
fignifie cloifon, 

Il faut remarquer que la portion anté- 
| rieure du Médiaftin n’eft point attachée 
le long du milieu du fternum ; à mefure 
qu’elle defcend , elle s'incline du côté 
gauche , d’où vient que la cavité gauche 
eft plus étroite que la droite, De cette 
cloifon, il-en réfulte :: 1° Qu’un poumon 
ne peut gêner l’a&ion de l’autre quand 
on eft couché fur le côté, 2° Qu’une ma. 
ladie d’un poumon ne fe peut point com- 
muüuniquer à l’autre, & qu’un épanche- 
ment de fang, de pus où de lymphe ne 
peut pailer d’un côté à Pautre. 3° Qu’en 
cas que la poitrine foit ouverte d’un côté, 
cela empèche que le malade ne fuffo- 
que, le poumon de l’autre côté ayant 
fon aëtion libre. £ 
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La Plevre reçoit le fang pour fa nour- 
riture des Ârteres intercoftales, des Mame 
maires internes & des fphreniques ou 
diaphragmatiques. Les Veines ont le mé- 
me nom que les Arteres, mais les inter 
coftales vont à la Veine azigos. 

Le Médiaftin a fes Ârteres particulie- 
rés appellées Médiaftines, qui viennent 
le plus ordinairement des fouclavieres ; 
les Mammaires internes lui en fournifient 
avfli en devant, les diaphragmatiques en 
bas, les œfophagienes & lesintercofiales 
en arriere. Les Veines ont le même nom 
& vont aux mêmes endroits. Les Nerfs 
lui viennent des dorfaux aufh-bien qu’a la 


Plevre. 
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PERS ET ES PS ES ES ns nt! BE 
ER re ee TT ES SR 


CHAPITRE I V. 


DAT THYMUS,. 


E Thymus eft un corps glanduleux 
inégal, conglobé fuivant les uns, & 
conglomeré fuivant d’autres, mollaffe & 
d’un rouge pâle, tirant fur É brun dans 
Padulte, fitué à la partie fupérieure & an- 
térieure de la poitrine, fous le flernum, 
entre les deux lames du médiaflin, & ap- 
puyé fur la veine fouclaviere gauche : fa 
figure approche affez de celle d’un petit 
poulmon étant oblong , arrondi par en 
haut & étroit ; plus large & plus épais 
par en bas, où 1l eft divifé en deux ou 
trois appendices appellées fes lobes, dont 
le gauche eft ordinairement le plus long. 
Ce corps eft plus confiderable dans le 
fœtus , médiocre dans les! jeunes enfans, 
& très-diminué dans Padulte où il difpa- 
roit pour ainfi dire. Dans le fœtus, il ne 
fe borne pasfeulement àla hauteur du pre- 
mier os du-fternum ; il monte encore le 
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long du col, & gagne quelquefois Îa 
glande thyroïde ; par en bas il defcend 
jufques fur la partie fupérieure & anté- 
rieure du péricarde, & quelquefois plus 
bas. | 

Son ufage, non plus que fa véritable 
ftruéture , ne font pas bien connuës. 
Tout ce qu’on peut en dire, c’eft que 
dans le fœtus où1l eft fi gros, & qu'après 
fa naïffance allant toujours en diminuant, 
il doit avoir un ufage. Celui qu’on lui at- 
tribue eft de filtrer une liqueur lympha- 
tique qui eft reprife par les veines qui la 
tranfmettent dans la fouclaviere à laquelle 
elle eft adherente. | 

Le Thymus a une Artere & Veine 
particuliere appellée Thyÿmique, qui naïf 
fent des fouclavieres le plus ordinaire- 
ment : l’Artere & la Veiné mammaire ins 
terne lui jettent aufñi des branches. 


HOSARS 
KO? 


| $ planchnologie. .. 221 
CRT REC RER ONCE 
CHAPITRE V. 


DU PERICARDE. 


E Péricarde qui tire fon étimologie 
A _de Peri, autour, & de Cardia, le cœur, 
eft une capfule ou poche membraneufe 
d’un tiflu fort ferré, fitué entre les deux 
lames du médiaftin, qui renferme le cœur 
& fes dépendances. Sa figure approche 
de la conique, fa capacité a plus d'é- 
tenduë que le cœur n’a de volume, pour 
ne le point gêner dans fes mouvemens. 
 Puifque le Péricarde eft contenu entre 
les deux lames du médiaftin, on doit con- 
clure qu'il n’eft pas précifément au mi- 
lieu de la poitrine, & qu'il eft incliné 
plus du côté gauche que du côté droit. 
Ses attaches font fupérieurement & laté- 
falement au tour des troncs d’Arteres qui 
partent du cœur & des troncs de Veines 
qui y abordent: inférieurement il eft at- 
taché à la partie aponévrotique du diae 
phragme, plus du côté gauche que du 
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côté droit, comme il a déja été dit, 
On obferve au Péricarde fon corps &. 
fes deux extrémités, ou fa baze & fa 
pointe : fa baze ou fa partie la plüsam- 
ple eft inférieure , fa pointe eft fupé- 
rieure ; c’eft donc la figure du cœur ren- 
verfée, puifque fa baze eft en haut & fa 
pointe en bas, "MES 

Le Péricarde, confideré avec le mé- 
diaftin , eft compofé de trois lames mem- 
braneufes ; deux lui font communes, l’une 
a droite & l’autre à gauche ; elles font 
produites par le défadoffement du médiaf- 
tin. La troifiéme lame eft celle qui eft 
propre & particuliere au Péricarde, & 
qui le forme, Celle-ci eft inégale exté- 
rieurement pour fon union avec les deux 
‘lames du médiaftin ; & intérieurement lif- 
fée & pole & lubreñée d’une liqueur 
lymphatique qui fuinte continuellement: 
par fes pores , ce qui permet la liberté des 
mouvemens du cœur, & rend fes frote- 
mens plus aifés. 

Quoique je vienne de dire que la fur- 
face externe du Péricarde étoit inégale 
pour fon union avec les deux lames des- 
adoflées du médiaftin, 1l en faut excepter 
la portion qui répond au diaphragme, 
dont l'inégalité eft pour faire fon union 
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tres-intime & immédiate avec fa partie 
aponévrotique; c’eft-à-dire, que cet en- 
droit du diaphragme n’eft point tapifié de 
la plevre. | 

On obfervera que le Péricarde n’eit 
pas percé pour la fortie des Arteres aorte- 
& pulmonaire, ni pour l'entrée des Vei- 
nes caves & des Veines pulmonaires ; 
mais qu'aux endroits où il femble être 

ercé, fa continuité ne fe perd point, & 
qu'il fe réfléchit fur eux en leur fournif- 
fant une membrane commune ; réflexion 
qui fe continué fur toute létenduë du 
cœur. 

On obfervera encore : 1° Qu'’entre lune 
& lautre lame du médiaftin & le Péri- 
carde , regne le progrès des Nerfs dia- 
phragmatiques, renfermés dans leur tiflu 
cellulaire ,& faifant une faillie à la lame du 
médiaftin. 2° Que le Péricarde eft recou- 
vert & comme caché par la partie des 
poumons la plus amincie , excepté lPen- 
droit de la pointe du cœur qu'il laiffe - 
bre par fon lobe gauche. 

Les Arteres & Veines du Péricarde lui 
viennent des fouclavieres ; on les appelle 
Péricardines, Les Nerfs lui viennent du 
plexus cardiaque. ( 
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CONGO LAND 
CHAPITRE VI. 


D'U COEUR. 


Ans la cavité du Péricarde eft con- 
tenu un corps mufculeux appellé Le 
Cœur, qui et le principal organe de la 
circulation du fang. Sa figure approche 
de celle d’une pyramide mouile ren 
verfée. 
On y diftingue fa baze & fa pointe ou 
fes extrémités, fes bords, fes faces & fes 
angles, Ces parties feront connoître fa vé- 
ritable fituation. La baze, ou fa groifle 
extrémité n’eft pas direétement fupérieure 
par rapport à la pointe, mais un peu pofe 
térieurement. La pointe, ou fa petite ex- 
trémité, n’eft pas non plusinférieure, mais 
antérieure & tout-à-fait inclinée du côté 
gauche. Ses faces font deux ; une arrondie 
qui eft fupérieure, & l’autre applatie qui 
eft inférieure , puifqu’elle pole fur la par-_ 
tie aponévrotique du diaphragme. Ses 
angles font trois, un fupérieur poitérieur 
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d’où part l’Artere pulmonaire; un infé- 
rieur pofé à droite qui termine la baze 
avec le précédent ; & un inférieur à gau- 
che qui comprend la pointe. Ces trois an- 
gles déterminent trois bords pofés obli- 
quement. Le premier bord comprend 
toute la baze ;1l s'étend depuis Pangle fu- 
périeur jufqu’à l’angle inférieur droit ; il 
éft obliquement à droite de haut en bas; 
le deuxiéme bord s’étend depuis l’angle 
fupérieur jufqu’à la pointe ;1left oblique- 
ment à gauche de haut en bas. Le troi- 
fiéme bord s'étend depuis Pangle inférieur 
droit jufqu’à l'angle inférieur gauche ou 
la pointe ; il eft obliquement de droite à 
gauche. 

On confidere ordinairement le Cœur 
comme un double mufcle creux, dont 
ladoffement, enfemble, forme une cloifon 
qui fépare les cavités que lPun & Pautre 
contiennent;ainfi chaque mufcle eft com- 
pofé d’une oreillette & d’un ventricule 
qu’on diftingue par rapport à la fituation 
du Cœur en fon entier; en oreillette droite 
& un peu antérieure, & en ventricule an. 
térieure & un peu à droite; en oreilette 
gauche & un peu poftérieure, & en ven- 
tricule poftérieure & un peu à gauche. 


K 
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Des Oreillettes. 


\ Haque Oreillette eft diftinguée en 
deux parties ; en leur partie ‘large & 
évafée, ou la baze, qu'on appelle fac 
pulmonaire du côté gauche, & fac des 
Veines caves du côté droit ; & en leur 
partie étroite, ou la pointe, quiconferve 
le vrai nom d’Oreillette par rapport à leur 
figure à une pese Oreille de chien; cette 
pointe eff dentelée , elle fert de cal- de- fac 
à la grande cavité. 

La fituation des Oreillettes eft à la baze 
du cœur, au-deflus de un & de l'autre 
ventricule. La cavité del’Oreillette droite 
eft un peu plus ample que celle de PO. 
‘reillette gauche. Leur fur-face externe eft 
ailez égale;maisil n’en eft pas de même de 
la fur- oué interne qui , à Oreillette drot- 
te, efl très inégale par destraverfes char- 
nués, & à lOreillette gauche eft affez 
unie, n’y ayant point. de colonnes char- 
nués. Elles font féparées lune de Pautre 
par une partie de la cloifon appellée fep-. 
tum médium, qui efl affez mince dans cet 
endroit. Dans le fœtus, on trouve à cette 
cloifon un trou nommé, par rapport à fa 
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figure, trou oval ou botal, accompagné 
de fa valvule; il fait une Re La pig 
de l’Oreillette droite avec la gauche; mais 
dans l’adulte il eft fermé, & on y obferve 
fouvent la trace. 

Dans la partie inférieure du fac des 
deux Veines caves, & à lentrée de la 
Veine cave inférieure, dans ce fac, on 
apperçoit, particulierement nr Es 
nes saine une avance mémbraneufe en 
forme de croiïffant, dont la cavité eft en 
haut, & la convexité en bas; c’eft ce 
qu’on appelle la valvule d'Euftache ; lorf- 
qu'elle eft entiere, on y obferve "deux 
parties ; une pleine , qui eft proprement 
la valvule, & une en forme de réfeau où 
à jour qui termine fon bord flotant. Son 
_ufage paroît empêcher que la colonne de 
fang qui vient par la Veine cave fupé- 
rieure , n'arrête celle de la veine cave. 
inférieure. 

À POreillette droite , il y a trois oùver- 
tures ; une fupérieure qui eft l’entrée de 
la Veine cave fupérieure, & une infé- 
rieure qui eft à l'entrée de la Veine cave 
inférieure. Ces deux ouvertures fe ren- 
contrent prefque direétement, & comme 
le fang, qui vient de part & d’autre, en- 
tre dans l’'Oreillette droite, c’eft la raifon 
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pour laquelle on a appellé fa cavité Île 
confluent, La troifiéme ouverture s’abou- 
che avec le ventricule antérieur ; c’eft par 
. elle que le fang des deux Veines caves 
entre de l'Oreillette droite dans le ventri- 
cule antérieur. | | 

À VPOreillette gauche, il y a auffi trois 
ouvertures; deux latérales qui font Pen 
trée de la Veine pulmonaire droite & 
gauche , & la troifiéme qui communique 
au ventricule poftérieur & par laquelle 
entre dans ce ventricule le fang qui vient 
des Veines pulmonaires, 


Des V’entricules. 


TT Es Ventricules font deux cavités af- 
À 4 fez amples, pluslarges en haut qu’en 
bas, & dont les Parois font plus épais 
qu'aux Oreillettes : ils font féparés l’un de 
Pautre par la continuité de la clotfon des 
Oreillettes qui eft très - épaïfle dans cet 
ændroit ; on la nomme le Septum mé- 
dium, ce n’eft que Padoflement des deux 
Oreillettes & des deux Ventricules, 
Les Parois du Ventricule antérieur font 
plus minces & moins garnis de fibres char- 
aués, ce qui les rend plus mollaffes, Ay 
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coftraire , les Parois du Ventricule pofté- 
rieur font plus épais, étant compofés 
de plus de fibrescharnués, ce qui les rend 
plus fermes, La cavité du Ventricule an- 
térieur eft un peu plus grande que celle 
du Ventricule poftérieur. 

La fur-face interne des Ventricules eft 
inégale , tant par des traverfes charnuës 
qui fe croifent les unes & les autres en 
forme de réfeau, que par des colonnes 
charnuës, dont l'extrémité flotante donne 
attache à des petits cordages qui fe ter- 
minent aux Valvules. | 

On obferve , à la partie fupérieure de 
chaque Ventricule, deux orifices. Des 
deux du Ventricule antérieur, l’une ré- 
pond à l’Oreillette droite, & lautre à 
PArtere pulmonaire. Des deux du Ven- 
tricule poftérieur , Pune répond à PO- 
reillette gauche , &° l’autre à l'Artere 
aorte. 


ERP RP POP 7 FEES 


- Des V’alvules. 


| Ux orifices des Ventricules fe ren- 

contrent des Membranes flotantes 
appellées Valvules ou Soupapes. Lesunes 
permettent au fang des Oreillettes d’en- 
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trer dans les Ventricules, & l’empéchent 
d'y retourner ; on l’appelle Triglociune, 
Tricufpide ou Valvule à trois angles 
au Ventricule antérieur, & Doglochine 
ou Valvule à deux angles au poftérieur. 
Les autres permettent au fang de fortir 
des Ventricules pour entrer dans P Artere 
pulmonaire & dans lPAoïte, & l’empe- 
chent d’y retourner; on nomme celles-ci 
Sémilunaires ou Sigmoiïdes. 

Le terme de Triglochine & Doglo- 
chine vient de deux mots Grecs, de Tres, 
trois, & Duo, deux, & de Glochin, an- 
gle ; & celui de Tricufpide vient de deux 
mots Latins, de Tres, trois, & Cufpis, 
pointe. 

La Valvule Triglochine on Fricufpi. 
de eft nommée telle, parce qu’elle a trois 
angles pointus, comme le dit l’étimolo- 
mes d’abord elle ne compofe qu’une 

embrane circulaire à fa baze , laquelle 
eft attachée à l’orifice du Ventricule an- 
térieur qui répond à l’Oreillette droite , 
enfuite s’avançant dans la cavité dudit 
Ventricule, où elle eft comme flotante, 
produit trois allongemens angulaires & 
pointus aufquels:feuls.doivent appartenir 
les noms ci-deflus; c eft à la partie fo- 
tante, qui eft dentelée,que s’attachent des 
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petits cordages tendineux, qui plufieurs 
enfemble , vont fe terminer à des colon- 
nes charnuës. | 

La Valvule miîtrale, parce qu’elle a la 
figure d’une miître , ou Doglochine, parce 
qu’elle a deux angles , n’eft de même à 
fa baze qu’une membrane circulaire qui 
s'attache à l'onifice du Ventricule pofté 

jeur qui répond à lOreillette gauche, 
enfuite s’avançant dans la cavité du Ven- 
tricule où elle eft comme flotante, pro- 
duit deux angles aflez larges & dentelés, 
elle eft auffñi attachée à des colonnes char- 
nués par des cordagestendineux. 

Cet à ces mêmes Valvules des deux 
Ventricules que M. Winflow a donné le 
nom d’Auriculaires, parce qu’elles ré- 
pondent aux Oreillettes, ou de veineu- 
fes, parce qu’elles laïffent pañfer le fang 
qui eft venu des Veines caves & des 
 Veines pulmonaires. 

L’ufage des colonnes charnués & des 
cordages tendineux, eft en fe relâchant 
de fermer l’embouchure des Ventricules 
qui répond aux Oreillettes, & en fe con- 


trattant de les ouvrir. . ra S 1 
Les Valvules desde parce qu’elles 


reffemblent à nn croiffant, fismoïdes àla 
lettre Greque C, ou arténielles, parce 
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qu’elles font à l'entrée des Arteres, font 
au nombre de fix, trois à chaque em- 
bouchure des Ventricules qui répondent 
à chaque Artere : elle font différemment 
conftruites que les précédentes. On leur 
obferve une partie cave & une convexe, 
un bord fupérieur & un inférieur. La par- 
tie cave regarde le tuyau de l’Artere, la 
artie convexe ou le fond regarde le 
nie ;le bord fupérieur eft flotant, 
un peu échancré & terminé par deux an- 
gles aflez aigus; le bord mférieur eft fixe 
& arrondi. Quand elles font ouvertes, 
rien n’imite mieux un panier à pigeon, 
Le bord fupérieur , outre qu'il eft échan- 
cré depuis un angle jufqu’à l’autre , con- 
tient encore deux petites échancrures, 
diftinétes par un tubercule ou bouton 
cartilagineux qu’on obferve au milieu du 
bord, mais plus particulierement au mi- 
lieu de chaque Valvule de PAorte. 
L'ufage de ces Valvules, lorfqu’elles 
s’approchent, Pune de l'autre, eft d’em- 
pêcher le fang qui a paflé des Ventricu- 
les dans les Ârteres, d’y' retourner , & 
lorfqu’elles s’éloignent & s'appliquent fur 
la parois des Arteres , de lui permettre 
de paller des Ventricules dans lefdites 
Arteres, 
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Des Vaifleaux du Cœur. 


Es Vaiffleaux du Cœur font com- 

muns & propres. Les communs font 
les deux Veines caves; une fupérieure & 
une inférieure qui fe dégorgent dans lO- 
reillette droite ; les quatre Veines pul- 
monaires, deux droites & deux gauches 
qui fe déchargentdansl Oreillette gauche; 
V'Artere pulmonaire qui reçoit le fang qui 
vient du Ventricule antérieur , &l’Aorte 
ou grande AÂrtere qui réçoit celui qui 
vient du Ventricule poftérieur. 

La Veine cave fupérieure rapporte le 
fang de toutes les parties fituées au-def- 
fus du Cœur, comme de la tête, du col, 
& des extrémités fupérieures ; la Veine 
cave inférieure le rapporte des parties fi- 
tuées au-deflous du Cœur, comme du 

Le LA er LV A 
Bas-ventre & des extrémités SES ; 
lune & lautre le répandent dans POreil- 
lette droite, d’où 1l tombe dansle Ven- 
tricule polténebr; & de là eft repris par 
PArtere pulmonaire qui le diftribuë dans 
les deux poumons. Des poulmons, il eft 
repris par les Veines pulmonaires, qui 
par leur réunion , forment quatre troncs 
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Nr orggnt dans l’Oreillette rase 
apr RAR RE TROIE A 
qui le ns à toutes les ; parties … 
corps. 

L'Artere pulmonaire , depuis qu’elle 
part du Ventricule antérieur , fait un tra- 
jet de chemin , après quoi elle fe partage 
en Artere pulmonaire droite & en gau- 
che. De PArtere pulmonaire gauche, on 
voit partir dans le fœtus un canal appellé 
canal artériel, canal de communication 
ou conduit Doreli: ‘qui va fe rendre à Îa 
concavité de Ja Pare ;rà de l’Aorte, & au 
commencement de l’Aorte ren at 
Dans l'adulte, 1l eft dégénéré en lhiga- | 
ment. [len fera parlé plus au lèng dans 
Pexpofition du fœtus. 

Les Vaiffeaux propres du Cœur font 
Aïtteres, Veines & Nerfs. Les Arteres 
font appellées coronaires , elles font 
deux ; elles partent du commencement 
de PAorte au fortir du Ventricule pofté- 
rieur: on en voit les deux embouchures 
au défaut du bord flotant de deux des 
Valvules fémilunaires ou figmoides. Les 
Veines ont le même nom que les Arte- 
res ; elles ne forment par leur réunion 
qu'une féule branche qui fe décharge 
dansl Oreillette doite.Les Nerfs viennent 
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d'un plexus appçllé Cardiaque, formé 
par lahuitiéme paire & lintercoftal, 


De la fubllance du Cœur. 


E Cœur , comme il a déja été dit, 

eft un double Mufcle creux ou un 
compofé de deux facs charnus, qui étant 
adoflés enfemble, forment la cloifon com- 
mune aux Oreillettes & aux Ventricules. 
De là s'enfuit que fa fubftance eft faite 
de fibres charnués, & renfermée par une 
Membrane qu’on regarde comme la con- 
tinuité du Péricarde, à la faveur des Vaif- 
feaux fur lefquels il réfléchit. 

Les fibres, qui compofent fa fubftan- 
ce, ont differentes diretions & pofitions 
ou fituations: en général elles font ou 
courbées en arcs ou phiées en angles. Les 
arcs ou les angles font tournés vers la 
pointe du Cœur, & leurs extrémités re- 
gardent la baze, 

Il réfulte de ceci: 1° Que ces fibres 
font prefque par tout obliques ; cepen- 
dant du plus ou du moins, puifque celles 
qui font les plus longues font les plus obli- 
ques, & celles qui font moins longues 
font moins obliques. 2° Que les fibres 
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longues font celles qui font pliées en 
angles, & les fibres courtes font celles 
qui font courbées en arcs ; que plus les 
fibres font longues , plus les angles font 
aigus ; plus les fibres font courtes, plus 
les arcs font larges. 3° Que les fibres lon- . 
gues forment en partie les couches ex- 
ternes de fa convexité du Cœur, & en 
partie les couches internes de fa conca- 
vité, & que les fibres courtes qui font fi- 
tuées entre les couches des fibres lon- 
gues , deviennent de plus en plus courtes 
& moins courbées en apprôchant de la 
baze, ce qui fait que les paroïs de la 
pointe du Cœur font très - minces, & 
qu’au contraire celles de la baze font 
très-épaifles. 4° On obferve que le Ven- 
tricule poftérieur eft très-épais, & que 
par conféquent il eff compofé d’une plus 
grande quantité de ces fibres, 


Des mouvemens du Cœur. 


Es mouvemens du Cœur & de fes 
Arteres font deux, connus fous le 
nom de Daaflole & de Syftole, termes 
Grecs qui fignifient en François dilata- 
tion & contraétionou réflerrement, des 
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verbes Grecs Didffellin, ouvrir, & Suf- 
tellin, retrécir. 

Ces mouvemens s’exécutent alternati- 
vement dansles Oreillettes, dansles Ven- 
tricules & dans les Ârteres; c’eft-à-dire, 
que le fang, foit qu’il vienne par les vei- 
_nes caves ou les veines pulmonaires, 1l 
dilate les deux oreillettes pour le rece- 
voir & le garder pendant tout le tems 
que les ventricules font en contraëtion, 
après laquelle is fe dilatent, & pour lors 
le fang quiétoit dans les oreillettes tombe 
dans les ventricules, qui l'ayant reçüû, 
fe contrattent , & l’obligent, en le pref- 
fant de toute part, d’enfiler l’artere pul- 
monaire & l'aorte, qui pour lors fe dila- 
tent pour le recevoir, enfuite fe contrac- 
tent pour le pouiler; fçavoir ; l’artere pul- 
monaire dans les poulmons, & laorte à 
toutes les parties du corps. : 

Il réfulte de ceci que quand Îles 
oreillettes fe dilatent, les ventricules fe 
contraétent; que quand les oreillettes fe 
contractent , les ventricules {e dilatent ; de 
même quand les ventricules fe dilatent, 
les arteres aorte & pulmonaire fe icon- 
tractent; & quand les ventricules fe con- 
tractent , les arteres aorte & pulmonaire fe 
dilatent ; ainfi les oreillettes & les arteres 
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fe dilatent & contraétent en mêmetems, 
& les ventricules fe dilatent quand les 
oreillettes & les arteres fe contrattent ; & 
ils fe contraétent quand les oreiliettes & 
les arteres fe dilatent. 

Par ces alternatives Diaftoles & Syfto- 
les des oreillettes , des ventricules & des 
arteres , le fang eft diftribué par les ar- 
teres mêmes dans toutes les parties du 
corps pour les nourrir, & accroître ; pour 
réparer les pertes & établir les fiitrations ; 
enfuite il eft rapporté au Cœur par les 
veines : c’eft cé qu’on appelle circulation 
du fang, 
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PRRCRMSANEMNEMMNEMMENRNE Dee Mess rsenroae 
KERRRRANMREMIONHX NII RKIMMANIEN UN 


CHAPITRE VIL. 


DES POUMONS. 


À cavité de la Poitrine eft partagée 

en deux dans fa longueur par le Mé- 
diaftin ; comme il a déja été dit, C’eft 
dans lune & Pautre cavité que font lo- 
gés deux Vifceres fpongieux & mollafles 
appellés les Poumons. Leur figure, en 
les confiderant par derriere & tous deux 
enfemble, approche afflez d’un pied de 
bœuf: ils font convexes du côté qu'ils 
regardent les côtes , concaves du côté de 
la voûte du diaphragme , & du côté qu’ils 
regardent le Cœur, & le Médiaftin qui 
font entre deux. R 
Chaque Poumon eft diftingué en droit 
& en gauche; chacun eft compolé de 
plufieurs lobes; le droit en a pour lPor- 
dinaire trois, & le gauche deux. Le Pou- 
mon droit eft plus gros que le gauche par 
la même raifon qu’on a dit précédem- 
ment que la cavité droite de la Poitrine 
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étoit plus large que la gauche, attendu 
Jinclination du médiailin, plus du côté 
‘ gauche particulierement à fa partie infé- 
rieure. 

On obferve que le Poumon ‘gauche 
a dans fa partie inférieure, qui répond à 
la pointe du cœur, une échancrure pour 
la loger , fans qu’il la recouvre en quel- 
qu'état qu'il foit; c’eft ce qui fait que 
quand la pointe du cœur fe contracte, 
elle frappe à nud contre les côtes qui y 
répondent. f 

Comme les cavités de la Poitrine font 
larges par leur partie inférieure, & qu’el- 
les vont toujours en diminuant vers la {ue 
périeure ; aufli les Poumons font-ils plus 
gros en bas qu’en haut, 

Chaque Poumon eft attaché le Jong 
des parties latérales des vertebres du dos 
depuis leur racine jufqu'au diaphragme, 
à la faveur d’un ligament membraneux un. 
peu large ; ils ont encore des connexions 
avec le cœur par les vaifleäux puimo- 
naires, & avec la langue par la trachée- 
artere. | 

La couleur des Poumons eft differente 
faivant les âges; dans les enfans ils font 
rougeâtres; dans un âge plus avancé ils. 
font grisâtres, & dans la vieilleffe ils font. 
bleuâtres. "Le 1 
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La fubftance des Poumons , outre 
qu’elle eft fpongieufe , c’eft-a-dire , com- 
pofée de cellules nenbraneules de diife- 
rentes grandeurs, & de figure angulaire, 
ayant toutes communication lesunes dans 
les autres, eft encore compofée des 
vaifleaux aeriens, fanguins , nerveux & 
lymphatiques. Toute cette fubftance eft 
renfermée par une membrane qui eff la 
continuation de l’une & l’autre plevre ré- 
fléchie fur eux, 
. Pour bien comprendre la flru@ture de 
la fubftance celluleufe des Poumons, äl 
faut auparavant parler des bronches & 
de leurs diftributions qui établiffent les 
vaifleaux aeriens. 

Les bronches font deux tuyaux en par- 
tie cartilagineux & en partie membraneux, 
qui font la bifurcation d’un canal commun 
de même fubftance appellé la trachée-ar- 
tres: En partant, ils fe portent lun à 
droite & l’autre à gauche, entrent dans 
les Poumons par leurs racines, fe divi- 
fent enfuite en plufieurs branches ; ces 
branches fe fubdivifent en d’autres plus 
petites ; fces dernieres deviennent mem 
braneufes, & s’élargiffent à leurs extrémi- 
tés pour former une cellule ou une véfi- 
cule , qui étant jointe avec plufieurs au- 
tres, fait un lobule, | 
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Comme Îles bronches , depuis qu’elles 
partent de a trachée-artere jufqu’aux vé- 
ficules, vont toujours en diminuant ; il 
s'enfuit que les cartilages qui les forment 
peuvent s’infinuer les uns dans les au- 
tres; fçavoir, les inférieurs dans les fupé- 
rieurs ; & ce qui le facilite encore, c’eft 
que chaque anneau cartilagineux eft fait 
de trois ou quatre pieces. Tous ces an- 
neaux, & les pieces quiles forment , font 
liés enfemble par une membrane ligamen. 
teufe & élaitique. 

Outre les cellules formées par lextré- 
mité des bronches appellées cellules bron- 
chiques , ou lobules quand plufeurs cel- 
lules font jointes enfemble, on obferve 
encore entre-elles une autre efpece de 
cellules plus petites entre leursefpaces ap- 
pellées interlobulaires; on les appelle en- 
_core vafculaires, parce qu’elles entou- 
rent lesramificationsdes vaiffeaux aeriens, 
fanguins & nerveux. Ces derniers étant 
parvenus fur la circonférence externe de 
chaque Poumon , s’y épanouiilent, for- 
mant une tunique cellulaire que lon dit 
être la feconde membrane des Poumons, 

Dans toute létenduë des bronches, & 
à l'endroit de leur divifion depuis la pre- 
miere , s’obferve des corps glanduleux 
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mollaffes, un peu arrondis, d’une cou- 
leur bleuâtre ou noirâtre, & de dife- 
rente grofleur ; on les appelle glandes 
bronchiques. Leurs canaux excréteurs dé- 
chargent dans lesbronches aufquelles el- 
les font attachées , une liqueur lympha- 
phatique qui les lubreñe, 

Les vaifleaux du Poumon font com- 
muns & propres. Les communs font lAr. 
tere pulmonaire & les Veines pulmonai- 
res. Les propres font l’Artere & la Veine 
bronchique ou de Ruyfch & les Nerfs, 

L’Artere pulmonaire part du ventri_ 
cule antérieur du cœur. Les Veines pul- 
monaires qui font deux troncs de chaque 
côté, fe rendent dans l'oreillette gauche. 

L’Artere Bronchique ou de Ruyfch 
vient de l'aorte inférieure à fon com- 
mencement. La Veine fe rend à la Veine 
azygos; celle du côté gauche va quel- 
quefois au tronc des intercoftales. Ces 
 Ârteres portent au Poulmon la matiere 
de la nourriture. 

Le terme de Bronches eft le mot Grec 
Bronchia françcifé , qui vient du verbe 
Brachin, rendre du fon. 


Le 


244 Splanchnologie. 


De la Trachée-artere. 


1 Trachée-artère ou afpre-artere, 
qui eft [a même chofe, parce que. 
Trachée eft dérivé du mot Grec Trachus, 
afpre, rude, eft le canal commun des 
bronches : elle eft en partie cartilagi- 
neufe & en partie membraneufe anté- 
rieurement & latéralement, & toutememe 
braneufe pofitérieurement ; elle eft con- 
vexe en devant, applatie & cave en ar- 
riere. Son commencement eff à la partie 
inférieure du col au-deflous du larynx qui 
lui fert de tête; de là defcend dans la: 
poitrine derriere le thymus, & entre lé- 
cartement du médiaftin , enfuite produit 
les deux bronches dont 1l vient d’être: 
parlé. AE a 
Les cartilages, qui compofent la Tra- 
chée - artere font au nombre de feize à 
dix-huit ; 1ls ne forment pas des cercles 
entiers , puifqu'ils ne comprennent que 
les deux tiers du diametre du canal; ils 
font d’une feule piece : leur intervale eit : 
occupée par une membrane ligamen-. 
teufe & à reffort qui les lie enfemble. Le 
derriere du canal eft fermé par une mem 
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brane aflez épaille , non pas pour loger 
VPœfophage, puifqu'il eft fitué au côté 
gauche , mais pour en faciliter la dilata- 
tion & léreflerrement. 

La fur-face intérieure de ce canal eft 
tapiflée d’une membrane en partie muf- 
_culeufe & en partie ligamenteufe. Dans 
fon épaifleur font répandus des grains 
glanduleux , mais particulierement à celle_ 
qui forme l’efpace poftérieur. Ces glan- 
des filtrent une liqueur mucilagineufe qui 
enduit l’intérieur de ce canal, & le dé- 
fend des impreflions acres de Pair qui y 
pañle. 

Je ne parle point ici du larynx, quoi- 
qu’il foit la premiere de celles qui com- 
pofent le Poumon & qui en font une 
fuite, La defcription en fera faite au traité 
du col, 
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HDI LES SAR DER 


CHAPITRE VIIL 


DU DIAPHRAGME. 
L E Diaphragme , dont je fais ici l'ex= 


pofition , peut être confideré ou 
comme mufcle ou comme partie conte- 
nue, ou comme une cloifon qui fépare 
la Poitrine d'avec le Bas-ventre , ou com- 
me un des organes fervant à la refpira- 
tion. Son étimologie vient de deux mots 
Grecs; fçavoir, de Dix, entre, & de 
Fhragma, cloifon , du verbe Pbraffir, fet- 
mer; mais fon principal ufage ne fe tire 
pas de cette étimologie. Là ; 
. Le Diaphragme eft un Mufcie très-lar- 
ge, mince, fitué tranfverfalement à la 
baze de la Poitrine dont 1l en fépare la 
cavité d’avec celle du Bas-ventre, & polé : 
obliquement de devant en arriere ; c’eft- 
a- dire, plus haut en devant & plus bas : 
en arrière, de façon qu’il fait un angle 
aigue avec les, vertebres du dos. Dans 
cette fituation 1l forme une voûte , dont 
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Ja convexité regarde la Foitrine. Sa figure 
refflemble à une râaye qui auroit deux 
queuës ; ileft en partie charnu & en partie 
apogévrotique. 

On le diftingue ordinairement en deux 
mufcles; un fupérieur & grand ; l’autre 
inférieur ou petit, d’où lui vient le nom 
_ de digaftrique ; mais comme le mufcle in- 
férieur eft aittinét en deux, on peut lui 
donner celui de trigaftrique. 

Le mufcle fupérieur, oule grand, eft 
celui qui fépare la poitrine du bas-ven- 
tre: Du côté de la poitrine, il eft tapiflé 
de la plevre, excepté ce qui répond au 
péricarde ; & du côté du bas-ventre, du | 
péritoine, Il eft charnu dans toute fa cir- 
conférence; 6 aponévrotique dans fon 
milieu , qu’on appelle communément le 
centre nerveux. Les fibres charnuës, qui 
compofent la circonférence , & qui font 
rayonnées, s’attachent par leur bord ex- 
térieur à la partie interne du cartilage xi- 
phoide , aux cartilages des dernieres 
vrayes côtes & dé toutes les faces, & au 
corps de [4 derniere vertebre du dos. Ces 
fibres, par leur bord intérieur, fe con- 
fondent avec celles qui forment le centre 
aponévrotique en fe ferwant les unes & 
les autres. | | 

| LA 
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_ Le centre aponévrotique eft donc le 
concours de toutes les fibres charnuës 
ainfi dégénérées. Sa figure reflemble à 
celle de la feuille de trefle échancrée par 
en bas. Ha | 
\ Les mufcles inférieurs, ou petits muf-. 
cles du Diaphragme, femblent prendre | 
naïflance de la concavité du trefle par 
: des fibres charnuës éparfes, qui, en s’ap- 
prochant les unes des autres, forment 
d’une baze large une pointe tendineufe : 
ils font plus épais que le grand mufcle. 
Les portions de ces mufclés qui defcen- 
dent depuis la derniere vertebre du dos, 
& qui font appuyées fur les dernieres 
vertebres des lombes, fe nomment les 
jambes ou appendices du Diaphragme. 
- L’appendice droite eft plusgrofle & plus 
longue que la gauche; elle s'attache aux 
quatre premieres vertebres lombaires : 
celle-ci recouvre le réfervoir de Pecquet, 
L’appendice gauche eft moins grofle, 
moins longue & plus inclinée à gauche 
par rapport à la droite qui couvre beau- 
coup du corps des vertebres; celle-ci s’at- 
tache aux trois premieres vertebres des 
lombaires. | à 

On obferve au Diaphragme trois ou- 
vettures confiderables, La premiere qui 
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eft un véritable trou eft ronde & fituée 
‘au bord droit de la concavité du centre 
aponévrotique ; elle laifle pañler la veine 
cave. La feconde ouverture eft un écar- 
tement des fibres charnuës de l’appen- 
dice gauche par où paife l’œfophage ; on 
Pappelle fente ovalaire. La troifiéme ou- 
verture eft un écartement des deux ap- 
pendices en forme de fourche par où paile 
Vaorte, la veine azygos & le canal Tho- 
rachique. 


De la Refbirarion. 


Es Poumons font les principaux or- 
| ganes de la Refpiration, fecondés 
eflentiellement du Diaphragme & des 
Mufcles intercoftaux. 

La Refpiration comprend deux mou- 
vemens; fçavoir ; Pinfpiration & l’expira- 
tion. Dans l’infpiration , la cavité de la 
poitrine fe dilate , tant par lélevation 
des côtes de la part des mufcles intercof- 
taux, &c. que par labaiffement du Dia- 

phragme ; pour loïs lair extérieur qui 

nous environne entre par la bouche & le 

_ nez féparément ou conjointement enfem- 

ble, eft reçû par le Larymx, la Trachée- 
LS 


#: 
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artere & les Bronches qui le conduifent 
dans les véficules pulmonaires qu’il gon- 
fle. Quand cet air eft dans les véficules, 
31 agit fur le fang veinal porté par les ra- 
mifications des arteres pulmonaires, foit 
en le divifant, broyant & attenuant fes 
parties groflieres, foit en y infinuant des 
particules très-fines dont 1l eft le véhi- 
cule, & par là change le fang de noire 
& épais en vermeil, fluide & écumeux. 

Dans l'expiration, la cavité de la poi- 
trine fe reflerre, tant par l’abaiflement 
des côtes que par l’élevation du Diaphra- 
gme ; pour lors Pair contenu dans les vé- 
 ficules fe trouvant comprimé, en fort en 
fuivant les mêmes routes par lefquelles ik 
y étoit entré; en en fortant, il fe trouve 
chargé d’une hunudité qui réfulte de la 
tranfpiration pulmonaire. 
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HAPETRE IX. 


DE LOESOPRHAGE. 
Gefophage eft un Canal membra- 


neux qui eft placé ici comme étant 
fitué par fa plus grande partie dans la 
Poitrine , dont 1l en parcourt toute la lon- 
gueur: il eft le terme Grec O/féphagos fran- 
çifé , des verbes Oÿ#, porter, & Pha- 

gin ; manger. | aus 

Ce Canal commence à la terminaifon 
du pharynx, defcend le long du corps: 
des vertebres du col & de la trachée-ar- 
tere entre lefquels il eft fitué , cependant 
_fur la gauche de la trachée. artere & du 
col, entre enfuite dans la poitrine, dont 
# en fuit toute la longueur, étant appuyé 
fur la partie latérale gauche du corps des 
vertebres du dos, étant entouré du tiffu 
cellulaire de la plevre & voifin de Paorte 
inférieure qui eft à fa droite x étant par- 
venu au diaphragme , il paîle par louver- 
ture ovalaire formée par l’étartement des 
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fibres charnuës de l’appendice gauché ; 
entre dans le bas-ventre , & fe termine à 
l’orifice fupérieure ou gauche de lPeflo- 
mac dans lequel 1l décharge les alimens, 
Le tems que les alimens employent pour 
fuivre ce canal, fe nomme déglutition, 

On obferve à lOelophage quatre 
_ Membranes. La premiere & extérieure 
vient du.tiflu cellulaire des parties vot- 
fines du col, & du tiflu cellulaire de la 
plevre dans la poitrine. La feconde eft la 
Charnuë compofée de fibres longitudina-. 
les, obliques & tranfverfes. La troifiéme 
eft laponévrotique , & la quatriéme eft 
la veloutée, Ces deux dernieres ont plus 
d’étenduë que les autres, aufh forment- 
elles des rides longitudinales dans linté- 
rieur du canal. 

Les Arteres principales font nommées 
Oefophagiennes qui partent de la partie 
antérieure du commencement de: l’aorte 
inférieure. Les Veines ont le mêmenom, 
& vont fe rendre aux intercoftales. Les 
Nerfs viennent de la huitiéme paire & de 
lintercoftal, 

Il ne fera point parlé ici du pharynx, 
étant une partie dépendante du col. 
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SEPÉPTPESSSSPOPESPDEPE: 
BPSÈDES Hbc. 
CHAPITRE K. 


DU CANAL THORACHIQUE. 
Erriere lappendice droite du Dia- 
phragme , environ la onziéme & 

douziéme Verébre du dos, eft fitué un 
fac membraneux très-fin & cellulaire ap- 
pellé leréfervoir de Pecquet, qui reçoit 
le chyle & la Ilymphe des Veines laétées: 
ou lymphatiques fecondaires, 

De ce réfervoir , ilen part pour l’or- 
dinaire un Canal membraneux aufli très- 
fin & très - délié appellé Canal Thora- 
chique qui parcourt la longueur de la 
poitrine. Dans fon commencement il 
monte le long de la partie latérale droite 
du corps des Vértebres du dos jufqu’en- 
viron la Cinquiéme ou fixiéme entre Paorte 
inférieure & la Veine azygos ; là pañle 
derriere laorte en fe portant obliquement 
de droite à gauche, enfuite monte & ga- 
gne la partie poftérieure de la Veine fou- 
claviere gauche, attenant la Veine jugu- 
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laire interne , & s’y dégorge. À fon em- 
_ bouchure, on obferve une valvule ou fou- 
pape, qui permet à la lymphe & au chyle 
de paffer aifément dans cette Veine, & 
empêche que le fang ne puifle entrer dans 
le Canal; pour cet effet la convexité de 
la valvule regarde la Veine axillaire, & 
la concavité regarde la Veine cave. 

Dans toute l’étenduë de ce Canal, on 
obferve dediftance en diftance desnœuds 
qui marquent intérieurement autant de 
valvules fémilunaires inclinées de bas en 
haut pour permettre à la liqueur de pou- 
voir monter plus facilement ; on entrouve 
de même dans tous les Vaifleaux ladtés & 
. dans tous les Iymphatiques qui charient 
la férofité. 
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CHAPEÈTRE XI. 


MDI “FOE-FUS 
© de [es dépendances. 


I je fais ici Pexpofition du Fœtus, 
_} c’eft parce que PEleve doit être inf- 
truit par les Chapitres précédens des par- 
ties dont je vais réitérer Phiftoire , attendu 
des particularités qui ne s’obfervent point 
dans l'adulte ; je ferai aufli mention du 
Placenta, de fes Membranes & de fon: 
Cordon. 

L’Oeuf ayant été rendu fécond par Pef- 
prit féminai humain, & étant détaché de 
POvaire , eft recû par la Trompe de Fal- 
lope qui le conduit dans la Matrice où 1} 
s’adhere; & fes parties fe développant, 
forment le Placenta , fes Membranes, le 
Cordon ombilical & le Fœtus. 
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Du Placenta. 


E Placenta, Arriere-faix ou Délivre, 

eft un Corps fpongieux compofé d’un 
entrelaffement infini d’Arteres & de Vei- 
nes fanguines, qui, toutes réunies enfem- 
ble , forment les deux Arteres ombilica- : 
les & la Veine du même nom. Sa figure 
eft orbiculaire & platte, ce qui le fait | 
nommer Placenta , terme Latin qui figni- 

fle Gâteau. 
On y obferve deux faces ; une interne 
inégale & attachée à la fur-face interne de 

_ la Matrice, ordinairement du côté de O- 
rifice de la Trompe par lequel POeuf eft 
defcendu ; cette attache fe fait par Pa- 
. naffomofe des Extrémités capillaires ar- 
térielles & veineufes, tant de la Matrice 
que de fa part; l’autre eft externe & plus : 
polie , regardant la cavité de la Matrice ; 
celle-ci eft tapiflée de la Membrane cho- 
rion qui lui eft immédiatement adherente. 
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Des MER du Placenta. 


# Es Membranes du Placenta, qui ren- 
ferment le Fœtus, font le Chorion 
& lAmnios. Chorion eft le terme Latin 
Chorinm francçifé, qui fignifie Arriere-faix : 
on lui a donné apparemment ce nom, 
parce qu’elle renferme immédiatement le 
Placenta. Amnios eft le terme Grec 4»#- 
nion françifé , fous-entendu Chiton ; ce qui 
fignifie Membrane , qui entourele Fœtus, 
parce qu’elle le renferme immédiatement 
Le Chorion eft la Membrane la plus 
extérieure des deux ; elle eft fpongieufe 
& plus épaiffe que l'Amnios; elle fe di- 
vife en deux lames à l'endroit du Placenta 
qu’elle renferme; c’eft pär la lame 1in- 
terne qu’on appelle la veloutée, que le 
Placenta eft adherent à la fur-face de la 
Matrice. Cette Membrane, après avoir 
enveloppé le Placenta, s’adofle de toute 
part avec l’Amnios, & fe continue le long 
du Cordon ombilical. 

: L’Amnios eft la Membrane la plus in- 
térieure : elle eft très-fine, & contient 
peu de Vaifleaux fanguins ; celle-ci eft 
adoffée avec la précédente; elle renferme 
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le Fœtus & Peau dans laquelle il nage. 
: / 


Du Cordon ombilical, 


F E Cordon ombilical eft compolfé de 
deux Arteres & d’une Veine entor- … 
tillées fpiralement enfemble, & envelop- 
_pées de la continuation du Chorion & de … 
V'Amnios. Sa naïffance eft environ au mi- 
lieu du Placenta, & fa fin eft au nombril. 
Sa longueur eft d'environ une demie. 
aulne, tant pour faciliter à l’enfant de fe 
mouvoir & fe retourner , que pour en fa- 
ciliter fa fortie fans danger de fe cafler, . 
& pour pouvoir tirer aifément le délivre. 
Sa groffeur varie, ce qui dépend du plus 
ou du moins d’épaifleur de fa fubftance | 
cellulaire, 

_ La Veine ombilicale eft la réunion de 
-. plufieurs branches de Veines qui rampent 
fur la fur-face externe du Placenta, en- 
fuite fuit le long du Cordon, en fe con- 
tournant en forme de vifle au tour des. 
deux Arteres jufqu’à P Anneau ombilical, 
où là elle quitte les deux Arteres , & 
monte obliquement gagner la fente & 
fciflure du Foye pour décharger fon fang 
dans le Synus de la Veine-porte. 
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. Les deux Arteres ombilicales prennent 
naflance des Arteres iliaques internes, 
montent le long des parties latérales & 
poftérieures de la Vefñe à laquelle elles 
fourniflent quelques branches, fe gliffent 
fur la fur- face externe du Péritome, & 
gagnent lAnneau ombilical en s’appro- 
chant l’une de Pautre , & ayant entrelles 
louraque ; là, elles fe joignent avec la 
Veine ombilicale, & fe contournent avec 
elle fpiralement, enfuite fe terminent au 
même endroit du Placenta , que la Vei- 
ne, en s’y diftribuant , par nombre de 
branches fur fa fur-face externe. 


Dansle Fœtus humain, louraque n’en- 


tre point dans la compofition du Cor- 


don, & n’a d’étendue que depuis le 
nombril jufqu’au cul-de-fac de la veffie ; 
11 n’eft pas creux. 


De la circulation du Sans 
dans le Fœtus. 


L E terme de Fœtus eft Latin ; il fignifie 


è 


le fruit qu’une femelle porte dansfa 


Matrice ; lorfqu'il ne fait que naître, on 
lui donne le nom d’Embrion , terme Grec 
dérivé de Er, dedans, & du verbe Brun, 
croitre. 
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Le Foœtus tire fa nourriture du Sang | 
qui Jui eft apporté de fa mere par la Veine 
ombilicale , enfuite il eft reporté à fa mere 
par les Arteres du mêmenom, ce quife. 
fait de la façon fuivante. FE 

Les Extrémités capillaires des Arteres 
hypogaftriques , qui fe diftribuent à la. 
Matrice, s’anaftomofent avec les Extré- 
mités capillaires des diftributions de la. 
Veine ombilicale à la fur-face interne du » 
Placenta. Les Veines du Placenta reçoi- | 
vent donc le Sang arteriel de la mere, 
enfuite toutes ces Veines fe réuniflent en- 
femble, forment la Veine ombilicale qui. 
conduit ce Sang au foye de l’enfant pour . 
le décharger dans le fynus de la Veine- 
porte. Là , il fe mêle avec le Sang qui 
vient du Bas-ventre par le tronc de la. 
Veine porte; la plus grande partie entre 
& fe diftribuë dans le foye , & une petite 
partie enfile un conduit particulier ap- 
pellé Canal veineux, quieft prefque vis- 
ä-vis Pembouchure de la Veine ombili=. 
cale : ce Canal veineux le conduit dans: 
le tronc de la Veine cave inférieure après 
avoir traverfé une partie de la fubftance 
du foye, & immédiatement au - defflous. 
du diaphragme. Là, il fe mêlé avec le. 
Sang qui vient par ladite Véine cave, 
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qui le conduit enfuite dans l’Orcillette 
droite du cœur , où il fe mêle avec celui 
qui vient par la Veine cave fupérieure, 
Ce Sang étant dans l'Oreillette droite, 
fe partage en deux portions : la plus 
grande portion pafle comme dans la- 
dulte de POreillette droite dans le Ven- 
tricule antérieur où je la laiffe : la plus pe- 
tite portion pafle de l’Oreillette droite 
dans POreillette gauche par une ouver- 
ture qu’on obferve à la cloifon des deux 
Oreillettes appellée trou oval ou trou bo= 
tal, au bord inférieur duquel eft attaché 
du côté de POreillette gauche une Mem- 
brane flotante en fa partie fupérieure 
qu’elle laïffe libre; on l’appelle la Val- 
vule du trou oval ; auffi penfe-t-on qu’elle 
permet bien au Sang de pañfer de PO- 
reillette droite dans la gauche , mais 
qu'elle empêche fon retour de la gauche 
daris la droite, Cette portion étant en- 
trée dans POreillette gauche , fe mêle 
avec le Sang qui vient par les Veines 
pulmonaires où je le laïfle, 

La premiere portion du Sang qui a 
pañlé de POreillette droîite dans le Ven- 
tricule antérieur , eft repris de ce Ventri- 
cule par PArtere pulmonaire dans laquelle 
il fe partage en trois portions : deux por- 
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tions font entraînées dans l’un & Pautre : 
poumon par les deux Arteres pulmonaires … 
droite & gauche, &la troifiéme, quin’en-. 
tre point dans les poumons , eft reçûe 
par le Canal de communication où con- … 
duit botal qui le porte dans PAorte in- 
férieure où je la laïfle. Les deux premie- 
res portions, après avoir parcouru toutes … 
les ramifications des Arteres pulmonaires, 
font reprifes par les ramifications des Veï- 
nes pulmonaires qui le dégorgent dans 
Oreillette gauche, où pour lors il fe mêle : 
avec la portion qui a paflé de l'Oreil- 
lette droite dans lOreillette gauche de 
laquelle 1l pafle dans le Ventricule pofté- 
rieur pour en fortir par le tronc de PAorte 
qui le difiribue à toutes les parties du 
corps de l'enfant pour le nourrir, lPac- 
croitre & établir les filtrations. 

. Comme l’enfant, contenu dans le ven- 
tre de fa mere, ne diffipe pas, & que | 
tout le Sang qui lui eft apporté ne fe con-. 
fomme point, il a befoim de Canaux de 
décharge, c’eft ce que font les Arteres 
ombilicales, qui, étant parvenu à la fur- 
face externe du Placenta, fe divifent en 
branches qui s’enfoncent dans fa fubftan- 
ce, & dégénerent en capillaires, dont les 
extrémités s’anaftomofent avec les extré-: 
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mités capillaires des Veinesde la Matrice 
qui le conduifent dans les Veines hypo- 
raftriques. 

Après que l’enfant eft venu au monde, 
n doit, fans perdre de tems, & autant 
que les circonftances le peuvent permet- 
tre , extraire à la faveur du Cordon le Pla- 
enta , ce qui fe fait par la rupture des 
naftomofes ci-deflus d’où s’enfuit écou- 
lement de Sang enfuite, & par la fépara- 
tion de la lame interne du Chorion de la 
fur-face de la Matrice, c’eft de là que 
wient fon nom de délivre ou d’Arriere- 
aix. 

Le Placenta étant tiré, on fait une li- 
pature au Cordon environ trois à quatre 
doigts éloignés du Ventre de Penfant, 
après quoi on obferve ce qui fuit. 
1° Que par fuccéflion de tems , l’an- 
meau ombilical fe retrécit au point de fe 
fermer. 2° Que la Veine ombilicale fe 
ferme & devient ligament , auffi-bien que 
les Arteres, à Pexception de leur extré- 
mité voifine des Ârteres ihaques; le Ca- 
mal veineux difparoît aufli. 3° Que le trou 
oval fe ferme , de même le conduit botal 
qui devient ligament. 

On obferve encore de particulier au 
[Fœtus : 1° Que ne refpirant point, fes 
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poumons font noirâtres, lourds, compac-* 
tes, & vont au fond de l’eau, au lieu que! 
dans l'adulte ils font legers, fpongieux, 
rougeâtres, & nagent fur l’eau. 2° La. 
Glande thymique eft très-grofle, & dans 
Padulte elle diminué jufqu’à difparoitre, 
3° Les Glandes rénales font à proportion. 
plus grofles que dans Padulte, 4° Les reins 
font boflelés comme ceux du veau, &. 
dans l'adulte ils font unis, HE FE 
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GE À PAR IE, 


Du général de la Tête. 
LL Ventre fupérieür, ou la Tête, eft 


cette partie qui renferme, non-feu- 
lement le Cerveau, le Cervelet, & la: 
IMoëlle allongée , Organes des Organes 
«& les premiers mobiles de toute l'œco- 
inomie animale, mais encore Îes Organes 
«des fens externes, tel que la vüé, loue, 
Podorat, le goût, & le toucher qui eft 
«commun à tout le corps, puifque fon 
(fiege- eft dans la peau. - 
# La Tête fe divife en Partie chevelue, 

(fous laquelle eft une cavité offeufe ap- 
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pellée le Crâne, & en Face. | 

La Partie cheveluë, ou le Crâne & la 
Face, fe divifent en Régions & en Parties, 

Les Régions de la Partie cheveluë font 
fix; une fupérieure nommée [e Vertex ou 
Sommet, c’eft proprement la Partie che- 
velue ; une inférieure appellée la baze du 
Crâne ; une antérieure appellée le Front 
ou le Sirciput ; une poflérieure dite Cc- 
eiput ; & deux latérales appellées les Tem. 
pes, qui renferment l'Organe de Pouie. 

Les Régions de la Face font cinq; deux 
fupérieures appellées Orbitaires ; une 
moyenne dite Nazale ; une inférieure 
nommée la Bouche ; & deux latérales ap- 
pellées les Joués, 

Les Parties de la Tête font contenan- 
tes & contenues. Les contenantes font 
communes & propres : les contenantes 
communes font la Peau & la Graille ; les 
contenantes propres de la Partie cheveluë 
font charnuës & aponévrotiques , comme 
les Mufcles frontaux & occipitaux auf. 
quels on peut ajouter les Mufcles crota- 
phites ou temporaux ; ofleufes comme 
Îles os du Crâne , & membraneufes comme 
le Péricrâne en dehors, &la Dure & Pie- 
mere en dedans. | : 

Les Parties contenués dans la cavité 
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offeufe font le Cerveau, le Cervelet, la: 
Moëlle allongée , & le commencement 
des neuf premieres Paires de Nerfs, 


JOUE LES EE CR EE EASEe 
CHAPITREIL 


DES MAS CLÉS 2 
De la Peau du Crâne. 


Y Es Mufcles de la Peau du Crâne, où 
As Partie cheveluë, font quatre ; {ça 
voir, deux antérieurs appellés Frontaux ; 
& deux poftérieurs nommés Occipitaux. 

Les Misicien frontaux font en partie 
charnus & en partie.aponévrotiques. Le 
plan charnu eff large & très mince, fitué 
fur la partie antérieure du Front fous la 
Peau & la Graïfle aufquelles il eft atta- 
ché, d’où vient qu'il eft mis au rang 
des Mufcles cutanés : ce plan charnu, par 
en bas, eff attaché à la Peau, & paren 
haut , fe termine à une aponévrofe qu’on 
appelle la Calotte. 

Les Mufcles occipitaux font avfli char- 
M 2 
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nus & aponévrotiques: le plan charnu 
eft large & très-mince, fitué fur la partie 
fupérieure de lOcciput, & fous la Peau 
& la Graifle aufquelles il eft attaché: ce 
plan. charnu eft attaché par en bas à la 
ligne tranfverfale de POccipital, & par 
en haut fe termine à la Calotte aponé- 
_vrotique. | 

On appelle Calotte aponévrotique une 
expenfion tendineufe qui couvre la tête 
en forme de coëlfe, & qui eft très-forte 
fur le milieu de la tête , enfuite s’amincit 
à mefure qu’elle s’en éloigne ; elle n’eft 
pas feulement bornée à la tête, elle fe 
continué au tour du col jüfqu’aux épaules, 
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CRIER) RENTRER 
GE HA PEL RE EEE 


DO PERICRANE 


revêt immédiatement toute la fur- 
face externe des os du Crâne, d’où lui 
vient ce nom dérivé de Péri, au tour, & 
de Cranion, Crâne ; on n’en fera pas de 
difference, quant à fa ftruêture, de celle 
_qui entoure les autres os du corps qu’on 
appelle Périofte. 

Des Anatomiftes l'ont diftingué en deux 
lames ; une externe à laquelle ils ont 
donné le nom de Péricrâne ; & une in- 
terne qu’ils ont appellée Périofte ; mais on 
obferve que ces deux lames font très- 
étroitement unies enfemble, & que fion 
les voit divifées , ce n’eft qu’à l'endroit 
des Mufcles crotaphités où la lame ex- 
terne pañle par deflus,:& l’interne pale 
par deflous: la lame interne , de cet en- 
droit, {fe confond avec le Périofte de la 
baze du Crâne, & la lame externe, après 
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: E Péricrâne eft une Mémbrane qui 
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avoir couvert le Mufcle crotaphite, va 
fe terminer en forme d’aponévrofe aflez 
forte à l’Apophyfe angulaire externe de 
los coronal , au-bordipoñtérieur de PA: 
pophyfe fupérieure de los de la Pom- 
mette, & au bord fupérieur de Parcade 
zygomatique jufqu'à l'Apophyfe maf- 
toide. . | 

On obfervera: 1° Que la lame externe, 
à l’endroit du Mufcle crotaphite , eft for- 
tifiée par l’expenfion de la Calotte apo- 
névrotique. 2° Que la lame interne eft 
très-adherente aux os du Cräne par des 
Vaiffeaux de communication, mais prin- 
cipalement à l'endroit des futures, tant 
par des Vaiffeaux de communication que 
par des filets qui communiquent à la 
 Dure-mere. 
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BRAS ARC ARAUE 


CFPACPOE ERP PEN, 


DE LA DURE-MERE. 


Près avoir fcié le Crâne circulaire- 
TN ment & en avoir enlevéla Calotte, 
on apperçoit une Membrane appellée la 
Dure-mere qui enveloppe le Cerveau 
toutes fes dépendances; elle taptfle la 
fur-face interne du Crâne en lui fervant 
de Périofte interne, & elle a au-deflous 
d'elle la Pie-mere. Les Grecs donnent à 
cette Membrane, aufli-bien qu’à la Pie- 
mere, le nom de Æféringes, du mot Grec 
Méninx, Membrane:qui entoure Île Cer- 
veau: on les nomme encore Meres, non 
pas que je penfe que ce foit elles qui 
donnent naiflance à toutes les Membra- 
nes du corps, mais parce qu’elles accom- 
pagnent les Nerfs dans leur diftribution 
de même qu'une mere accompagne fes 
enfans. 
La Dure-mere eft une Membrane aflez 
épaile & d’un tiflu très ferré & très-fort, 
| M 4 
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compofée de deux lames très - étroite. 
ment collées enfemble , & dont les fi- 
bres fe croifent obliquement : ceslames, 
en certains endroits, fe féparent & sé. 
cartént l’une de l’autre ; & l’interne forme 
les replis dont on parlera dans la fuite, 

On confidere à la Dure-mere fes ad- . 
herences au Crâne, fes replis ; fes’allon. 
gemens & fes Vaiffeaux. | 

Les adherences de la Dure-mere ne 
font qu'a la fur-face interne du crâne par 
des filets qui s’'échappent de la lame ex- 
terne, s’infinuent dans les pores des os 
& dans les jointures des futures par lef- 
quelles ils fe communiquent au péricrane : 
les filets, qui pénetrent les pores de l'os, 
font des Vaifleaux fanguins; & ceux qui 
pénetrent les futures font en partie liga- 
menteux & en partie fanguins. Ces atta- 
ches ne font pas égales dans tous les âges; 
dans les enfans, elles font très-fermes , 
particulierement à l'endroit des futures ; 
mais dans les adultes, elles deviennent 
très-minces à mefure que les pores offeux 
£e retréciflent , & que les futures s’offi- 
fient. 

On obfervera que la lame externe eft 
aflez inégale en dehors; mais linterne 
eft très-polie & toujours hymeétée par 
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une liqueur lymphatique qui fuinte par 
fes pores; cette lame interne eft adhe- 
rente en quelques endroits à la Pie-mere 
pour la communication des Veines de a 
Pie-mere qui vont fe rendre aux finus. 


TT 


Des Keplis de la Dure-mere. 


Es Replis de la Dure-mere font cinq, 
ils font plus grands les uns que les au- 
tres, & formés feulement par la lame inter- 
ne. Le premier eft la Faulx. Le deuxiéme 
-eft le Plancher, le Diaphragme du Cer- 
veau ou la tente du Cervelet. Le troifié- 
me eft la Cloifon occipitale. Le quatrié- 
me & cinquiéme font les Sphenoïdaux. 
La Faulx , autrement appellée Cloifon 
falciforme , par fa figure, qui reffemble à 
une Faulx, eft le Kepli fupérieur qui fé- 
pare les deux grands lobes du Cerveau 
en forme de médiaftin, Son étenduë eft 
de la partie antérieure à la poftérieure. 
On y confidere fa baze & fa pointe, fon 
dos & fon tranchant, & fes faces. Sa baze 
eft fon extrémité poftérieure & la plus 
large qui fe termine au milieu de latente 
du Cervelet. Sa pointe eft fon extrémité 
antérieure & la plus étroite qui s'attache 
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& embraffe Mi Crifla-gali. Son 
dos, autrement appellé fa grande cour- 
bure ; , OU partie convexe, “eft fa partie 
fupérieure & la plus épaiile qui répond 
à la concavité de la calotte offeufe, qui 
_s'attache le long des lignes éminentes de 
la goutiere du Coronal, des deux pare- 
taux & del’ occipital, & qui contient le fi- 
nus longitudinal fupérieur. Son tranchant, 
fa petite courbure ou fa partie concave, 
eft fa partie mlérieure qui contient iefinus 
longitudinal inférieur. Ses facesregardent 
Pun & l’autre lobe du cerveau. C'eft far 
elles que ceslobes pofent, lor fque nous 
fommes couchés où fur le côté droit où 
fur le côté gauche, ce quiemp£che qu’un 
lobe ne pofe fur Pautre; cette cloifon 
empêche encore la communication d'un 
épanchement d’un côté à celui du côté 
oppolé, 

Le deuxiéme Repli de la Dure-mere, 
autrement appellé Plancher du Cerveau, 
parce que fes deux lobes poñtérieurs po- 
font deflus, ou diaphragme du crâne, 
parce qu'il eft une cloifon qui le partage 
‘em deux cavités ou tente du cervelet, 
parce qu’il eft logé deflous, ou cloifon 
tran{verfale de fa fituation » eft attaché 
par fa partie poftérieure quieft ceintrée 
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aux lignes éminentes de la goutiere tranf- 
verfale de Poccipital; cette partie cein- 
trée contient les finus latéraux. Par fa 
partie antérieure, il eft attaché à l'angle 
poftérieur de chaque apophyfe pierreufe 
jufqu’aux apophyfes chinoïdes poftérieu- 
res de los fphénoïde; dans lefpace de 
ces dernieres attaches, on obferve une 
échancrure qui donne pailage à la moëlle- 
allongée. | | 

Le troifiéme Repli de la Dure-mere fe 
nomme Occipital ; celui-ci eft prefque 
perpendiculaire : d’une part il eft attaché 
le long de lépine moyenne inférieure de 
Poccipital, & de lautres’engage entreles 
deux lobes du cervelet. 

Le quatriéme & cinquiéme Repli , ou 
les fphénoïdaux, font les plus petits; cha- 
cun s'attache d’une apophyfe clinoide 
poitérieure à l'antérieure de Pautre côté; 
ils laiffent entre eux une foffe qui loge 
la glande pituitaire, 

Outre ces Replis, on obferve encore 
à la Dure-mere des allongemens qui font 
produits parles deux lames ; ceux-ci paf- 
fent les bornes de la cavité du crâne puif- 
qu'ils en fortent par des trous particuliers ?. 
ils font trois, Le premier, & le plus confi- 
.derable , eft celui qui fort du crâne parle 
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trou oval ou occipital pour fe continuer 
le long du canal fpinal dont il en tapiffe 
les parois. Le fecond & troifiéme fortent 
par le trou oblique & la fente fphénoï- 
dale pour fervir de périofte aux orbites, 
, & les autres fortent pouraccompagner les 
nerfs dans leurs diftributions. 


Des Vaifeaux de la Dure-mere, 


F Es Vaiffeaux de la Dure-mere font 
Eu les Nerfs, les Arteres & les Veines. 
Les Nerfs lui viennent, de la cinquiéme 
paire, de la huitiéme paire & du Nerf 
fpinal. Les Arteres font moyennes, anté- 
rieures & poftérieures.'Les moyennes font 
les diftributions d’une branche pärticu- 
liere appellée Artere de la Dure-mere qui 
vient de la carotide externe. Les Arteres 
‘carotides internes lui en fourniflent en de- 
vant, & les Vertebrales en arrtere. Les 
Veines vont fe dégorger, de même que 
celles de la Pie-mere & du Cerveau, dans 
des tuyaux particuliers renfermés dans la 
duplicature de fes lames aufquelles on à 
donné le nom de Sinus. 
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Des Sinus de la Dure- mere. 


5 Es Anciens n’admettoient que quaa 
tre Sinus; fçavoir, le longitudinal 
fupérieur, le droit ou torcular, & les 
deux latéraux ; maisles modernes ajoutent 
à ceux-ci le longitudinal inférieur , les 
occipitaux , Poccipital poftérieur , les fix 
pétreux , les tranfverfaux , les Sinus fphé- 
noidaux & les ophthalmiques: ceux-ci 
font fitués à la baze du crâne, excepté 
le longitudinal inférieur & lPoccipital pof 
térieur. 

Le Sinus longitudinal fupérieur, qui 
eft- un des plus confiderables, regne Île 
long du dos ou grande courbure de la 
faulx d’où il peut prendre le nom de &i- 
nus falciforme fupérieur : 1 commence ag 
trou borgne qui eft à la partie antérieure 
de lapophyfe Criffa-galh , fe continue le 
long du coronal, de la future fagittale, 
& d’une partie de l'occipital dans une 
goutiere qu’on obferve le long de ce tra- 
jet, & fe termine enfuite au milieu du 
bord poftérieur de la tente du cervelet 
où il fe bifurque pour former les laté- 
raux dans lefquels il fe dégorge. Dans 
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fon commencement, ce Sinus eff très- 
étroit, & communique avec une veine 
logée dans le conduit borgne , & qui pé- 
netre dans le nez, d'où s'enfuit que ce 
conduit eft mal nommé ; de là 1l devient 
de plus en plus ample à mefure qu'ilfe 
-porte en arriere, La figure de ce Sinus 
-eft triangulaire , ayant trois faces & trois 
angles; des trois faces, lune eft fupé- 
rieure formée par la lame externe de la 
Dure-mere ; les deux autres font latérales 
formées par l’écartement de la lame 1n- 
terne : destrois angles, Pun eft inférieur 
formé par la rencontre des deux faces la- 
térales; & deux font fupérieurs & faté- 
raux formés par la rencontre de chaque 
face latérale avec la face fupérieure. Dans 
lPintérieur de ce Sinus, on obferve les 
embouchures des veines dela Dure-mere, 
de la Pie-mere & du cerveau; celles de 
la Pie-mere & du cerveau s'y infinuent, 
pour la plus grande partie, obliquement 
de derriere en devant : on y obferve en- 
core de diftance en diftance des brides 
tendineufes qui empêchent fa trop grande 
dilatation. | 

_ Les deux Sinus latéraux font comme 
les deux branches du longitudinal fupé- 
rieur; ils font l’un à droite & Pautre à gau- 
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che ; ils regnent le long du bord pofté- 
rieur ou bord convexe de la tente du cer- 
velet, & le long de la goutiere tranfver- 
fale de Poccipital & de la goutiere de l'os 
des tempes jufqu’au trou déchiré & aux 
foffes jugulaires, où ils prennentle nom de 
Veine jugulaire interne. La figure de ces 
Sinus eit aufh triangulaire; ils ont par con- 
féquent trois faces & trois angles, mais 
autrement dirigés que dans le longitudi- 
nal fupérieur ; car, la face, qu’on appelle 
fupérieure à celui-là, eft poftérieure 2. 
ceux-ci; & celles qu’on appelle latérales 
font ici une fupérieure & une inférieure, 
d’où 1} réfulte que Pangle qu’on appelle 
inférieur au premier , eft antérieur à ceux- 
ci; & ceux qu’on appelle fupérieurs & 
latéraux, font ici poftérieurs, dont Pun 
eft fupérieur & l’autre inférieur. On ob= 
ferve, à l’umion des Sinus latéraux avec 
les Veines jugulaires internes, une am- 
poule, ou cul-de-fac, appellé le nœud 
de la jugulaire interne. On obferve que 
ces Sinus font formés comme le longi- 
tudinal fupérieur, en partie de la lame 
externe de la Dure - mere, & en par- 
tie de lame interne; c’eft-à-dire , que la 
lame externe en forme la face poftérieure , 
& la lame interne en forme la face fupé- 
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rieure & inférieure. On obferve auffi dans 
leur cavité les embouchures des Veines 
& des brides. 

Le Sinus Torcular Hérsphili, ou pref- 
foir d'Hérophile , Auteur, qui penfoit 
que le fang qui y pañloit étoit comme en 
prefle dans la rencontre de ces quatre Si- 
nus, eft fitué le long de la jonction de 
la baze de la faulx avec la tente du cer- 
velet. Son diametre eft plus étroit que 
les précédens ; il eft aufli très-court : il 
prend naïflance dela branche commune 
du plexus ou lacis veineux choroïide, &c 
fe termine pour l’ordinaire au commen- 
cement du Sinus latéral gauche. 

Le Sinus longitudinal inférieur ef fitué 
le long du tranchant ou petite courbure 
de la faulx, ce qui lui peut faire donner 
le nom de Sinus falciforme inférieur : 1l 
eft très-étroit & comme applati à droite 
& à gauche; il ne commence pas immé- 
diatement à la pointe de la faulx, mais 
environ à un tiers de fon tranchant, d’où 
1l va gagner la tente du cervelet en au- 
gmentant par dégrés de volume , & là, 
fe dégorge dans le Sinus torcular ; après 
avoir reçû le fang de quelques-unes des 
Veines de la faulx. î 

L’occipital poftérieur eff fitué le long 
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de la cônvexité du troifiéme Repli de la 
lame interne de la Dure-mere qui eft au- 
deflous dela tente du cervelet, & qui 
s'engage entre fes deux lobes ; 1l eft étroit 
& fe dégorge dans les Sinus latéraux. 

Des Sinus, quife remarquent à la baze 
du crane, les deux premiers font les oc- 
cipitaux inférieurs ; ils font fitués au bord 
fupérieur & poftérieur du trou occipital ; 
ils font la bifurcation du Sinus occipital 
poiterieur, & fe dégorgent dans les Si- 
nus pétreux poltérieurs. 5 

Les Sinus tranfverfaux font fitués tranf- 
verfalement fur Papophyfe antérieur de 
Voccipital qui fe joint avec la baze du 
fphénoïde , & fe dégorgent dans les Si- 
aus pétreux poftérieurs. 

Les Sinus pétreux font fix, trois de 
chaque côté, diftingués en un antérieur , 
un moyen & un poftérieur. Les Sinus 
pétreux antérieurs font fitués à l’angle an- 
térieur de l’apophyfe pierreufe ; ils fe dé- 
gorgent dans chaque Sinus pétreux pof- 
térieur. Les Sinus moyens font fitués fur 
langle moyen de. lPapophyfe pierreufe 
dans une raînure qu’on y obferve ; ils fe 
dégorgent aufli dans chaque Sinus pé- 
treux poftérieurs. Les Sinus poftérieurs 
font fitués à l’angle poftérieur de l’apo- 
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phyfe pierreufe ; ceux-ci vont fe dégof- 
ger dans la fin des Sinus latéraux. 

Les Sinus fphénoïdaux font fitués aux 
côtés de la felle du fphénoiïde ; ceux-ci 
font très-fbatieux, & font compofés de 
cellules pleines de fang, d’où leur vient 
le nom de Sinus caverneux ; ils fe de- 
gorgent dans les Sinus pétreux. 

Les Sinus circulaires, ou pituitaires , 
font fitués dans la foffe pituitaire. L’un 
eft fupérieur & vifible ; Pautre eft au fond 
de la fofle : ils fe dégorgent dans les Si- 
nus fphénoïdaux. 

Enfin les Sinus ophthalmiques ou or- 
bitaires font fitués dans les foffes moyen- 
nes de la baze du crâne fuivant leur Ion- 
gueur; ceux-ci communiquent avec les 
Sinus pétreux, & avec les Veines an- 
gulaires. 
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DE LA PIE-MERE. 


€ Ous la Dure-mere eft une Membrane 

mince , déliée & tranfparente, qui 
enveloppe immédiatement le Cerveau, 
le Cervelet & la Moëlle-allongée auf- 
quels elle eft ‘fort adherente de toute 
part à l’occafion des Vaiffeaux fanguins 
qui y font en très-grand nombre; par fa 
partie externe, elle n’eft adherente à la 
Dure-mere qu’à l’endroit que fes Veines 
vont ferendre aux Sinus. 

Elle eft compolée de deux lames très- 
fines dont l’externe eft unie; maïs l’in- 
terne produit quantité de replis qui s’in- 
finuent entre les circonvolutions du Cer- 
veau, & entre les plis du Cervelet. Ces 
deux lames ne font pas jointes enfemble 
dans toute leur étendue ; car on obferve 
qu’à la Moëlle-allongée & qu’à la Moëlle 
fpinale , la lame externe eft féparée de 
Vinterne, ce qui avoit donné lieu d’ad- 
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mettre une troifiéme Membrane fous lé 
nom d’Arachnoïde,parce qu’elle eft fine,& 
qu’elle reflemble à une toile d’araignée, 


FRANCO LANCE 
CHAPITRE VI. 


DU CERVE AU. 


A Près avoir enlevé la Dure & la Pie- 
| mere, on apperçoit une mafle moël- 
leufe , médiocreinent ferme, & extérieu- 
-rement grisâtre appellée le Cerveau. Par 
fa partie fupérieure , 11 paroït fphérique, 
parce qu’on n’en voitpoint le deffous, & 
eit féparé en deux dans fa longueur, ce 
qu’on appelle les lobes ou les hémifphe- 
-res du Cerveau; cette féparation eft oc- 
-cupée.par la faulx ; par fa partie inférieure 
il eft plat , inégal & partagé en fix lobes; 
deux antérieurs , deux moyens, & deux 
poftérieurs ; les deux antérieurs pofent 
fur les deux apophyfes du coronal qui 
forment la voûte des orbites ; les deux 
moyens font logés dans les fofles fphéno- 
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temporales , & les poftérieurs pofent fur 
la tente du Cervelet; les antérieurs & pof- 
térieurs font féparés l’un de l’autre dans 
toute leur étendue ; mais les moyens ne 
perdent point leur continuité, Chaque 
lobe commun du Cerveau a trois faces , 
une fupérieure convexe , une interne ap- 
platie qui regarde la faulx, & une infé- 
rieure inégale formant la baze. Danstoute 
l’étenduë de ces faces, on obferve des an- 
fraétuofités qui imitentles circonvolutions 
des inteftins grêles, dont les intervales 
font aflez profondes, & font occupées par 
les replis de la lame interne de la Pie- 
mere aufquelsils font attachés par la com 
munication des veinules. Environ la par- 
tie moyenne & latérale de chaque lobe 
commun du Cerveau fe trouve une fente 
profonde qui monte obliquement de de- 
vant en arriere; on dappelle la grande 
fente de Sylvius. | 
Le Cerveau eft compoié de deux fub« 
flances ; une extérieure & mollafle ap- 
pellée cendrée ou corticale qu'anregarde 
comme la partie qui filtre lefprit animal, 
& une interne plus ferme appellée blan- 
che ou médullaire qu’on regarde comme: 
laflemblage de tous les tuyaux excréteurs 
de la fubftance cendrée, 
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Après avoir détaché la faulx de fa partie: 
antérieure, Pavoir renverfée en arriere, &c. 
avoir enlevé la convexité des lobes com- 
muns du Cerveau par une coupe orizon- 
tale, on apperçoitun corps blanc en for- 
me de voûte formé de la fubiftance mé- 
dullaire appellée le Corps calleux , parce. 
qu’il eft d’une confiftance un peu ferme ;! 
1] fait la communication d’un lobe à l’au- 
tre; il s'étend de devant en arriere occu- 
pant le centre: dans fa longueur , regne 
une ligne éminente en forme de raphé ÿ 
outre cela il eft traverfé de fibres tranf- 
verfales, Le corps calleux fe continue en- 
fuite à droite & à gauche, & fe confond 
avec le centre oval qui n’eft que la por-. 
tion médullaire qui répond à la parois ex- 
terne dechaque ventricule fupérieur,après 
avoir enlevé orizontalement la fubftance 
cendrée fuivant laconvexité du Cerveau. 

Aux parties latérales des corps calleux 
fe remarque de chaque côté une cavité 
fuperficielle plus longue que large ap- 
en ventricule fupérieur où ventricule 
latéral ou grand ventricule, La figure de 
ces ventricules approche de celle d’un fer 
à cheval; 1ls font plus larges à leur partie 
antérieure, & feretréciflent àmefure qu’ils 
approchent de la poftérieure , où l:lsfe 
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recourbent de haut en bas, & enfuite re- 
viennent de derriere en devant, faifant 
un contour femblable à celui des cornes 
de belier. 

Entre ces deux ventricules, & au-def- 
fous du milieu de la longueur du corps 
‘calleux, regne une cloifon nommée, à 
raifon de fa tranfparence, Septum luci- 
dum; elle eft attachée par en hautle long. 
du corps calleux , & paren bas au pilier 
antérieur "de la voûte. Cette cloifon eft 
formée de deux lames médullaires & min- 
ces, écartées l’une de Pautre par une ca-. 
vité étroite remplie quelquefois de fé 
rofité. 

Après avoir enlevé le corps calleux, 
on apperçoit la voûte à trois piliers ou. 
Fornix en Latin , & une portion du plexus 
choroïide. Des trois piliers, un eft anté-. 
rieur & les deux autres font poftérieurs ; 
l’antérieur eft fitué entre les deux vens 
tricules latéraux dont il en recouvre l’u- 
nion, & au-deflous du corps calleux ; à 
l'extrémité antérieure de ce pilier, on ap- 
perçoit un cordon médullaire qui traverfe. 
d’un côté à l’autre du Cerveau & auquel 
ce pilier fe termine comme par deux au- 
tres cordons courts appellés les racines de 
la voûte. Les deux piliers poitérieurs de 


288 Splanchnologie. 
la voûte ne font que la bifurcation du pi- 
lier antérieur ; ils recouvrent une partie 
des éminences appellées couches des nerfs 
optiques, en formant une efpece de con- 
tour qui fe porte dans les cavités pofté- 
rieures & étroites des ventricules latéraux, 
dont ils fuivent le trajet fous le nom de 
cornes de bélier , ou d’Awmmon. Comme 
cette voûte n’eft attachée que par l’ex- 
trémité de fes piliers, & que le refte de 
fon étenduë n’eft qu’appliquée fur les par= 
ties qu’elle recouvre; aufli la férofité du 
ventricule droit latéral peut-elle pañfer 
dans le gauche, & relativement du gau- 
che dans le droit. | 
Cette voûteétant renverfée de devant 
en arriere, on apperçoit en plein le P/e- 
xus choroide , qui n’eft qu’une membrane 
très-fine & très déliée , renfermant un très- 
grand nombre de vatfleaux fanguinsarte. 
riels & veineux; elle eft parfemée de plu- 
fieurs petits grains glanduleux affez vifi- 
bles dans l’état de maladie. Ce plexusre- 
couvre les éminences appellées corps ca- 
nelés & couches des nerfs optiques, & 
accompagne les piliers poftérieurs de la 
voûte. Les veines de ce plexus étant tou- 
tes réunies enfemble, forment un petit 
tronc qui paile fur la glande pineale , a 
Le 
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fe va dégorger dans le finus torcular. 

Ce plexus étant enlevé, on découvre 
quatre paires d’éminences & une im- 
paire. La premiere paire & antérieure font 
les corps canelés, Corpora ffriata ; leur fur- 
face elt grisâtre, mais leur fubftance eft 
entremêlée de lignes blanches & grifes, 

d’où leur vient les noms de canelés : ils 
font en devant plus larges, plus épais, 
& plus approchés lun de l'autre, c’eft 
leur baze; maïs en arriere ils font plus 
minces, plus étroits & plus éloignés lun 
de lPautre , c’eft leur pointe. 

La deuxiéme paire d’éminences, qui 
fuit les précédentes , font nommées les 
couches des nerfs optiques: elles font 
fituées entre les corps canelés & les na- 
tes ; elles font grofles & ovallaires : leur 
fur-face eft blanche, & leur fubftance eft 
mêlée de lignes blanches & grifes. Par 
leur partie fupérieure , elles font unies en- 
femble par une portion de fubftance blan- 
che très-mince, 

La troifiéme paire d’éminences font les 
Nates , fituées derriere les couches des 
nerfs optiques ; elles font arrondies , blan- 
châtres en dehors & grisâtres en dedans, 

La quatriéme paire d’éminences font les 
. Tifles , fituées derriere les Natess elles font: 
N 
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moins grofles que les natésæ & d'une fi. 
gure ovalaire ; elles font auf blanchà. 
tres en dehors & grisatres en dedans. On 
nomme ces quatre dernieres éminences 
tubercules quadrijumaux. 

Entre les couches des nerfs optiques, 
& les nates, fe trouve une éminence gri- 
sâtre de la groffeur d’un pois , figuré pour 
ordinaire comme une pomme de pin, 
d’où lui vient le nom de glande Piréale ; 
elle eft attachée par fa baze derriere les 
couches des nerfs optiques par deux pe- 
tits cordons de fubftance blanche. 

: Entre les couches des nerfs optiques, 
& au-deflous de leur union fupérieure, 
s’obferve une cavité qu’on appelle le troi- 
fiéme ventricule, ou ventricule moyen 
antérieur. Ce ventricule communique à 
trois endroits differens , fupérieurement 
& antérieurement, il communique avec 
les ventricules fupérieurs & latéraux par 
un orifice ovalaire qui.eft au défaut de 
Punion des couches optiques; on appelle 
cet orifice le Vyloz ou l’ouverture com. 
mune antérieure. Supérieurement, & pof- 
térieurement, 1l communique avec le troi- 
fliéme ventricule, ou le poftérieur , par un 
orifice rond qui eft au-deffous de ia com- 
miflure poftérieure des couches des nerfs 


- Splanchnologie. or 
optiques; ogmomme cet orifice Æws ou 
l'ouverture commune poftérieure qui fait 
la fin d’un conduit appellé aqueduc de 
Sylvius. Inférieurement, & par fon fond, 
il communique avec Îa glande pituitaire 
à la faveur d’un canal membraneux, qui 
étant plus large à fon commencement , & 

lus étroit dans le refte de fa continuité, 
(ui a fait donner le nom d’/#fundibulam ou 
entonnoir, 

Au-deflous de ladoffement des émi- 
nencesnates & teltes regne un conduit 
qu’on a déja nommé aqueduc de Syluius, 
qui fe termine au quatriéme ventricule , 
& qui communique de ce ventricule au 
troifiéme par cette ouverture qui a'été 
appellée anus: on obferve au-deflous de 
l'union poftérieure des couches optiques 
un cordon médullaire qui traverfe d’un 
côté à l’autre. | 
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DÉRUERUREE DONS 


CHAPITRE VIL 


DU: CERFELET. 

Ous la cloifon tranfverfale de la Du- 
re - mere, ou tente du Cervelet, fe 
rencontre un corps d’une fubftance moël- : 
leufe un peu plus folide que le Cerveau, : 
appellé le Cervelet. Il eit applati fupé- 
rieurement, quoiqu’un peu arrondi : il 
eft partagé par fa partie poftérieure en 
deux lobes par le repli de la Dure-mere 
appellé occipital; ces deux lobes font lo- 
gés dansles deux fofles inférieures de l’oc- 

eipial. à | 
Il eft compofé, de même que le Cer- 
veau , de deux fortes de fubftances ; une 
cendrée, grife ou corticale, & une blan- 
che ou médullaire. La fubftance cendrée 
æccupe l'extérieur, & ne forme point des 
circonvolutions tortueufes & à contre- 
fens , comme au Cerveau; mais les plis 

font paralleles les uns aux autres, & fe 
portent du plus ou du moins orizontale- 
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ent en formant, comme des lames ap- 
pliquées les unes contre les autres , de 
même que les feuillets d’un éventail fer- 
mé. Tous ces replis font recouverts de la 
Pie-mere, dont la lame interne s’infinue 
entre chaque par autant de cloifons. 

_ La fubflance blanche occupe linté- 
rieur ; mais elle eft autrement difpofée 
que dans le Cerveau où elle ne forme 

wune mañle, au lieu que dans celui-ci 
elle forme differentes branches qui vont 
enfuite fe terminer à un tronc de chaque 
côté, ce qui imite aflez bien un arbre 
dont le tronc & les branches feroient la 
fubftance blanche, & les feuilles la fub- 
ftance cendrée ; ceci s’obferve lorfqu’on 
l'a coupé longitudinalement. 

On remarque à chaque partie anté- 
rieure & poftérieure du Cervelet une 
éminence appellée Vermiculaire, de fa fi- 
gure à un gros bout de vers de terre. 

Après avoir coupé longitudinalement 
le Cervelet en deux portions égales, on 
apperçoit une cavité oblongue, fuperfi- 
cielle & creufée dans la fur-face fupé- 
rieure & poftérieure de la Moëlle-allon- 
gée, au défaut des éminences nates & 
teftes qu'on nomme le quatriéme ventri- 
cule ou ventricule moyen poftérieur qui 
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eit recouvert par devant d’une lame mé- 
dullaire aflez mince appellée la valvule 
de Vieuffens. L’extrémité antérieure de ce 
ventricule eft plus large que la pofté- 
rieure, qui allant en diminuant, a été 
nommée, par rapport à fa figure , Cala- 
mus Scriptorius où plume à écrire. Sur le 
devant de cette cavité fe trouve lori- 
fice poftérieur de Paqueduc de Syluiss, 
par lequel la férofité eft reprife & con- 
duite dansle troïfiéme ventricule, 


HAEDreN LED SR DE 
CHAPITRE VIIL 


PEN ER: ES 
| de la Moëlle-allongee. 
] E ne comprendrai dans ce Chapitre 


que la démonftration des dix paires 
de Nerfs qui partent de la Moëlle-allon- 
gée, depuis leur naïffance jufqu’à leur 
fortie du Crâne , réfervant le refte de 
leur trajet, & leur diftribution au traité 
particulier de Névrologie, | 
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Toutes les parties du Cerveau & du 
Cervelet étant examinées dans leur fitua- 
tion naturelle, & fans être dehors du 
Crâne, on leve legerement ‘les deux lo- 
bes antérieurs du Cerveau en les renver- 
fant de devant en arriere, ce que l’on 
continue de fuite jufqu’à la derniere paire 
de Nerts. 

Les deux premiers cordons plats & 
mollafles qu’on apperçoit en renverfant 
ainfi le Cerveau, conftatent la premiere 
paire de Nerfs nommée Olfadifs, parce 
qu'ils fervent à l’odorat, du verbe Latin 
Oifacere , flairer : ils naïflent de la partie 
inférieure des corps canelés, de là ram- 
pent fous les lobes antérieurs du Cerveau 
y étant adherans, enfuite s’en féparent & 
gagnent la lame cribleufe de l’ethmoïde 
où 1ls fe partagent en autant de filets qu'il 
y a de trous, & fe diftribuent à la Mem- 
brane qui tapiile le Nez pour Porgane dé 
l'odorat. 

Les deux cordons qui fuivent ceux-ci 
font très-gros & folides ; ils forment la 
deuxiéme paire de Nerfs nommée Opti- 
ques, parce qu'ils fervent à la Vüé : ils 
tirent leur origine des éminences appel- 
lées Couches des Nerfs optiques par deux 
produëions diflinétes, qui ph parve- 

: 
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nuëés hors du Cerveau, fe joignent en. 
femble au-devant de lentonnoir, enfuite 
fe féparent , s’inclinent obliquement à 
droite & à gauche , & gagnent les trous 
optiques par lefquels ils paffent pour fe 
rendre au globe de l'œil, & y former, par 
leur épanouiflement, la Membrane appel- 
lée Retine pour l'organe dela Vûë. Onre- 
marque au côté externe de chacun de ces 
Merfs le progrès de la carotide interne qui 
monte,& derrierele progrèsdePentonnoir. 
Au côté externe du progrès de la ca- 
rotide interne s’apperçoit de chaque côté 
un cordon qui établit la troifiéme paire de 
Nerfs appellée les Aforeurs, parce qu'ils 
font mouvoir lOeil: ceux-ci partent de 
la partie antérieure de l’éminence annul- 
laire derriere le tuyau de l’entonnoir 3 
puis s’avancent de derriere en devant juf- 
qu’à la fente fphénoïdale par laquelle ils 
fortent du Crâne pour entrer dans l'orbite, 
& fe diftribueraux MufclesdroitsdelOeil. 
La quatriéme paire de Nerfs font les 
pathétiques ; ce terme eft le mot Grec 
Pathétes françifé, qui fignifie qui peut 
fouffrir ; on les appelle encore trochléa- 
teurs. Ces Nerfs font très-fins & très- 
longs ; ils prennent naïflance de la partie 
poftérieure des éminences reffes, s'avan- 
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cent de derriere en devant jufqu’à la fente 
fphénoïdale par laquelle ils fortent avec 
les moteurs, enfuite fe diftribuent au Muf- 
cle grand oblique ou trochléateur de 
POeil, 

La cinquiéme paire de Nerfs font les 

trijumeaux qui tirent leur origine des par- 
ties latérales & poftérieures de Péminence 
annullaire , s’avancent enfuite en devant 
où 1ls fe partagent chacun en trois bran= 
ches. La premiere prend le nom d’oph- 
thalmique , fort du Crâne par la fente 
fphénoïdalé avec la troifiéme & qua- 
triéme paire, & fe jette dans l’orbite. La. 
feconde fe nomme maxillaire fupérieure 
qui fort par le grand trou rond du fphé. 
noide, pour fe diftribuer à ia mâchoire 
_ fupérieure. La troifiéme eft appellée ma- 
xillaire inférieure qui fort du Crâne par 
le trou oval du fphénoïde, & fe va ren- 
dre à la mâchoire inférieure. 
_ La fixiéme paire de Nerfs font les pe- 
tits moteurs qui prennent naïflance de la 
partie antérieure des éminences pyrami- 
dales, s’'avancent enfuite en devant, & 
fortent du Crâne par la fente fphénoïdale 
pour entrer dans orbite, & fe perdre au 
Mufcie abduéteur où dédaigneur. | 

La feptiéme paire de Nerf eft appellée 

NS 
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auditive qui part de la partie latérale & 
poftérieure de l’éminence annullaire par 
deux branches, dont l’une eft grêle & 
ferme appellée la portion dure, & Pautre 
eft plus grofle & molle appellée la por... 
tion molle. La portion molle fort du 
Crâne par le conduit auditif interne pour 
- fe diftribuer dans l'intérieure de Papo- 
phyfe pierreufe, & établir l'organe de 
Pouie. La portion dure fort par le trou 
{ylo - maftoidien pour fe perdre à lo- 
reille externe & à la face. . 

: La huitiéme paire de Nerfs eft nom 
mée la paire vague , parce qu’elle fe dif- 
tribué à toutes les parties contenués dans 
la Poitrine & le Bas-ventre. Elle tire fon 
origine de la partie latérale des éminen- 
ces olivaires par plufieurs filets, enfuite 
s'avance vers le trou déchiré par lequel 
elle fort en s’aflociant avec un filet de 
Nerf particulier appellé Nerf fpinal ou 
accefloire de Wälis. Ce Nerf fpinal prend 
naïflance de la Moëlle épiniere, & entre 
dans le Crâne par le trou occipital. 

La neuviéme paire de Nerfs font Îles 
linguaux ou guflatifs qui naïflent par plu- 
fieurs filets entre les éminences pyrami- 
dales & olivaires, fortent par les trous 
condyloïdiens antérieurs , & fe difiri- 
buent à la langue, 
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La dixiéme paire de Nerfs font lés 
| fous- occipitaux, parce qu'ils prennent 
_ naïffance de lPextrémité de la Moëlle- 
_ allongée , entre l’occipital & la premiere 
vertebre du col: ceux-ci vont fe diftri- 
buer aux Mufcles extenfeurs de la tête. 
_ Dela Moëlle épiniere, il en parttrente 
paires de Nerfs, fans compter la paire 
{pinale on les accefloires d’'Wällis. Les 
fept premieres font nommées cervicales 3 
les douze fuivantes font appellées dor- 
fales ; les cinq d’après font dites lombai- 
_ res, & les fix defnieres font les facrées; | 
on en parlera dans le Névrologie. 
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CHAPITRE IX. 


DE LA MOELLE ALLONGE'E. 


Our bien voir les parties qu’on 
obferve à la Moëlle - allongée , il 
faut auparavant enlever toute la mafle 
après avoir coupé tranfverfalement la- 
dite Moëlle-allongée au au dE ; 
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raifon qui m'a engagé à faire précéder 
la démonfiration des Nerfs qui en par- 
tent , & qu'on détruiroit fans cette at- 
tention. 

Ea Moëlle - allongée eft cette fub- 
flance médullaire fituée au - deffous du 
cerveau & du cervelet, laquelle ayant 
été enlevée avec le refte de Ia mafle, & 
étant renverfée, on obferve tout ie long 
de fa partie inférieure, qui eft pour lors 
fupérieure, cinq éminences. La premie- 
re, la plus confiderable & l’antérieure 
£e nomme annullaire ou le pont de Varole. 
La deuxiéme & troifiéme font appellées 
pyramidales qui fuivent lannullure en 
avançant vers.le trou occipital, La qua- 
triéme & cinquiéme font les olivaires qui 
font les parois du quatriéme ventricule, 
& quis’approchant lune de Pautre à Pex- 
trémité du même ventricule, forment ce 
qu'on a nommé précédemment le Cxla- 

_mus fcriptorins, à caufe de la reffemblance 
au tailland d’une plume à écrire. A la 
partie antérieure de l’éminence annullai- 
re fe remarquent deux petites émimences 
rondes & médullaires, & le bec de l’en- 
tonnoir qui va fe rendre à la membrane: 
pituitaire. | 

. Outre ces éminences, on y obferve en- 


; 
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core des productions ou branches médul- 
laires, dont les deux antérieures & plus 
grofles font nommées péduncules du cer. 
veau, & les deux poftérieures plus petites 
font dites péduncules du cervelet. 

- En confiderantla Moëlle-allongée dans 
toute fa circonference externe , elle eft 
formée d’une fubftance blanche ; mais la’ 
confiderant dans fon intérieur, elle eft 
formée d’une fubftance cendrée mêlée de 
ka blanche, | 

Lorfque [a Moëlle - allongée eft par 
venuë au trou occipital, elle change de 
nom, fans cependant perdre fa conti- 
nuité, & on lui donne celui de Moëlle 
épiniere , parce qu’elle eft-renfermée & 
regne le long du canal offeux des verte- 
bres : dans tout ce chemin elle eft accom- 
pagnée de la dure & pie-mere, entre lef-” 
quelles fe trouve une membrane très-fine 
appellée arachnoïde : fa fubflance exté- 
rieure eft blanche,maislintérieure eft cen- 
drée. C’eft d’elle que partent les trente 
paires de Nerfs qui fe vont diftribuer aux. 
parties contenantes de la poitrine & du 
bas-ventre, au.col & aux extrémités fu 
périeures & inférieures, au lieu que de 
la Moëlle-allongée il n’en part que dix 
paires qui fe diftribuent à toutes les par- 
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ties de latète, & aux parties Contenuës 
de la poitrine & du bas-ventre. 

Les Arteres qui fe diftribuent au Cer- 
veau, au Cervelet & à la Moëlle-allon- 
gée, viennent des Carotides internes & 
des vertebrales. Les Veines de ces par- 
ties ‘vont fe rendre aux Sinus dont on a 
fait mention dans l’expofñition de la Dure- 
mere ; & des Sinus, le fang eft repris par 
les Veines jugulaires internes. Les Arte- 
res de la Moëlle épiniere font deux ap- 
pellées fpinales; une regne le long de fa 
partie antérieure , & l’autre le long de fa 
partie poftérieure. Les Veines vont fe 
rendre aux Sinus vertebraux fituésie long 
du canal fpinal. | 


| ARSNNEMENOME ENS Ness ene Ne Aur EN dede 
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CHAPITRE X. 


DE LAGLANDE PITUITAIRE. 


I Es Nerfs ayant été examinés, & toute: 
À _; la mañfe du Cerveau enlevée, on ob- 
_ferve dans une cavité formée par la felle 


du Sphénoide &:entre les Replis fphénoi- 
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daux dela Dure-mere,un petitcorpsfpon- 
gieux appellé Glande Pituitaire , dont la 
groffeur & figure approche d’une féve 
d’aricot : elle .eft extérieurement rougeà- 
tre & intérieurement blanchatre, 
_ C’eft au milieu de cette Glande que fe 
va terminer l’entonnoir qui y dépofe con- 
tinuellement la férofité qui vient des qua- 
tre Ventricules; & après lavoir abfor- 
bée , elle s’en décharge enfuite dans Îles 
Sinus qui l’avoifinent en fe mêlant avec 
le fang qu’ils contiennent. 
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BaRiass RARE sa en 
rimboisirirbcisi tt). 
Eddie de EE 


DES ORGANES 
D'ES..S ENS 
Es Organes des Sens font cinq ; ue 


voir , celui du Toucher, celui de la 
Vüe, celui de lOuie, celui de POdorat 
.& celui du Goût. 

Comme c’eft dans fa peau que réfide 
FOrgane du Toucher, foit univerfel, foit 
particulier, VOUS aurez recours à CE qui 
en a été dit au commencement de ce 


Traité, depuisia page 49. juiqu'àa 56. 


CHAPITRE L 


DE L'ORGANE DE LA VUE. 


L À principale & effentielle partie de | 
l'Organe de la Vüé eft le globe de 
l'Oeil logé dans cette cavité offeufe ap- 
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pellée Orbite, dont la figure eft conique, 
Sept os, tant du Crâne que de la Face, 
concourent à le former; fçavoir los co- 
ronai, os fphénoïde, Pos ethmoïde, los 
maxillaire fupérieur , Vos de la pommette, 
Vos unguis & l'os du palais. Toute fa con- 
cavité éft tapiflée de la continuation de 
ja dure-mere qui lui fert de périofte à la 
faveur de deux allongemens, dont l’un 
vient par le trou optique, & Pautre par 
ja fente fphénoïdale fupérieure.. 

Chaque Globe de Oeil eft entouré de 
parties qu’on peut diftinguer en externes 
& eninternes, Les externes font les Sour« 
cils’, les Paupieres , les Tarfes, les Cils, 
les Glandes ciliaires, la Membrane con- 
jonétive, la Caruncule lacrymale & les 
points lacrymaux. Les internes font la 
Glande lacrymale, les Mufcles, la Graifle 
& les Vaifleaux fanguins & nerveux. 


Des Parties externes de POrgane 
de la Vaë. 


FN Es Sourcils font cette Partie de la 

Peau fituée au-deflus de la Paupiere 
fupérieure d’où fort une rangée. de poils 
couchés les uns fur les autres de la Partie 


306 Splanchnolocie. 
interne à la Partie externe, formant coni- 
me une efpece d'arcade de chaque côté. 
Leur extrémité, du côté du Nez, eft ap- 
pellée la tête, étant la plus large, & celle 
du côté de l’'Oreille eft nommée la queué:. 
ils ont des mouvemens, dont l’un eft come 
mun, dépendant des Mufcles frontaux, 
& l’autre particulier dépendant des Muf- 
cles fourcihers. | | 
Les Paupierés font ces deux allonge- 
mens de la peau fitués au-deffous de cha- 
que Sourcils, & placés au-devant de la 
convexité du Globe de lOëil comme 
deux rideaux : elles font de chaque côté 
diftinguées en deux; une fupérieure & 
très-mobile, & une inférieure moins mo- 
bile. Sur les Parties latérales elles s’unif 
fent énfemble en formant deux añgies ou 
commiflures, dont celui du côté du Nez 
eft appellé angle interne ; celui du côté 
de POreille eft dit angle externe ; des 
Anatomiftes les appellent Canthus, terme 
Latin qui fignifie le coin de Oeil. Les 
Paupieres ont deux Mufeles de chaque 
côté; un propre à la Paupiere fupérieure 
appellé fon releveur, &un commun aux 
deux appellé lorbiculaire, | 
Les Tarfes font des cartilages très-min- 
ces, inégaux en largeur dans leur éten- 
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due, & bordant chaque Paupiete. Ces 
cartilages ne font pas le tour de l’inter- 
vale des Paupiéres ; on obferve qu'ils font 
interrompus dans les angles par de petits 
ligamens qui les uniflent enfemble de part 
& d’autre. Cescartilages tiennent les Pau- 
pieres en refpeét pour empècher que dans 
le tems qu’on les approche l’une de Pau- 
tre , elles ne fe froncent point, 

Les Cils font deux rangées de poils de 
chaque côté implantés dans le bord de 
chaque Paupiere ; ils font courbés en haut 
à la Paupiere fupérieure, & en bas à la 
Paupiere inférieure. 

Les Glandes ciliaires font de petits 
grains glanduleux blanchätres fitués le 
long du bord des Tarfes, formant en de= 
hors une rangée de petits trous appellés 
points ciliaires ; elles filtrent une matiere 
fébacée qu’on appelle chaffie. 

Les points lacrymaux font deux petits 
trous ; un à la Paupiere fupérieure & un à 
l'inférieure ; ils font placés vis-à-vis Pun 
de autre , & fitués à peu de diftance de 
l'angle interne ou nazale : on les diftingue 
aifément au milieu d’une petite éminence; 
ils font les orifices de deux petits conduits 
qui vont fe rendre au réfervoir appellé fac 
Rcrymal , dont il fera parlé dans l'expofi- 
tion dy Nez, 


Î 
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La Caruncule lacrymale eft un petit 
corps rouge & oblong, fitué entre l'angle 
interne des Paupieres & le Globe de 
POeil, À côté de cette Caruncule ; on ap- 
perçoit fur le Globe de POeil un petit 
pli fémilunaire ou en croiffant , formé par : 
la conjonétive, dont la convexité regarde 
le Nez, & la concavité regarde la cornée. 

La Membrane conjonétive , autrement 
appellée le blanc de Oeil, eft üne Mem- 
brane mince ou ligament membraneux , 
dont la circonférence externe eft atta- 
chée à toute la circonférence du bord 
interne des Paupieres tapiflant leur inté- 
rieur , & la circonférence interne efl atta- 
chée au bord de la circonférence de la 
fclérotique qu’elle tapifle en partie : ce 
ne doit être que la portion qui recouvre 
le Globe de POeil qu’on doit appeller le 
blanc de POeil, 


Du Globe de lOail. 
Fe Globe de l’Oeil eft compolé de 


Membranes & d’humeurs. Les Mem- 
branes font communes & propres. Les 
communes font trois ; l’externe appellée 
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Cornée ou Sclérotique ; la moyenne ap- 
pellée Uvée ou Choroide, & l’interne 
nommée la KRetine. Les propres font la 
chriftaline & la vitrée. Les humeurs font 
trois ; l’antérieure appellée aqueufe; la 
moyenne ditele criftalin , & la poftérieure 
nommée vitrée. | 


Des Membranes communes du Globe 


de POeil. 


À premiere des Membranes commu 
nes du Globe de POeil , la plus ex- 
térieure , la plus épañile & la plus forte, 
eft la Cornée qu’on diftingue en deux 
portions; une grande appellée Cornée 
opaque, & une petite appellée Cornée 
tranfparente. FREE 
La Cornée apaque ou Sclérotique, 
parce qu’elle eft dure, du mot Grec Sclé- 
res, dur, eft un tiflu de fibres très-ferrées 
& très-compaétes, formant plufieurs cou- 
ches étroitement collées enfemble, Par 
fa partie antérieure elle laïfle un inter- 
vale rond occupé par la Cornée tranf- 
parente ; & par fa partie poftérieure, elle 
en a un autre pour l'entrée du Nerf op- 
tique : elle eff plus épaifle dans fa partie 
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poftérieure que dans l’antérieure où elle 
s’amincit. | 

La Cornée tranfparente, parce qu’elle 
reflemble à de [a corne, & qu’on voit le 
jour au travers, occupe lintervale anté- 
rieure de la Sclérotique ; elle eft com- 
pofée de plufieurs couches membraneufes 
. étroitement unies énfemble ; c’eft à fa fa- 
veur que les objets peuvent pénétrer les 
trois humeurs & la retine pour être ap- 
perçus. 

La deuxiéme Membrane commune du 
Globe de l'Oeil eft PUvée ou choroïde : 
elle eft diftinguée en deux portions; la 
grande , quirépond à la Sclérotique , con- 
ferve le nom de Choroide, & la petite, 
qui répond à la Cornée tranfparente, fe 
nomme Îris, 

L'Uvée, ou choroïde, eft une Mem- 
btane fine & noirâtre qui tapifle toute la 
fur-face interne de la Sclérotique, & à la- 
quelle elle eft adherente par quantité de 
petits Vaiffeaux lâches : elle eft compofée 
de deux lames; une externe & une in- 
terne ; on donne le nom de Membrane de 
Ruyfch à la lame interné8 La choroiïde, 
par fa partie antérieure, laiffe un inter- 
vale occupé pour la plus grande partie 
par lIris; & par {a partie poftérieure ; elle 


Splanchnologte. 311 
laifle entrer le Nerf optique. 

L’Iris eft cette Membrane circulaire & 
diverfement colorée qu’on apperçoit au 
travers de la Cornée tranfparente; elle 
n’eft que la continuation de la Choroïde 
qui change de nom dans cet endroit ; elle 
laïffe dans {on milieu une ouverture ronde 
appellée Pupille ou Prunelle, à la faveur 
de laquelle Îes obiets pénetrent la retine, 

A la circonférence interne de lEris s’ob- 
ferve des fibres longitudinales &. circu- 
laires , dont l’ufage eft de dilater la Pru- 
nelle , tel.que les longitudinales, & de la 
reflerrer tel que les circulaires. La circon- 
férence de la Choroïde, dont lIris en fait 
la continuité, eft fort adherente avec la 
circonférence de la Sclérotique avant fa 
dégénération en Cornée tranfparente ; 
c’eft cette adhérence en forme de cein- 
ture blanchâtre qu’on appelle Ligament 
ciltaire. | | 
_ La lame interne de la Choroïde qu’on 
a nommée Membrane de Ruyfch, étant 
parvenuë à l'endroit qui répond au Liga- 
ment cilaire, produit un prolongement 
circulaire pliflé & fur l'union de humeur 
vitrée avec le criftalin qu’on nomme Pro- 
cès ou produétions ciliaires. 

Depuis la Cornée tranfparente jufqu’au 
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criftalin on obferve deux efpaces; l’an- 
térieur & le plus grand eft entre la Cor- 
née tranfparente & lIris, on l'appelle 
chambre antérieure : le poftérieur auquel 
le premier communique par la Prunelle,& 
le plus petit, eft entre Iris & le Cryftalin; 
on l’appelle chambre poftérieure; c’eft. 
dans ces chambres que humeur aqueufe 
eft contenuë,mais en plus grande quantité 
dans lantérieure que dans la poftérieure. 

La troifiéme Membrane commune du 
Globe de POeil eff la retine qui tapiile 
la face interne de la Choroïde , & entoure 
lhumeur vitrée jufqu’aux rayons cilai- 
res : elle eft formée par lPépanouiflement 
du Nerf optique ; aufli fa fubflance eft- 
elle mollaffe & comme médullaire, ce qui 
fait que pour la bien diftinguer on eft 
obligé de la mettre dans l’eau quila dé- 
veloppe en la remuant, & même y fait 
appercevoir des Vaifleaux fanguins quoi- 
que très.fins : elle eft lorgane immédiat 
de la Vûe. : 


Des 
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| Des Humeurs du Globe de POeil 
| C7 de leurs Capfules. 


#w Es Humeurs du Globe de lOeil font 
. À y trois, comme il a déja été dit, lVA- 
queufe, la Cryftaline & la Vitrée, 

L’Humeur aqueufe eft la plus anté« 
rieure des trois ; elle eft ainfi nommée , 
parce qu’elle eft comme de Peau, étant 
très-fluide & lympide; celle-ci n’a point 
de Capfule particuliere comme la Cryf- 
-taline & la Vitrée ; elle remplit lefpace 
qui eft entre la Cornée tranfparente & 
Piris qu'on a nommé ci-devant chambre 
antérieure ou grande chambre , & l’ef- 
-pace qui eft entre l’fris & le Cryftalin, 
qu’on appelle chambre poftérieure ou pe- 
tite chambre. Hs 

L'Humeur Cryftaline, ou fimplement 
le Chryflalin par fa tranfparence à du 
. Cryflal, eft un corps lenticulaire d’une 
confiftance aflez ferme fituée derriere l’'I- 
sis & l’'Humeur aqueufe, vis-à-vis la Prus 
nelle, &au-devant de l’Humeur vitrée, 
L'Humeur qui le forme eft renfermée 
dans une Capfule membraneufe très-fine_ 
__& tranfparente nommée Capfule cryf- 
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taline , qui fait la premiere des Membra- 
nes propres du Globe de lPOeil. Cette 
Capfule n’eft point une poche particu- 
liere & diftinéte , mais elle eft formée par 
l’écartement des deux lames de la Cap- 
fule vitrée , comme on dira plus bas. 

On confidere au Cryftalin fa circon- 
férence & fes faces; fa circonférence eft 
orbiculaire. De fes deux faces, l’une eft 
antérieure qui eft convexe, & l’autre pof- 
térieure qui eft aufh convexe , mais dont 

‘Ja convexité eft plus faillante; celle-ci eft 
logée dans une foffette qu’on obferve à 
la partie antérieure de l'Humeur vitrée ; 
on appelle cette foffette le chaton du 
Cryftalin. 

_ L'Humeur vitrée eft une liqueur gela- 
tineufe très-liquide & très-claire renfer- 
mée dans une Capfule membraneufe très- 
fine & tranfparente appellée Capfule vi- 
trée, qui établit la feconde Membrane 
propre du Globe de POeïl. Cette Hu- 
meur eft la plus confiderable des trois ; 
aufli occupe-t-elle la plus grande partie 
de la cavité du Globe. Toute fa circon- 
férence eft entourée de la rétine, excepté 
fa foflette qui loge le Cryftalin. Cette 
Humeur n’eft point confonduë dans la 
mafle , elle eft renfermée dans de petits. 
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efpaces ou cellules d’une fineffe extrême, 
Ï,a Capfule vitrée , quoique très-mince, 
eft compofée de deux lames étroitement 
appliquées Pune fur l’autre dans toute la 
circonférence de la male , excepté dans 
lendroit du chaton où on remarque que 
la lame externe fe fépare de linterne à 
l'endroit de la circonférence du chaton 
pour s’avancer fur laconvexité antérieure 
du Cryftalin, au lieu que la lame interne 
couvre le chaton par-deffous la conve- 
xité poftérieure du Cryftalin , d’où s’en- 
fuit que le Cryftalin eft entre les deux 
lames défunies de la Capfule vitrée, & 
qu'ainfi la Capfule cryftaline eft commune 
à la Capfule vitrée , étant formée par elle, 


Des Mufcles du Globe de POeil. 
Es Mufcles du Globe de Oeil font 


pour l’ordinaire fix; quatre font ap- 
pellés Droits,& les deux autres Obliques, 
dont l’un eft dit grand Oblique ou Tro- 
_chléateur, & l’autre petit Oblique. 
Les Mufcles Droits font diflingués en 
releveur ou fupérieur, abaïfleur ou infé- 
rieur, addutteur ou interne, & abduc- 


teur ou externe : ils ont leurs attaches fi- 
O 2 | 
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xes à toute la circonférence du trou op- 
tique à l’allongement de la dure-mere qui 
pale par ce trou, & leurs attaches mobiles 
au bord externe de la circonférence de 
la fclérotique à l'endroit defàa dégéné- 
ration en cornée tranfparente. Leur ter- 
minatfon eft par autant d’aponévrofes 
minces, qui, dans cet endroit, s’uniflent 
enfemble, ne formant plus qu’une Mem- 
brane aponévrotique circulaire à laquelle 
on donne le nom d’Albugineufe , & pro- 
prement celui du blanc de POeil. 

Le grand Oblique où Trochléateur a 
fon atache fixe au fond de l'orbite entre 
_ Je droit fupérieur & l’interne, ou le re- 
Jeveur & lPadducteur ; fon tendon pañle 

ar un anneau cartilagineux attaché au 
bord de lPangle interne de l’orbite, & fe 
termine au globe de POeïil proche le Muf- 
cle abduéteur, L’anneau cartilagineux fe 

omme Trochlée, du mot Latin Trochlea, 
oulie. 

Le petit Oblique a fon attache fixe à 
la partie interne du bord inférieur de Por- 
bite du côté de l'angle interne, & fe ter- 
mine au globe de POeil proche le Muf- 
cle abducteur. 
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Des Vaifleaux de l'Oeil, 


Es Valffeaux de l’Oeil font Arteres, 
Veines & Nerfs. 

Les Arteres des parties extèrnes ;, Com- 
me des Paupieres, &c. viennent de la 
maxillaire externe par lPangulaire & de 
la temporale ; les Arteres des parties in- 
ternes viennent de la maxillaire interne, 
& les Arteres du Globe viennent de a 
carotide interne après qu'elle eft entrée 
dans le crane, 

Les Veines vont fe rendre à la jugu- 
faire interne , à la maxillaire externe par 
Pangulaire ; & à la temporale. 

Les Nerfs viennent de la feconde, troi- 
fiéme & quatriéme paire en entier ; la cin- 
quiéme & fixiéme paire y diftribuent aufli 
_des branches. 


DE LA GLANDE LACRTYTMALE, 


L À Glande lacrymale eft une Glande 

conglomerée blanchâtre qui fépare 

du fang une liqueur lymphatique & claire 
03 
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qui fe décharge fur la fur-face antérieure 
du globe de POeil : elle eft fituée dans 
un enfoncement creufé dans angle ex- 
terne du coronal, immédiatement au- 
deflus de l’union de cet angle avec celui 
de los de la pommette , vis-à-vis la partie 
fupérieure & latérale externe du globe de 
POeil, & derriere la conjonétive. 

Après que cette Glande a féparé la 
Hiqueur lymphatique lacrymale; elle eft 
reprife par plufieurs petits tuyaux excré= 
teurs qui rampent dans l’épaifleur de la 
conjonctive qui tapifle la face interne de 
la Paupiere fupérieure , enfuite la percent 
vers l’angle interne pour fe répandre fur 
le globe de POeil, d’où elle en eft re- 
prife lorfqu'il ny a pas d’obftacle, par 
ces deux ouvertures que nous avons nom- 
mées précédemment Points lacrymaux, 
qui la conduifent dans le fac lacrymal 
ou nazal, à la faveur de deux petits con» 
duits très-fins , dont les Points lacrymaux 
font les orifices fupérieurs. 


S planchnolegie. 319. 


Des Ufages généraux des Parties 
de l'Oeil, | 


I Es Ufages font differens, fuivant les 
À _; Parties qui compofent le Globe de 
Oeil ou qui Pavoifinent. Celui des Mem- 
branes du Globe eft de renfermer les Hu- 
meurs. Celui de la Retine eft d'établir la 
Vifion par les impreflions que les objets y 
font. Celui des Humeurs eft de modifier 
les rayons de la lumiere. Celui du Nerf 
optique, de communiquer les impref- 
fions de la Retine au Cerveau. Celui de 
la Prunelle, de fe dilater dans Péloigne- 
ment des objets & dans lobfcurité, & de 
fe reflerrer dans la clarté & dans la proxi- 
mité des objets, Celui de la Cornée tranf- 
parente, de laifler pafler les objets. Ce- 
Jui de la Graifle , de conferver la foupleffe 
du Globe & des Mufcles. Celui de la 
Glande lacrymale, d’humecter le devant 
du Globe. Celui des Points lacrymaux, 
de reprendre le fuperflu deslarmes. Ce- 
Jui des Paupieres, de permettre aux ob- 
jets de pénétrer quand elles font ouver. 
tes, & de fervir de rideau étant fermées. 
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Ceiui des Cils, d'empêcher la pouflieré 
& les infettes d'entrer. Celui des Sour- 
cils, d’arrêter la fueur du front en l’'empé- 
chant de couler fur la Paupiere fupé- 
rieure, & celui des Tarfes, d'empêcher 
que le bord des Paupieres ne fe plie. 


DUPSTERESSTAPERRPEEPER 
&. ÉRTEM OC TR Une 


CHAPITREIL 


DE L'ORGANE DE LODORAT. 


principale & effentielle Partie dé 
Le POrsane de POdorat eft la Mem- 
brane pituitaire ; mais comme le Nez eft 
la Partie dans laquelle réfide cet Organe, 
attendu que la Membrane pituitaire en 
tapiile tout l’intérieur, on a coutume de 
traiter de toutes fes Parties à l’occañon de 
la fenfation' qui s’y fait appercevoir. 
Les Parties du Nez font externes & in- 
ternes. Les externes font fa voûte, fes ou- 
vertures externes & la cloifon. Les fnter. 
nes font les cavités nazales, leur cloifon, 
les conques fupérieures , les conques in 
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férieures, les finus frontaux, maxillaires 
& fphénoïdaux; fes ouvertures internes, 
les conduits lacrymaux & la Membrane 
pituitaire. 


Des Parties externes du Nez. 


À Voûte du Nezfe divife en Partie 
fupérieure qui eft très-étroite, & fi- 
tuée entre les Angles internes des Pau- 
pieres appellée la Racine du Nez ; en in- 
férieure, qui eff la plus large, nommée le 
Globe du Nez ou fa baze ; & en celle 
qui comprend toute fa longueur appellée 
le Dos du Nez. Les Parties latérales de 
Ja Baze font dites les Aîles du Nez qui 
font mobiles; leur féparation fe nomme 
la Cloifon du Nez ; & Îles intervales des 
Âîles & de la Cloifon font appellées Ou- 
vertures nazales externes. Les Parties qui 
compofent cette Voüûte font les Tégu- 
mens, les Os nazaux externes & les Apo- 
phyfes nazales des Osmaxillaires, les cu 
tilages & les Mufcles. | 
Les Cartilages du Globe ou de fa Baze 
du Nez font au nombre de cinq. Quatre 
{ont latéraux, dont deux font fupérieurs 
& deux inférieurs ; & le cinquiéme forme 
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a Partie inférieure de la Cloifon qui fé- 

are le Nez en deux cavités. Des quatre 
es , deux font antérieurs qui for- 
ment le bout du Nez, & deux poftérieurs 

ui forment les Aîles, 

Les Mufcies du Nez font au nombre 
de fix; fçavoir, deux Pyramidaux, deux 
Obliques & deux Myrtiformes. Les Py- 
ramidaux ont leurs attaches fixes à la jonc- 
tion des Os du Nez avec le coronal, & 
fe terminent aux Aîles du Nez. Les Obli+ 


ques ont leurs attaches fixes à PApophyfe 


nazale de l’Os maxillaire au-deflous de fx 
jonétion avec le coronal, & fe terminent 
aux Aîles du Nez. Les Myrtiformes ont 
Jeurs attaches fixes à la Partie externe de 
lextrémité de lPalveole de la dent ca- 
nine, & fe terminent aux Aîles du-Nez. 
Ces Mufcles levent les Aîles du Nez en 
haut & les dilatent, 


Des Parties internes du Nez. 


À cavité du Nez eft partagée en 

_ deux par une cloifon en Partie of- 
feufe , en Partie cartilagineufe, & en Par- 
tie molle, La Partie offeufe eft fupérieure 
formée par Le vomer & la lame perpen- 
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diculaire de l’ethmoïde. La Partie carti- 
lagineufe fait la Partie moyenne ; elle eft 
attachée au bord antérieur de la lame per- 
pendiculaire de l’ethmoïde, au bord an- 
térieur du vomer, & à la Partie anté- 
rieure de la rainure des Os maxillaires à 
lPendroit de leur jonétion. La Partie molle 
eft la portion qui termine la cloifon au- 
deflous du cartilage, & qui eft formée 
par la peau redoublée qui contient un 
üflu adipeux. | 

Cette cloifon partage doncie Nezen 
deux cavités appellées proprement les 
Narines , dont les Parois font formées par 
la rencontre des Os nazaux , des Os ma- 
xillaires, des Os du palais, des Os un- 
guis , du fphénoide, de l’ethmoide, du 
vomer & des cartiiages dont on a parlé 
précédemment. Chaque Narine a deux 
ouvertures ; une en devant ou en dehors 
appellée Ouverture nazale externe; & 
une en dedans ou en arriere qui répond 
au Gofier par-deflus la cloifon du palais 
appellée Ouverture nazale interne. Dans 
la Partie fupérieure de ces cavités, om 
obferve une portion cellulaire de leth- 
moide nommée Conque, cornet ou co- 
quille fupérieure ; & dans leur Partie infé- 
rieure, le long des embouchures des Sinus 

O6 
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maxillaires, on obferveun Os fpongieux . 
particulier appellé Conque, cornet ow 
coquille inférieure. On y obferve, outre 
cela, les embouchures des Sinus fron- 
taux qui répondent dans tes Cellules eth- 
moidales, celles des Sinus maxillaires qui 
_ font fituées entre la conque fupérieure & 
inférieure; & celles des Sinus fphénot- 
daux fituées à la Partie poftérieure dw 
INez. de 
.. On appelle Sinus frontaux , maxillaires: 
& fphénoiïdaux des efpaces aflez amples 
pour l'ordinaire formés dans l’épaifleur’ 
de ces Os qui fervent de réfervoir à la 
morve qui eft filtrée par les Glandes ré- 
panduës fur la portion de la Membrane 
pituitaire qui les tapifle. Comme ces Si- 
nus ont leurs embouchures différemment 
placées, 1ls fe vuident différemment ; les 
frontaux fe vuident lorfqu’on eft droits 
les fphénoïdaux lorfqu’on a la tête pan 
chée en devant ; mais il n’en eft pas de: 
même des maxillaires ; le droit fe vuide: 
lorfque la tête eft appuyée fur le côté 
gauche, &le gauche fe vuide lorfqu’elle: 
eft appuyée fur le côté droit. | 
On découvre encore dans l’intérieur 
du Nez, & au-deffous dela conque in- 
férieure, une embouchure de chaque 
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côté qui eft la terminaifon du conduit 
nazal ou lacrymal , dont le commence: 
ment fe nomme Sac lacrymal , qui eft une 
poche membraneufe fituée derriere le 
tendon du Mufcle orbiculaire des Pau- 
pieres , & logée dans une goutiere for- 
mée par la rencontre de PApophyfe na: 
Zale de Os maxillaire avec l’Os unguis. 
De cette poche, ïl en part un conduit 
membfraneux appellé auf lacrymal ou 
nazal , qui eft logé dans le conduit offeux 
formé par la rencontre des mêmes Os ci- 
deffus, À cette poche aboutiflent deux 
petits conduits que nous avons dit être 
la continuité des Points lacrymaux ; ainff 
les Points lacrymaux reçoivent les lar- 
mes, & leurs conduits, aufh-bien que le 
fac & le conduit lacrymal, les charient 
dans le Nez au lieu ci-deffus marqué. 
Toute la Parois interne du Nez, fans 
excepter aucune enfractuofité & cavité, 
eft tapiffée d’une Membrane fpongieufe 
appellée Pituitaire, parce qu’elle eft par- 
femée de quantité de Glandes qui filtrent 
dans Pétat naturel une Lymphe mucila- 
gineufe médiocrement coulante, que les 
Anciens appelloient Pituite ; c’eft fur la 
portion de cette Membrane qui recouvre 
les Cellules de lethmoïde que s’'épanouif 
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fent les filets des Nerfs qui viennent des 
olfactifs , & des filets qui viennent de 
_ Pophtalmique pour établir POrgane de 
FOdorat. 

Enfin on obferve à la Partie inférieure 
& antérieure interne des fofles nazales- 
deux petites ouvertures qui conduifentà 
deux conduits appellés Incififs logés dans 
les conduits offeux formés par la rencon- 
tre des deux Os maxillaires, & qui feter- 
minent dans la bouche derriere les deux 
dents canines du milieu. 

… Les ufages du Nez font : 1° D’établir 
Organe de lPOdorat. 2° De fervir à la 
refpiration. 3° A regler & modifier la 
voix, 4° La Lymphe mucilagineufe, dont 
toute l’étendue de la Membrane pitui.. 
taire eft enduite , eft pour empêcher que 
Pair qui pafle continuellement ne la def- 
feche & ne soppofe à POdorat. $° A re- 
cevoir les larmes des conduits lacrymaux, 
dont la plus grande Partie roule dans le 
Pbarynx après avoir pailé par-deflus la 
cloifon de la luette. 
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EVER BSD 


CHAPFTRE TIE 


DE L'ORGANE DE L'OUIE, 


r Es Oreilles font les Parties où réfide 
POrgane de POuie : on lesdivife cha= 
cune en Oreille externe & Oreille in=« 
terne. L’Oreille externe comprend non: 
feulement cette éminence platte attachée 
à chaque Tempe, maïs encore fon cons 
duit jufqu’au tambour où commence PO- 
reille interne; celle-cicomprend la Caifle, 
le Labyrinthe, &C. 


De l’Oreille externe. 


he externe efl cette éminence 
platte, large & inégale, fituée & at- 
tachée à chaque Tempe. Sa figure appro- 
che d’une coquille de moule: on y dif- 
tingue fa baze qui eft fupérieure , & fa 
pointe qui eft inférieure ; fa partie con- 
vexe qui regarde la Tempe ; & fa partie 


$28  Splanchmologse. | 
concave qui eft en dehors. On la divie 
én deux parties ; une grande & ferme qui 
en fait prefque toute l’étenduë qu'on 
nomme l’Aïîle ou pinna; & une petite & 
molle qui en fait extrémité appellée le 
Eobe. 

À PAïle, qui eft principalement com- 
pofée d’un cartilage , on y obferve en de- 
hors des replis, des éminences & des ca“ 
vités. Les replis font l’hélix & l’anthélix ; 
les éminences font le trague & l’antitra- 
gue ; & les cavités font la cavité des re- 
plis, la foffe naviculaire, la conque & 
conduit auditif. Nu as | 

On appelle hélix le repli le plus exté- 
rieur, qui a le plus d’étenduë, &qui borde 
POreille ; 1l commence au-deflus du lobe, 
remonte à labaze, & fe continue de la 
partie poftérieure à l’antérieure où 1l fe 
Contourne en rentrant dans la cavité de 
Paile, & sy perd. $ 

On appelle anthélix le repli le plusin- 
térieur & le plus court ;1l commence au- 
deflus du lobe, & remonte vers la baze 
en fe portant antérieurement ; là, 1l fe par- 
tage en deux, laïffant un enfoncement 
fuperficiel, & fe perd dans la cavité du 
contour de lhélix. 

On appelle trague cette éminençe an 
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téricure fituée au-deflus du lobe , & ari- 
titrague celle qui eft plus poftérieure ; ces 
deux éminences laïfient entre - elles une 
échancrure. | 

Entre lhélix & l’anchélix s’obferve une 
cavité longue & étroite qui n’a pas dé 
nom. Au-deflous du contour fupérieur de 
lanthélix , on apperçoit une cavité ap- 
pellée de fa figure la foffle navicularre 
& au-defious du contour interne de l’hé- 
lx s’en trouve une autre appellée la cons 
que ou la ruche de fa figure. 

Au-deffus de lanthélix , & à côté dela 
conque, on apperçoit une ouverture qui 
fait le commencement d’un conduit qui 
fe termine au tambour qu’on appelle con- 
duit auditif externe; ce conduit eft en 
partié cartilagineux & en partie offeux. 
La partie cartilagineufe eft la continua- 
tion du cartilage qui a formé Païle ; &la 
partie offeufe qui acheve de le former, 
fe nomme le canal offeux, qui, dansle 
fœtus eft membraneux jufqu’au cercle of- 
feux ; ce conduit eft un peu tortueux. 

Le lobe eft cette partie molle, étroite 
& arrondie fituée au-deffous du trague & 
antitrague ; 1] n’entre point de cartilage 
dans fa compofition , il n’y a que la peau 
& un tiflu adipeux qui le forme. 
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On remarque dans la peau quicouvre 
toute l’étendue de l'Oreiile, & fon con- 
duit, deux fortes de glandes fébacées; 
les unes filtrent une liqueur ontueufe & 
blanchâtre qui forme une efpece de crafle 
fur la peau qui recouvre tant la conve- 
xité que la concavité de l'aile ; les au- : 
tres filtrent une liqueur jaunâtre, amere 
& épaille qu’on appelle le Cerwmen ou la 
cire; celles-ci font renfermées dans la 
peau qui tapiile la cavité du conduit au- 
ditif. 

L’Oreille a deux ligamens; l’un eft an. 
térieur qui s'attache d’une part à laracine 
de l’apophyfe zigomatique de l'ostempo- 
tal, & à la partie antérieure du conduit 
offeux , & de l’autre part à la partie an- 
térieure du conduit cartilagineux ; Pautre 
+ poftérieur attaché à la racine de la- 
pophyfe maftoide, & à la partie pofté- 
rieure de la convexité de la conque; la 
calotte aponévrotique des Mufcles fron- 
taux & occipitaux fe prolonge jufqu’a la 
partie fupérieure de l’aîle en s'y attachant. 

Les Mufcles de lOreille externe font 
deux ; un poftérieur qu’on peut appeller 
maftoidien, qui a fon attache fixe à la 
racine de l’apophyfe maftoide, & fe ter- 
mine en pañlant par - deflus le ligament 
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poftérieur à la partie poftérieutre de la 
convexité de la conque : l’autre eft fupé- 
rieuf qui s'attache à l’aponévrofe qui re- 
couvre le Mufcle temporal, & fe termine 
à la partie fupérieure de la convexité de 
la conque. Ke 

Les Vaifleaux de l'Oreille externe font 
ÂArtteres, Veines & Nerfs. Les Arteres 
viennent de PArtere temporale & de PAr- 
tere occipitale, dont la premiere origine 
vient de la carotide externe. Les Veines 
vont à la temporale & occipitale , & de 
là aux jugulaires externes, Les Nerfs lut 
viennent de la portion dure de la feptiéme 
paire & de la feconde paire cervicale. 


De POreille interne. 


r Es Parties de l’'Oreille interne font 
le Cercle offeux, la Membrane du 
tambour ou la peau du Tympan, la 
Caifle, les Offelets, les Fenêtres , le La 
byrinthe qui comprend le Veftibule , le 
Limaçon & les Canaux demi-circulaires; 
les Cellules maftoïdiennes; la Trompe 
d'Euftache ; les Mufcles & les Vaiffeaux. 
Dans lAdulte, 1e Cercle ofleux eft 
confondu avec le Canal offeux dont il 
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En fait la terminaifon; mais dans le fœ= 
tus , que le Canal offeux eft prefque mem. 
braneux, on diftingué facilement le Cer= 
cle offeux, La figure de ce Cercle ref 
femble affez bien à un anneau quine fe- 
roit point fermé par un de fes points. Sa 
fituation eft oblique, de façon que fa 
pe fupérieure fe porte en dehors, & 
a partie inférieure en dedans. On ob- 
ferve , dans la circonférence interne , une 
rainure dans laquelle s’engage la Mem- 
brane du tambour qui fait la fépara- 
tion de POreille externe d'avec POreille 
interne. | 

La Membrane du tamibour eft cette 
Membrane orbiculaire mince & tranfpa. 
rente qui occupe lintervale du Cercle 
offeux dans la ralnure duquel elle eft en- 
gagée, Sa fituation eft oblique, fa par- 
tie fupérieure étant tournée en dehors, 
& fon inférieur étant porté en dedans, 
conformément à Pobliquité de la raïnure : 
elle eft compofée de deux lames ; une ex- 
terne, ou la continuation de l’épiderme 
& de la peau, qui entoure Le conduit au- 
ditif & très-amincie ; & uneinterne ou la 
continuation du périofte qui entoure la 
Caiffe. Cette Membrane eft affeztendue, 
& quand on l’examine dans fon état na- 
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turel, on voit qu’elle es peu enfoncée 
en Ada dans fon milieu à Poccafon de 
_ Pattache intime du manche du marteau 

du côté de fa face interne. 

: La Caifle du tambour eft une cavité 
ofleufe & irréguliere tapiflée de fon pé- 
 riofte , & fituée vis à-vis la Membrane du 
témbour. Dans cette cavité, on y ob- 
ferve : 1° Quatre Offelets appellés le Mars 
teau , l'Enclume, le lenticulaire ou orbi- 
culaire , & l’étrier. 2° Deux trous; un 
: oval appellé Fenêtre ovale, & un rond 
appellé Fenêtre ronde. 3° Deux Con- 
duits ; un antérieur qui communique à la 
bouche, appellé Trompe d’Euflache ; & 
un poftérieur qui communique aux Cel- 
lules de l’apophyfe maftoïde, 4° Trois 
Mufcles ; deux pour le Marteau & un pour 
PEtrier. $° La corde du tambour. 


Des Parties contenuêés dans la Cafe, 


U Marteau, on y confidere deux 
Parties eflentielles ; fçavoir, fa tête 
& fon manche; fa tête eft arrondie, & 
on y obferve deux éminences & une ca- 
vité dans le milieu pour Particuler avec 
PEnclume par un ginglyme parfait. Son 
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manche eft la Partie la plus longue & la 
plus étroite ; il eft attaché à la Partie in. 
terne de la Membrane du Tambour quil! 
tire en dedans. Au-deffous de la tête eit: 
une Partie étroite appellée le Col du: 
Marteau ; & la tête & le manche forment 
à leur union une courbure appellée le 
Coude du Marteau. Au manche, on y 
obferve une apophyfe courte à l'endroit 
de la convexité du coude ; & au col, on 
y obferve une autre apophyfe très- grêle 
qui donne attache à un des Mufcies. La 
fituation de cet os eft oblique, la tête 
étant en haut & en dedans, & le man- 
che étant en bas & en devant. 

À ŸEnclume , on y confidere fon corps 
& fes branches: on corps eft tourné en 
devant, & on y obferve deux cavités, & 
dans le milieu une éminence pour fon ar- 
ticulation ginglymoide avec la tête du 
Marteau. Les branches, qu’on appelle 
aufli jambes , font diftinguées en longue 
& courte: la branche longue eft un peu 
courbée , & fe termmepar une cavité fu- 
perficielle qui reçoit une des convexités 
du Lenticulaire : la branche courte & la 
plus groffe n’a pas de connexion avec les 
autres Offelets ; celle - c1 eft tournée en 
arriere vers embouchure maftoidienne, 
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au lieu que l'autre eft tournée en dedans, 
Âu Lenticulaire ou orbiculaire , qui eft 
le plus petit & fitué entre l'extrémité de 
la branche longue de l’'Enclume & la tête 
de l’Etrier, on y obferve deux convexi- 
tés ; une interne recüë de PEtrier , & l’au- 
tre externe reçûe de la branche de l'En- 
clume. 
A l'Etrier, nommétel par fa figure , on 
y confidere fa tête, fa baze & fes deux 
branches. Sa tête ou fa pointe eft en de- 
hors, & on y obferve une cavité très fu 
percieile qui reçoit le Lenticulaire. Sa 
baze, qui eft Poppofite, eft ovallaire, & 
plus arrondie à un de fes bords qu’à l’au- 
tre ; elle ferme la Fenêtre ovale. De fes 
branches, Pune eft en devant & l’autre 
en arriere ; elles font ‘entre la tête & la 
baze. Ces branches font dans leur lon- 
‘gueur un peu convexes en dehors & un 
‘peu cave en dedans; & dans leur lar- 
geur, elles font arrondies en dehors & 
“creufées en dedans, y formant une gou- 
tiere ou raînure dans laquelle s'engage 
une Membrane très-fine & tranfparente 
qui ferme leur efpace. 
La Fenêtre ovale, nommée telle de fa 
figure , eft un trou ovalaire qu’on obferve 


dans le fond de la Caïfle, & qui com. 
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munique au Veflibule, Ce trou eft fermé 
par la baze de PEtrier ; aufli obferve-t-on 
que fon bord fupérieur eft arrondi, & 
que fon bord inférieur eft applati. Dans 
la circonférence interne de ce trou s’ob- 
ferve une rainure très-fuperfcieile dans 
Jaquelle s'engage une Membrane qui fer- 
me lefpace de la Fenêtre, & fur laquelle 
pofe la baze de l'Etrier. 

: La Fenêtre ronde, nommée telle de 
fa figure , eft un trou rond qu’on obferve 
dans la Partie inférieure & poftérieure du 
fond de la Caifle, & qui communique 
aufh au Veftibule, Ce trou eft plus petit 
que le précédent. 

Le Conduit maftoïdien eft un Canal 
offeux , dont l’embouchure eft fituée à la 
Partie fupérieure & poftérieure de la 
Caifle ; 1l fe termine à des Cellules qui. 
compofent l’intérieur de Papophyfe maf- 
toide; ces Cellules font d’une grandeur 
irréguliere, & ont toutes communication 
les unes avec les autres; elles font toutes 
_tapiffées d’un périofte, Ces Cellules don- 
nent une plus grande étendue à l'air in- 
térieur. de 
Le Conduit de communication, parce 
qu'il va de POreille au Palais, fe nomme 
la Trompe d’Euftache : 1l eft ofleux dans 

le 
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le commencement de fon trajet, & fon: 
embouchure auditive répond au fond de 
la Caïfle, Partie antérieure & inférieure ; 
dans le sole de fon trajet, 1l eft en par- 
tie cartilagineux & en partie membra_ 
neux ; fon embouchure palatine répond 
au Palais à la Partie fupérieure de Paîle 
interne de l’apophyfe ptérigoide. Ce con- 
duit n’eft pas égal dans toute fon éten- 
duë ; il eft étroit du côté de Oreille par 
fa portion offeufe; mais à mefure qu’il ap- 
proche du Palais, il augmente & forme 
un pavillon à fon extrémité. 

On obferve encore dans le fond de la 
Caifle , &au-deflus de l’embouchure au- 
_ditive dela Trompe, un demi Canal of- 
feux qui loge un des Mufcles du Mar- 
teau; ce demi Canal eft achevé par une 
Membrane ligamenteufe, 

Les Mufcles des offelets font trois; deux 
appartiennent au Marteau, & le Ho | 
eft pour l'Etrier; ceux : Marteau font 
diftingués en uninterne & un.externe, Le 
Mufcle interne du Marteau a fon atta- 
che fixe à la portion cartilagineufe de la 
Trompe, pañle le long du demi Canal 
offeux, & fe terme par un tendon au 
commencement du manche du Marteau 
proche la tête, Le Mufcle extern: a for 
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attache fixe à la portion offeufe de la 
Trompe , & fe termine à Papophyfe gréle 
du Marteau. Le Mufcle de l’Etrier eft ca- 
ché dans une apophyfe pyramidale fituée 
dans le fond de la Caiffe , en fort enfuite 
par un trou qui eft à fa pointe en formant 
un téndon qui fe termine à fa branche 
poftérieure de lEtrier immédiatement 
après fa tête. 

Enfin Ja derntere Partie qu’on obferve 
dans la Caïffe eft la corde du Tambour, 
nom qu’on donne à un petit Nerf qui 
traverfe la face interne de la Membrane 
du Tambour, Ce Nerfeft un Rameau de 
la branche de la cinquiéme paire qui va 
à la langue; 1l fuit la route du Mufcle eX= 
terne du Marteau à côté duquel il pañie ; 
traverfe le Tambour, & va fe perdre à 
la portion dure auditive en pénetrant le 
conduit offeux qui la renferme. 


Du Labyrinthe. 


E Labyrinthe, qui fait la feconde 
Partie de Oreille interne , eft effen- 
tiellement compoñé de trois parties ; fça- 
voir, une antérieure appellée le Lima- 
çon ; une moyenne nommée le Veftibule, 
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& une poftérieure dite Canaux dem çcir« 
cul: aires. 

Le Limaçon eft une cavité en forme 
de conduit fpiral creufée dans la Partie 
antérieure de lapophyfe pierreufe, ref- 

émblant aflez bien, par fes contours, 

à la cavité d’une coquille de Limaçon. 
On y confidere fa baze, fa pointe, fon 
noyau & fa lame fpirale. La baze eft en 
dedans vers le conduit auditif i interne ; 
_elle eft un peu cave & percée dans le mi- 
Heu de quelques trous très-fins. Le noyau 
eft une élevation conique taillée en vis 
par une double raînure. La pointe eft ce 
qui termine le noyau, & la lame fpirale 
qui eft en partie oeuf & en partie mem- 
braneule , eft ce qui diflingue la cavité 
en deux rampes, dont l’une eft externe 
qui va s'ouvrir dansie Veflibule, & Pau- 
tre eftinterne qui va aboutir : à la Fenêtre 
ronde. 

Le Veftibule eft une cavité irrégulie- 
rement arrondie & creufée dans Papo- 
phyfe pierreufe , entre le Limaçon & les 
Canaux demi. RATE On y confidere 
neuf ouvertures effentielles, dont il y en 
à cinq en arriere qui font les orifices des 
trois Canaux demi-circulaires; deux en 
dehors & du côté dela Caiïfle, dont l’une 
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eft la Fenêtre ovale fermée par la ba 
ze de l’Etrier, & l’autre eft la Fenêtre 
ronde qui eft aufl fermée dans les os 
frais ; deux fur le devant qui font les 
orifices du Limaçon , mais dontilyena 
un de fermé dans les os frais ; outre cela, : 
il y en a encore beaucoup d’autres petits 
qui donnent paflage à des Vaifleaux fan- 
guins &.à des Nerfs. é 

Les Canaux demi. circulaires font trois; 
ils font diftingués par rapport à leur fitua- 
tion en un fupérieur, un moyen & un in- 
fétieur. À chacun on leur obferve leur 
courbure & leurs extrémités. La courbure 
du fupérieur eft en haut & fes extrémités 
en bas, l’une en dedans & lautre en de- 
hors. La courbure de l'inférieur eft en ar 
riere & les extrémités en devant, l’une en 
haut & l’autre en bas; on obferve que 
l’extrémité fupérieure de celui-ci fe ren- 
contre & fe confond avec l’extrémité 
interne du précédent. La courbure du 
moyen eit obliquement en arriere, & 
fes extrémités vont en devant fe terminer 
fous les extrémités du fupérieur; des ex- 
trémités de ce dernier, l’une eft interne 
& l’autre eft externe: 1ls vont tous les 
trois s’ouvrir à la Partie poftérieure du 
Veflibule par cinq orifices feulement, 
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parce qu'il y en a un qui eft commun à 
lextrémité fupérieure du Canal inférieur 
_& à l’extrémité interne du Canal fu- 
périeur. ART | 
Toute la circonférence interne du Vef- 
tibule, du Limaçon & des trois Canaux 
demi-circulaires eft tapiffée d’un périofte, 
& c’eft par tous les contours de ces ca- 
vités que fe diftribuë la portion molle du 
Nerf auditif pour y recevoir les impref- 
fions des fons, afin de les tranfmettre à 
Fame pour létabliffement de la fenfation 
de lPOuie, | 
Les ufages font differens fuivant les 
differentes Parties qui compofent tant 
Oreille externe que lOreille interne. 
Celui de Oreille externe eft de rece- 
voir Pair chargé des fons, de lé ramafler 
& concentrer dans le conduit auditif ex- 
terne. Celui de la Membrane du Tam- 
bour eft d’être ébranlé par Pair, & d’être 
plus ou moins tendue, fuivant que le 
Marteau qui s’y attache eft plus ou moins 
tiré en dedans. Celui des Offelets eft 
qu'étant ébranlés, tant par l'air extérieur 
qui a ébranlé la Membrane du Tambour, 
que par l’aétion de leurs Mufcles , de 
communiquer Îeur ébranlement à Pair 
contenu dans toutes les os, Ca- 
+ 
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vités du Labyrinthe, &'cet air intérieur 
étant ébranlé, ébranle à fon tour les ramifi- 
cations de la portion molle, ce qui pro- 
duit POuie. Celui de la Trompe d'Euaf- 
tache, eft de fervir de décharge à la 
Lymphe fournie par les Glandes de la 
Membrane qui tapifle les Cellules de la- 
pophyfe mafloide après qu’elle'a eu en- 
tretenu la foupleffe des Parties molles de 
la Caifle ; on lui donne encore celui dé 
fervir de retraite à une Partie de Pair con- 
tenu dans la Caifle lorfque la Membrane 
du Tambour eft tirée en dedans. | 


DE L'ORGANE DU GOUT. 


# A Langueeft le principal Organe de 
É ; la fenfation du Goût; mais comme 
elle fert auffi à la prononciation, à la maf- 
tication & à la déglutition, & qu’elle a 
par conféquent beaucoup de rapport 
avec les autres Parties de la Bouche, & 
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avec le Larynx & le Pharynx que nous 
décrirons ci-après, je men traiterai ici 
que comme Organe du Goût. 

La Langue elt une fubilance charnue 
entourée de deux Membranes collées 
étroitement enfemble qu on peut regar- 
der comme la continuité de celles qui 
tapiflent la Bouche ; Pextérieure peut 
être confiderée comme épiderme , & Pi in- 
térieure comme la peau. 

C'eft la portion de la Membrane in- 
térfeure qui recouvre la Sur-face fupé- 
rieure de la Langue qui eft parfemée des 
Mammelons dont les nerveux conftatent 
POrgane du Goût ; car la Face inférieure 
eft fans Mammelons. 

Les Mammelons qu’on obferve fur la 
Sur-face de la Langue font de trois ef- 
peces. Ceux de la premiere efpece font 
les plus gros & fe remarquent à la baze 
de la Langue; ils ont la figure de petits 
champignons , ayant une tête fur un col 
très-court ; ils font nichés dans de petites 
 foffettes fuperficielles; & 1ls font regar- 
dés comme autant de Glandes falivaires, 
Ceux de la feconde efpece font de pe- 
_tites éminences orbiculaires un peu ap- 
platies; ils occupent plus ou moins la 
Partie moyenne de la Langue & lanté- 
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rieure: Enfin ceux de la troifiéme efpece 
qui font les plus petits de tous ; mais en 
récompenfe, les plus nombreux font ap- 
pellés Mammelons: veloutés ou pyrami- 
daux ; ils occupent toute l’étenduë de la 
Face fupérieure dela Langue , & s’avan- 
. cent même dans les intervales des autres 
Mammelons ; c’eft dans ces derniers que 
réfide. eflentiellement la fenfation du 
Goût. | 
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Eterme de Bouche fe prend en deux 

manieres. 1° Pour la fente tranfver- 
fale qui eft entre le Nez & le Menton, 
& formée par les deux Levres. 2° Pour 
la cavité interne dont cette fente en fait 
l'ouverture ; ce fera dans ce dernier fens 
que nous la confidererons:. | 

Les Parties de la Bouche font dures & 
molles. Les Parties dures font les Os ma- 
xillaires, tant fupérieurs qu'inférieurs , & 
les Dents, les Os du Palais ,POshyoïde, 
& même les premieres Vertebres du Cot 
qui en font la parois du fond en la ter= 
rinant. 
- Les Parties molles font diftinguées en 
externes & en internes. Les externes font 
les Levres, le Menton & les Joués. Les 
internes font les Gencives, le Palais, la 
Cloifon du Palais, la Luette, les Amyg- 
_dales, la Langue ; les Orifices falivaires, 
les Glandes buccales, &c. & le Gofier où 
fond de la Bouche. 
P$ 
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DES PARTIES EXTERNES 
de la Bouche. 


N M appelle Levres ces deux Parties 
\_# molles & mobiles qui forment par 

let intervalé une fente tranfverfale ap- 
pellée Orifice de la Bouche. Elles font 
deux ; une fupérieure au-deffous du Nez, 
& une inférieure au-deflus du Menton. 
On leur diflingue leur bord quieft rouge, 
& plus épais dans le milieu que dans fe 
tefte de leur étendue, & leurs _. ou 
coins appellés Commiffures : ; au milieu de 
la Levre fupérieure regne une goutiere 
appeliée le Philtre. Les Levres font pla- 
cées au-devant de la convexité des deux 
Mâchoires & de leurs dents ; elles font 
convexes en dehors & caves en dedans. 
Elles font compofées de l’épiderme, 

de la peau, d’un tiflu adipeux, & de Muf- 
cles qui font tapiflés en dedans d’une con- 
tinuation de la Membrane de la Bouche 


? 
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qui a la Levre fupérieure , fe replie dans 
fon milieu pour former une petite bride 
ou filet qui va fe rendre à la Membrane 
des Gencives à l'endroit qui répond au- 
deflus & entre les deux Dents incifives 
du milieu. 

Les Levres ont dix-neuf Mufcles en y 
comprenant les Peauciers; on les trouve- 
ra décrits dans la Myologie, 

Les Jouës font ces deux Parties fi- 
tuées entre l’éminence de la Pommette, 
Vorbite & la baze de la Mächoire infé- 
rieure ; elles font molles & flexibles, & 
forment les parois latérales de la cavité de 
la Bouche; elles font compofées de l’é- - 
piderme, de la peau, d’un tiflu adipeux 
& de Mufcles qui font tapiflés en dedans 
de la continuation de la Membrane de la 
Bouche. 

Le Menton eft cette Partie éminente 
effentiellement formée par la Mächoire 
inférieure, & fituée au-deflous de la Le- 
vre inférieure à laquelle on obferve quel- 
quefois une foffette. Il eft formé de l’é- 
piderme, de la peau, d’un tiffu graiffeux 
& de Mufcles. Il forme en deffous une 
Sur-face plus ou moins convexe appellée 
la Baze du Menton , qui, par fa rencon- 
tre avec le Col, forme un ph di os le 
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pli du Menton ou Pangle du Col, Toutes 
ces Parties font couvertes à un certain age 


de poils qu'on appelle la Barbe. 
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D ES PARTIES INTERNES 
de la Bouche | 


_ À cavité de la Bouche a-été diftin- 

guée en deux Parties; fçavoir, en: 
une antérieure qui s'étend depuis les Le- 
vres jufqu'à la Luette & fa cloifon ; à la- 
quelle on a confervéle nom propre de 
Bouche ; & en une poftérieure qui s’é- 
tend depuis la cloifon de la Luette juf- 
qu'à la parois du corps des Vertebres fu- 
périeures du Col, à laquelle on ajdonné 
le nom. de fond. de la Bouche: ou de 
Gofier.. 
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Des Gencives , du Palais, 
de la Luettre. 


Es premieres Parties de la Bouche: 

font les Gencives,qui font compofées 
dune fubftance ferme & rougeûtre qui 
recouvre les deux faces de tout le bord: 
alvéolaire de lune & l’autre Mâchoire, 
s'engage entre les dents, & environne leur: 
colet en s’y attachant intimement. On les 
diftingue en Gencivesinternes & en Gen- 
cives externes. Cette fubftance eft recou- 


verte de la continuation de la Membrane: 


qui recouvre la Bouche. 


On appelle le Palais, cette voûte ou 


concavité fupérieure de la Bouche qui eft: 


environnée & bordée des alvéoles & des: 
dents de la Mâchoire fupérieuré, & qui 
finit au bord libre de la clotfon de la: 
Luette : 1l eft formé par:la plus grande’ 
partie des os maxillaires fupérieurs, & par” 
les os palatins, ce qui fait une cloifon qui 
fépare la Bouche des Narines, & dontla: 


face du côté des: Narines eft recouverte 


de la Membrane pituitaire, & la face , du: 


côté.de la Bouche, eft tapiflée d’une fub- 


fance folide & rougetre qui fait la con- 
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tinuité des Gencives fupérieures & inter: 
nes; cette fubftance elt tapiflée de la con- 
tinuation de la Membrane de la Bouche. 
Le Palais eft rempli de rugofités, & ou- 
tre cela, comme partagé en deux dans fa 
longueur par une ligne en forme de ra- 
phé: enfin 1l eff parfemé de grains glan- 
duleux qui filtrent la falive appellée Glan- 
des palatines. | 
À la Partie poftérieure de la voûte du 
Palais s’obferve une cloifon molle, bre 
& flotante appellée la Valvule du Palais. 
Elle eft attachée par fon bord antérieur & 
fupérieur au bordpoftérieur des os du Pa- 
lais.Son bord poftérieur & inférieur et li- 
bre & flotant. Elle a deux faces; une fa- 
périeure & poftérieure quiregardele fond 
de la Bouche , & qui a au-deffus d’elle: 
les ouvertures nazales internes, & une: 
inférieure & antérieure qui regarde la 
baze de la Langue. Ses extrémités font 
nommées les Piliers ou branches de Îa 
clotfon, Des deux faces de la cloifon, 
celle qui fait niveau au Palais a pour Mem- 
brane la continuation de celle du Palais, 
& celle qui fait niveau aux Narines a 
pour Membrane la continuation de celle 
du Nez, qui, avec lautre, fe confon- 
dent enfemble ; entre ces deux Membra- 
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nes sobferve une fubftance charnuë for- 
mée par les Mufcles de la Luette. 

Les piliers de la cloifon font quatre 
demies arcades, deux de chaque cÔté , 
dont les extrémités fupérieures & internes 
s’uniflent enfemble au milieu de fa cloi. 
fon ; mais leurs extrémités inférieures & 
externess’éloignent l’une de l’autre, laif- 
fant entre - elles une cavité pyramidale, 
dont la pointe eft à côté de la Luette : y 
ayant deux piliers de chaque côté, Pun 
eit antérieur & l’autre poftérieur : L'antées 
_ rieur fait une continuité avec la Partie la 
térale de la baze dela Langue, & le pof- 
térieur avec la Partie latérale du Pharyanx, 

La Luette eft un corps glanduleux mol- 
lafle & irrégulierement conique, On y 
diflingue fa Hp & fa pointe ; fa baze eit 
attachée au milieu du bord libre de 1x 

cloifon, & eft par conféquent en haur, 
& fa éme pend hbrement en bas, & 
regarde Ja baze ou racine de la Langue 
fur laquelle elle pofe dans certaines oc- 
Cafions, 

La Luette & la cloifon ont des Muf- 
cles qu’on trouvera décrits dans la Myo- 
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De la Langue. 


À: À Langue eft ce corps charnu, libre 
&flotant dans la cavité de la Bouche, 
occupantnon-feulementl’efpace quelaïfle 
Parcade alvéolaire de la Mâchoire infé- 
rieure & les dents, maïs qui s'étend en- 
core plus loin en arriere: on la divife en 
fa baze & fa pointe ou fes extrémités, en 
fes deux faces & en fes bords. 

La baze en eft l'extrémité poftérieure 
qui eft la plus large & la plus épaiife ; la 
pointe en eft l'extrémité antérieure la plus 
mince , la plus étroite & arrondie; des 
deux faces, l’une eft fupérieure applatie, 
quoiqu’un peu convexe, qui regarde la 
voute palatine , & qui eft comme parta- 
gée en deux dans fa longueur par une: 
efpece de ligne fuperficiellement enfon- 
cée appellée la ligne médiane de la Lan- 
gue-; l’autre face eft inférieure, mais elle 
n’a d’étenduë que depuis environ fa mei- 
tié jufqu’a fa pointe; les bords font les 
Parties latérales qui font plus minces que’ 
le refte, & qui font un peu arrondis, 

Les attaches de la Langue fon géné- 
rales & particulieres, Les générales font 
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en differens endroits par les Mufcles, 
comme à la Mâchoire inférieure , à l’os 
hyoide; aux os des T'empes, au Larynx,. 
au Pharynx & à la cloifon de la Luette, 
Les particulieres font à la faveur des li- 
gamens, dont le premier eft celui qu’on 
appelle le frein ou le filet, qui eft un pli 
membraneux qu’on obferve deffous la 
Langue, particulierement lorfqu’on éleve 
fa pointe en haut; ce pli eft formé par la 
continuation de la Membrane qui tapifle 
la Bouche & repliée dans cet endroit. Le 
fecond ligament particulier eftun petit re- 
pli membraneux qui commence à fa baze 
au milieu de fa tranfverfalité, & qui fe 
continue le long du milieu de la lon- 
gueur de la convexité de l’épiglote. En- 
fin le troifiéme & quatriéme ligament font 
la continuation des -piliers antérieurs de 
la cloifon de la Luette dont on a parlé 
précédemment. | 

La fubftance de la Langue eft princi- 
palement un compofé de fibres charnuës 
très-mollaffes & différemment arrangées. 
De cesfibres , les unes font bornées à la 
Langue feule , & ne s'étendent pas plus 
loin ; & les autres n’y font point bornées, 
étant la continuité de celles qui viennent 
de plufieurs Mufcles qui ont leurs atta: 
ches fixes ailleurs qu’à la Langue. 
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Tout cet appareil charnu eft renfernié 
de deux Membranes , dont la plus exté: 
rieure peut être confiderée comme épi- 
derme , & l’intérieure comme la peau ala- 
quelle on obferve trois efpeces de Mam- 
melons dont on en a fait l’hiftoire dans 
l'organe du goût, page 342. &c. 
. On appelle Mufcles intrinfeques où 
. Mufcleslinguaux les plans de fibres char- 
nues qui font bornées à la Langue. Ges 
plans font deux , un quieft compofé de 
fibres longitudinales qui s'étendent de la 
baze à la pointe, & uu placé fous celui-ci 
compofé de fibres tranfverfes qui s’étén- 
dent d’un bord à l'autre. ic 
Les autres fibres charnueés qui compo: 
fent la Langue, & qui font continues à 
fes Mufcles, formenttrois plans. Le pre- 
mier eft compolé de fibres longitudinales 
qui font lépanouifflement des Mufcles 
flylo-gloffes, hyo-gloffes & génio glof- 
fes. Le deuxiéme plan eft compofé de fi- 
bres tranfverfales qui viennent des mylo- 
gloffes : & letroifiéme plan eft formé de 
fibres verticales qui viennent des génio- 
gloiles. Ces Mufcles font décrits dans la 
Myologie. fi 
On obferve dans certains fujets, fur le 
milieu de la fur-face fupérieure de la Lan- 
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güe, & près de fa baze, une ouverture 
particuliere plus ou moins profonde qu’on 
appelle le trou cœcxm , qu’on doit regar- 
der comme une ouverture commune à 
plufieurs petits orifices falivaires. 

Les Vaiffeaux de la Langue font Ar. 
teres, Veines & Nerfs. Les Arteres vien: 
nent de la carotide externe; on les ap- 
pelle Sublinguales ou ranines. Les Veines 
ont le même nom & vont aux jugulaires 
externes; on obferve que les Veines ont 
entre-elles le filet de la Langue , & que 
les Arteres font aux côtés extérnes des 
Veines. Les Nerfs viennent en partie de 
la neuviéme paire & en partie des Nerfs 
maxillaires inférieurs, ur À 

Les ufages de la Langue font, 1° D'é- 
tre le principal organe de la fenfation du 
goût à la faveur de fes Mammelons ve- 
Joutés ou pyramidaux, 2° De fervir à la 
maftication, foit en ramaffant les mor- 
ceaux qu’on mâche, foit en les tournant 
de côté & d'autre fous les dents. 3° De 
fervir à la déglutition en renvoyant les 
alimens dans le fond du Gofier qui font 
pour lors reçus du pharynx. 4° De fervir 
à la prononciation, à l’expulfion des cra- 
chats & à fuccer. | 
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Des Amygdales. 


L Es Amygdales ainfi nommées, parce 
, qu’elles reffemblent en quelque fa- 
con à la coque d’une amande, font deux 
Glandes conglomerées rougeitres, une 
à droire & lautre à gauche fituées au- 
deffus des côtés de la baze dela Langue, 
& occupant chaque interftice des piliers 
de la cloifon de la Luette : leur fur-face 
eft inégale & percée de petits trous qui ré- 
préfentent fort bien une efpece de crible 
ou de réfeau. Ces petits trous répondent 
à une finuofité qui eft dans leur intérieur , 
& qu’on trouve remplie d’une humeur 
plus ou moins vifqueufe, mais toujours 
plus épaifle que la falive ; c’eft par ces 
trous que la liqueur filtrée fe dégorge 
dans le Gofier. pe 
Toutes les Parties qu’on vient de dé- 
crire font recouvertes & tapiflées d’une 
Membrane qui eft interrompuë en diffe- 
rens endroits. Par devant, elle l’eft pour 
former l’ouverture de la Bouche; là, elle 
€éemble être la continuation de Pépi- 
_ derme & de la peau du bord des Levres 
qui s’aminciflent confiderablement, En 
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dedans de la te F& fous la pe 
gue , elle Pet par les-orifices des conduits 
falivaires des Glandes fublinguales ; & aux 
environs des Dents molaires de chaque 
côté, elle left auffi par les orifices des 
conduits falivaires des Glandes parotides. 
Dansle Gofier, elle left fupérieurement 
par les ouvertures nazales internes où il 
paroît qu’elle fait continuité avec celle 
du Nez: en bas, & furles Parties laté- 
rales , elle left par les orifices des Trom- 
pes d’'Euftache; en bas, & en devant, elle 
Veft par l'ouverture du Larynx qu'on ap- 
pelle la Glotte où1l paroït qu’elle fait con- 
tinuité avec celle de lintérieur du La-. 
tynx; enfin, par en bas & par derriere, 
elle Peft par ouverture du Pharynx où 
1] paroît aufli qu’elle fait continuité avec 
celle qui tapifle fon intérieur, 
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CHAPITRE ITE 
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DES GLANDES SALIVAIRES, 
\ a Salive eft cette liqueur Iympha- 


tique dont lPintérieur de la Bouche 
eit continuellement arrofé ; elle eft fournie 
par des Glandes qu’on nomme Salivaires, 
dont le nombre ordinaire a été déterminé 
à fix , trois de chaque côté, parce qu’elles 
‘font les plus groifes, les plos apparentes , 
& qu’elles fourniffent une plus grande 
quantité de hqueur ; mais il yena un 
rand nombre d’autres, à la vérité, moins 
confiderables en volume, qui font auxi- 
liaires des précédentes, & qu'il eft autant 
néceffaire de connoitre; on appelle cel- 
 les-ci Buccales, hhiiles: palatines & lin- 
guales. | 
Des fix Glandes falivaires principales, 
_deux font appellées Parotides; deux Ma- 
xillaires & deux Sublinguales. 


DES GLANDES PAROTIDES. 


Es Parotides, nomméestelles, parce 

qu’elles font auprès des Oreilles, de 
Para , auprès, & de Ous, Oreille, font 
deux Glandes conglomerées blanchûtres, 
plus longues que larges, & un peu appla- 
ties, fituées entre l’Oreille externe & l’an- 
gle de la Mâchoire inférieure jufqu’a lA- 
pophyfe maftoide, & appuyées en partie 
fur la branche afcendante de la Michoire 
inférieure, & en partie fur le Mufcle maf- 
feter. 

Ces Glandes feparent du fang une li- 
queur falivaire qui eft reçuë par plufieurs 
conduits excréteurs qui, s'étant réunis en- 
femble, forment un Canal commun, mem- 
braneux & blanc, qui part de la Parotide 
à fa partie antérieure & yn peu fupérieure; 
on appelle ce Canal le conduit falivaire 
de Stenon ou conduit falivaire fupérieur. 

Ce Canal fe trouve fouvent à la fortie 
de la Giande,couvert & entouré de grains 
glanduleux qui y font adherans. A près 
qu'il eft forti de la Glande, 1l fe porte 
obliquement de derriere en devant en 
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pañlant par deffus le Mufcle mafleter , en- 
fuite perce le Mufcle buccinateur & la 
Membrane quile tapifle, pour fe rendre 
dans la Bouche par un orifice en forme 
d’aiguiere vis-à-vis la feconde dent mo- 
laire fupérieure. 


DES GLANDES MAXILLAIRES. 


Es Glandes Maxillaires Des deux 
Corps blanchâtres moins gros que 
ER Parotides, mais plus arrondis: elles 
font fituées chacune deffous la face in- 
terne de l'angle de la Mâchoire infé- 
reure près du Mufcle pterygoïdien in- 
férieur & fous le Mufcle peaucier. i 
Ces Glandes féparent du fang, de même 
que les précédentes , une liqueur fali- 
vaire qui eft reçûe par plufieurs conduits 
excréteurs qui, s'étant réunis enfemble, 
n’en forment qi un qui eft membraneux, 
blanc , plus étroit que celui des Paroti- 
des, & quipart de la face interne de ces 
Glandes ; ce conduit eft nommé Canal 
fälhivaire de Warton, ou Canal falivaire 
inférieur. 
Ce Canal, après être forti dela Glande, 
s'avance. 
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s’avance de dehors'en dedans par deffus 
Je Mufcle mylo-hioïdien, gagne la Glande 
füublinguale en côtoyant le long de fon 
bord fupérieur , enfuite perce la Mem- 
brane de la Bouche fous la langue & à 
côté de fon ligament ou filet, le plus fou- 
vent par une ouverture propre à chacun, 
& quelquefois par une ouverture com- 
mune aux deux; cette ouverture eft en 
forme de Mammelon où bourlet._ 


DES GLANDES SUBLINGUALES. 


| Es Glandes Sublinguales, nommées 

telles, parce qu’elles font fous la 
Langue , font deux Corps blanchätres 
plus petits que les maxillaires, un peu. 
oblongs 6 applatis : elles font fituées fous 
la portion antérieure de la Langue atte- 
nant la Mâchoire inférieure , & fur la por- 
“on centrale du Mufcle mylo-hioidien, 
& laiflant entre-elles un intervale occupé, 
par les Mufcles génio-gloffes. 

Ces Glandes féparent auffi du fangune , 
liqueur falivaire qui eff reçue par des con- 
duits excréteurs très-courts qui s'ouvrent 
dans la Bouche proche le filet par autant 


$ 
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d’orifices rangés fur une même ligne. 


DES GLANDES MOLAIRES. 


fn N obferve de chaque côté des 
&_/ Joués, dans l’efpace qui eft entre 
le Mufcle mafleter & le Mufcle buccina- 
teur, une Glande conglomerée appellée 
Glande molaire qui filtre, de même que 
les précédentes, une liqueur falivaire, 
laquelle eft conduite dans la Bouche par 
de petits Tuyaux excréteurs falivaires qui 
percent le Mufcle buccinateur & la Mem- 
brane qui lui répond, prefque vis-à-vis 
les dernieres dents molaires, raifon pour 
laquelle la Glande en tire le nom. 


DES GLANDES SALIV AIRES 
de la Bouche. 


# A plus grande partie de la Surface 
+ externe de la Membrane qui tapiile 
la Bouche, eft parfemée de quantité de 
grains glanduleux qui percent ladite 

Membrane, & s'ouvrent dans la Bouche 
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pour y décharger une liqueur pareille à 
celle que les autres Glandes ont filtrée. 
Par rapport à la differente pofition de 
ces Glandes, ont leur a donné differens 
noms. On appelle labiales les Glandes qui 
font entre le Mufcle orbiculaire des Le- 
vres & la Membrane qui lestapifle. Buc- 
cales celles qui répondent aux Jouës, & 
qui font entre le Mufcle buccinateur & la 
Membrane qui les revêt. Linguales celles 
du deffus de la Langue , & palatines celles 
de la voute du Palais. 
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Do e ob bn es ba déc 
DES FRS DU RE PES PS DIE ER PS Be PER LS 


À à AA GS Gt à 1 D 


F E Coleft cette Partie étroite fituée , 

entre la Tête & la Poitrine, dont. 
la Partie antérieure fe nomme proprement 
la Gorge, & la poftérieure le Chignon, 
La Gorge commence immédiatement à 
un pli qu’elle forme avec la baze du 
Menton qu’on nomme le Pli du Col; 
fupérieurement, elle eft éminente, & in- 
férieurement eft cave. Le Chignon com- 
mence immédiatement au def de Poc- : 
cipital, & &nit à la premiere Vertebre du 
dos ; dans fon commencement s’obferve 
un enfoncement appellé la Nuque qui 
s'efface en defcendant. : à 

Les Parties que le Col renferme font 
en parriculier le Larynx & une portion 
de la Trachée-artere ; le Pharynx & une 
portion de l'Oefophage; la Glande thy- 
zoïdienne & les Glandes jugulaires. En 
général, elle renferme les Mufcles, les 


Vaifleaux & les Vertebres du Col. 
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2 dd ÿ IT TR TA PEN IE 

SODTADONE IC SOSENTOLON 
CAP ETRESSE, 


DU LARYNX. 


E Larynxeft une éminence cartila- 

gineufe fituée à la partie fupérieure 
& antérieure du Col qu’on appelle cori- 
munément Nœud de la Gorge ou la 
pomme d'Adam, mais qu'on doit ap- 
peller proprement la tête dela Trachée- 
attere., Ce terme eft Grec, & elt dérivé 
du verbe Larndrin, crier. Cette éminence 
eft plus vifible aux hommes qu’aux fem- 
mes ; elle eft principalement compofée de 
cinq cartilages, qui fontle Thyroïde, le 
Cricoyde ou annulaire , les deux Aryte- 
noides & l’Epiglotte qui eft au-deflus de 


tous. 


Du Cartilage Thyroïde. | 


| L E Cartilage thyroïde ef le plus con. 
fiderable de tous, tant en longueur 
qu’en largeur: il vient du mot Grec Thu- 
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réos , en Latin Scmum, & en François 
Bouclier d’où lui vient encore le nom de 
Scuti-forme que quelques-uns lui don- 
nent. Ce Cartilage fe replie de façon qu'il 
forme une convexité en dehors qui, dans 
le milieu de fa longueur , forme un an- 
gle plus ou moins aigu, & une conca- 
vité en dedans qui répond en tout à la 
convexité ; cette concavité loge les deux 
Cartilages arytenoïdes, & une partie du 
Cartilage crycoïde. ) 

Pour bien connoîitre les parties de ce 
Cartilage , 11 faut le divifer en fa portion 
moyenne où angulaire, & en fes por- 
tions latérales ou fes ailes. On obferve 
à la partie fupérieure de fa portion angu- 
laire une échancrure angulaire où s’atta- 
che une Membrane Hgamenteufe qui, 
de fon autre bout, s'attache au bord in. 
férieur de la baze de l’os hyoide. La par- 
tie fupérieure de chaque aîle eft en arc; 
maäis la partie inférieure eft égale, for-- 
mant cependant avec laile oppofée une 
arcade fuperficielle qui donne attache à 
une Membrane ligamenteufe qui les unit 
au Cartuilage crycoide. | 

Les extrémités poftérieures de ces ai- 
les font terminées par quatre apophyfes, 
deux de chaque côté, dont une eff fu- 
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périeure & Pautre eft inférieure; on les 
appelle Cornes thyroidiennes. Les deux 
fupérieures font les plus longues ; elles 
donnent attache à un ligament aflez long 
qui fe termine à la tête qui eft à lextré- 
mité de la corne inférieure ou grande 
corne de los hyoide. Les deux inférieu- 
res font les plus courtes, & donnent at- 
tache à un ligament très-court quiles unit 
au Cartilage crycoide, partie latérale : en- 
fin ce Cartilage s’offifie par dégrés avec 
Page. : 


Du Cartilage Crycoïde. 
Le E Cartilage crycoïde eft celui quieft 
fitué au - deffous du Cartilage thy- 
roide lui fervant en. partie de baze; il 
vient du mot Grec Krucos, cercle, parce 
qu'il en a la figure; c’eft de là que lui 
vient le nom d’Annulaire. Ce Cartilage 
eft étroit dans fa partie antérieure, & eft 
très-élevé à fa partie poftérieure. 

La partie fupérieure de fa portion 
étroite , eft celle fur laquelle appuye la 
la partie inférieure & antérieure du Car- 
tilage thyroïde; fa portion elevéeeft ren- 
fermée dans la concavité du thyroïde, 
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& fa partie fupérieure fert d'appui aux 
deux Cartilages arytenoïdes. Toute ja 
partie inférieure de ce Cartilage donne 
attache à la partie fupérieure dela Tra- 
chée-artere qui en eft la continuité. 

On obferve , à la partie externe de la 
Portion poftérieure & élevée de ce Car- 
tilage , une ligne -éminente longitudinale 
qui la partage en deux faces; fur le bord 
de cette même portion s'obfervent fupé- 
rieurement deux petites facettes pour Par: 
ticulation des arytenoïdes : enfin le cry- 
coide a fes attaches, non-feulement avec 
le thyroïde par les ligamens qui leur font 
communs, comme il eft dit ci-deffus, mais 
encore avec les arytenoïdes par des liga- 
mens capfulaires qui font le tour de leur 
articulation. 


Des Cartilages Arytenoides. 


: es Cartilages Arytenoïdes font les 
deux plus petits de tous; ils font {y- 
metriques , & pofés à côté l’un de lautre ; 
ils refflemblent au bec d’un aiguiere. Leur 
étimologie vient de Arutaina , bec d’ai- 
guiere , & du verbe /deffai, reflembler : 
ils font pofés fur le bord fupérieur de la 
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portion élevée du Cartiiage crycoïde.. 
On confidere à chacun : 1° Leur baze 
qui eft inférieure, large, épaifle & creu- 
fée d’une facette legerement concave par 
laquelle elle eft articulée avec le cry- 
coide. 2° Leurs pointes ou cornes, qui 
font fupérieures , étroites & recourbées 
en arriere, & un peu l’une vers l’autre, 
ce qui forme une face antérieure con- 
vexe, & une face poftérieure concave. 
3° Leurs bords, dont l’un eit interne, 
& où ils s’entretouchent, & l’autre eft 
externe. : 
Ces Cartilages, par leur baze, font at- 
tachés au crycoide par ce ligament cap- 
fulaire dont il eft parlé ci-deffus ; & ils 
laiffent entreux un intervale qui eft fermé 
par une membrane, + Ta 
On appelle Glotte cette ouverture 
triangulaire qu’on obferve entre ces Car- 
tilages , & qui eft bordée de deux cordes 
ligamenteules dont les extrémités pofté- 
rieures s’attachent à la partie antérieure & 
jatérale de la baze de chaque arytenoïde, 
& les extrémités antérieures s’attachent, 
en s’uniffant enfemble, à la partie moienne: 
inférieure de la partie cave du thyroïde 
& à la portion voifine du crycoide. 
Immédiatement au-deffous de ces deux 
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cordes Hgamenteules, il y en a aufli deux 
autres qui vont de derriere en devant. 
L’intervale de la corde fupérieure & de 
linférieure , de chaque côté, forme une 
fente tranfverfale qui fait l'ouverture 
d'une petite poche membraneufe dont le 
fond eft tourné en dehors, que les an- 
ciens appelloient les Ventricules du La- 
rynx, & qu'on nomme à préfent les Sinus. 
du Larynx. 


De P'Epiglotte. 


L E cinquiéme & dernier Cartilage du 
B_; Larynx, le plus élevé & le plus flé- 
xible de tous eft nommé Epiglotte, parce 
qu'il eff fitué au-deflus de la Giotte, C’eft 
un Cartilage élaftique dont la figure ap- 
proche aflez bien à la feuille de pour 
pier ; il'eft étroit & épais par en bas, mince 
& un peu arrondi par en haut ; il eft un 
peu convexe à la face antérieure & un: 
peu concave à la face poftérieure ; fon. 
extrémité inférieure eft fixe, & fon extré- 
mité poftérieure eft libre. 

H eft attaché par fa partie inférieure à: 
Péchancrure moyenne du cartilage thy- 
soide , & à la baze de Pos hyoïde paru 
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ligament court & large. Par fes parties la - 
térales , 1l eft attaché par deux ligamens 
latéraux aux cartilages arytenoïdes. Par 
fa partie antérieure , 1l eft attaché à la 
partie moyenne de la racine ou baze de 
Ja langue , à la faveur d’un ligament qui 
regne le long de fa convexité: ce liga- 
ment n’eft que la duplicature de la mem- 
brane quirecouvre leur voifinage. 

Ce cartilage fe trouve percé, dans toute 
fon étenduë , de quantité de petits trous 
qui traverfent fa fubflance, & qui font 
cachés par la membrane qui couvre fes 
deux faces : enfin la membrane qui cou- 
vre ces deux faces eit remplie d’ouver-' 
tures excrétoires, particulierement à fa 
face concave, par lefquelles s’échappent 
continuellement une férofité lymphatique 
qui eft fournié par des glandes qu’on y 
obferve. ÿ AE 

Le Larynx a des Mufcles, dont lesuns. 
Îe meuvent dans fon entier, & les autres 
meuvent les differens cartilages qui le 
compofent ; on lestrouvera décrits dans: 
la Myologie. | 
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Des Ufages du Larynx. 


Es (re du Larynx font : 1° De: 

fervir principalement : à la Rene 
en procurant une entrée & une fortie li. 
bre à l'air d’où dépend Pinfpiration & l’ex- 
prration. 2° La Glotte étant une ouver-. 
ture plus étroite que le refte de la cavité 
fert à modifier Pair qu'on refpire , & par 
fa facilité à fe dilater & à fe refferrer, elle 
fert à former en partie les differens tons. 
de voix, y joint la foupleffe & la fléxibilité. 
des cartilages dont le Larynx eft com. 
pofé. 3° L’Epiglotte fert à couvrir la. 
Glotte pour empêcher que quand on: 
mange ou-qu’on boit rien n’y entre pen». 
dant la déglutition, où pour lors la langue 
s’énfonçant vers le gofier, relâche le li. 
gament qui l’unit avec PEpiplotte. On: 
donne encore à PEpiglotte l'ufage de di. 
vifer l'air dans Pinfpiration en empêchant 
d'entrer direétement à la Glotte, mais par. 
fes parties latérales. | 
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CRE ET CE BASS 
RO EN, EIRE 


CHAPITRE. IT 


DU PHARYNX. 


E Pharynx eft un fac mufculeux, 
| pour la plus grande partie, fitué der- 
riere le Larynx & à la partie antérieure 
du corps des Vertebres du Col. Ce terme 
eft le mot Grec Pharunx françifé, qui fi- 
gnifie le Gofier. Ce fac eft très-évalé par 
fa partie fupérieure, & va en diminuant 
à mefure qu’il approche de POefophage. 
ce qui lui fait donner la figure d’un:en- 
tonnoir dont Oefophage en eftle tuyau. 


On divife ce fac en trois parties; en 


fupérieure, qu’on appelle Ta Voûte du 
Pharynx , en moyenne qu’on nomme fon 
corps, & en inférieure appellée fon fond. 
Ce fac eft compofé eflentiellement d’un 
entremèlement de fibres charnuës qui 
viennent de differens mufcles qui s’atta- 
chent çà & là aux parties circonvoifines, 
foit dures foit molles. Tout cet afflemblage. 
de fibres charnués eft tapiflé intérieure- 
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ment d’une membrane qui eft la conti- 
nuation de celle des Narines & de celle 
de la Bouche & de celle du Larynx. 
Cette Membrane eft parfemée de quan- 
tité de grains glanduleux qui filtrent une 
Hqueur lymphatique qui arrofe & lubre- 
fie fa fur-face interne. On obferve que la 
portion de cette Membrane , qui répond 
à la voûte, y eft plus épaifle , & y forme 
plufieurs rugofités longitudinales. 
L’ufage du Pharynx eît de fervir prin- 
cipalement à la déglutition qui eft de faire 
defcendre les alimens vers l'Eftomac. : 


EDÉIES KES 
CHAPITRE III. 


DE LAGLANDE THTROIDIENNE. 
# À Glande Thyroïdienne eft un corps 
L blanchâtre médiocrement épais & af- 
fez ferme, fitué à la partie antérieure & 
inférieure du Larynx. Sa figure approche 
de celle d’un croiïffant dont les cornes font 
en haut & le milieu en bas; c’eft ce qui 


. Splanchnologie. 3 r 
Jui procure une partie concave qui eft 
fupérieure, & une parrie convexe qui eff 
inférieure. Ses cornes font appuyées & 
attachées aux parties latérales & infé- 
rieures du Cartilage thyroïde dont elle. 
en a reçuëé le nom, aux parties latérales 
du Cartilage crycoide,& aux portions voi- 
fines de POefophage; fa partie moyenne 
eft attachée à la partie fupérieure & an- 
térieure de la Trachée-artere. 

Sur la partie antérieure de cette Glande: 
regnent les Mufcles fferno-hyoidiens; & 
fous la partie poftérieure font cachés les: 
Mufcles crico-thyroidiens. On ne peut 
rien dire de fon ufage, parce qu’on n’a. 
pas encore découvert aucun conduit ex- 
créteur. Si cependant elle fépare du fang: 
uné liqueur, il y a lieu de penfer qu’elle 
eft reprife par les Veines mêmes qui par 
courent fa fubfiance. | 
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DE LA CHYLIFICATION. 


E termine ce Traité par la CHytifcas 
tion , attendu qu'auparavant de {ça- 
voir comme elle fe fait, 1l étoit à propos 
de connoître la ftruéture de toutes les: 
parties qui y concourent , lefquelles étant 
éparfes çà & là, n’ont pù être décrites 
que fuivant leur rang. 
On entend par la Chylification le chan. 
gement des alimens en Chyle. Quoique 
ee foit dans PEftomac, & dans lPIntef- 
tin duodenum que ce changement fe 
fafle le plus particulierement, nous lui 
donnerons cependant une plus grande 
étenduë en parcourant toutes les diffe- 
rentes préparations ; 1 les alimens fu- 
biffent. 
L'animal étant fujet à à des diflipations: 
continuelles , & étant preflé par la faim > 
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eft obligé de prendre des alimëns folides 
ou liquides , préparés ou non ; il les porte 
à fa bouche avec fes mains ou autres 
agens ; là , les alimens folides font coupés, 
caflés & broyés par les dentsincifives, ca- 
nines & molaires, font portés de côté & 
d’autre par la langue qui agit dans cette 
occafion comme une pelle , font humec- 
tés & pénétrés par la liqueur appellée fa- 
live fournie par les Glandes parotides, 
maxillaires, fublinguales, buccales, la- 
biales, linguales, palatines, &c. dela, fa 
langue les ramafe fur fa fur-face fupérieu- 
re, les comprime entre-elle & la voûte du 
Palais ; & par fa contrattion Îles renvoye 
au fond de la Bouche. Cettepremiere 
préparation fe nomme Maftication. 

 Lorfque les alimens font au fond de la 
Bouche, la cloifon.de la Luette les em- 
pêche de monter du côté de la voûte du 
Gofier, & de revenir par le Nez, à moins 
qu’il n’y ait un empêchement au Pharynx 
qui le procure plutôt aux alimens liqui- 
des qu'aux folides; ils fuivent donc Île 
plan qui répond à la langue pour s’aller 
rendre au Pharynx après avoir pañfé par 
deflus l’'Epiglotte qui les empêche d’en- 
trer dans le Larynx, à moins qu’on n'a- 
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vale en parlant & en riant ; où pour lors 
PEpiplotte eft foulevé, ce qui permet à 
quelque parcelle d'entrer dans le Larÿnx, 
& de fe cantonner dans lun ou Pautre fi 
nus dont on a parlé, ce qui fait toufler 
juiqu’à ce que le corps étranger foit de- 
hors. | | 
Les alimens étant parvenus au Pha- 
rynx , ils font reçus par lOefophage qui 
les conduit dans PEftomac. Dans ce che- 
min ils entraînent la liqueur lymphatique 
fournie par les Glandes pharyngiennes & 
œfophagiennes. Ce tems eft nommé Dé- 
glutition ou defcente des alimens ; & ce- 
fui-ci1, aufh-bien que le premier , n’eft que 
paflager. | Fer 
Les aläimens étant parvenus dans PEL 
tomac, ils y reftent un certain tems, pen- 
dant lequel ils reçoivent une préparation 
plus complette appellée Digeftion. Cette 
préparation confifte à les réduire en une 
efpece de pulpe de couleur grisatre , & 
d’un goût, tirant pour l'ordinaire fur Pai- 
gre , changement qui dépend en partie 
de la falive & de la pénétration de la li- 
queur gaftrique fournie par les Gländes 
ftomacales , & en partie par le mou- 
vement continuel de dilatation & de 
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contraction des fibres charnuës de l'EÉ 
tomac, aidé des mouvemens fucceflifs 
des Mufcles du Bas-ventre & du dia- 
phragme. | 

Les alimens, ainfi digerés, fortent de 
V'Eflomac par le Pylore pour entrer dans 
VInteftin duodenum, d’où ils ne peuvent 
retrograder par rapport à la difpofition 
dela Valvule, à moins d’un mouvément 
contraire appellé Antipériftaltique qui fe 
fait de basen haut, au lieu que le mou- 
vement naturel fe nomme Périftaltique ou 
de &escen haut.an Ées 

Etant dans le Duodenum, ils reçoi- 
vent une nouvelle préparation par leur 
mêlange avec la Lymphe inteftinale, le 
fuc pancréatique ,& la bile, qui les ré- 
duifent en une efpece de bouillie Hquide, 
blanche & douce, qui paîle enfuite dans 
VInteftin jéjunum & iléum ; mais coulant 
lentement dans ces Inteflins à caufe des 
Valvules conniventes, les orifices des 
Veines laétées ont le tems de pomper ce 
quil y a de plus blanc, de plus fin & 
de plus épuré dans la mafle qu’on ap- 
pelle le Chyle, pendant que ce qu'il Y :: 
a de plus groffier va de ces Inteftins dans. 
le Cœcum & le Colon; c’eft ce qu'on 
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nomme l’excrément , la matiere ftercô- 
rale ou fœcale , quine peut, étant dans 
le Colon, rétrograder, attendu la Val- 
vule cœcale , à moins d’un mouvement 
contraire. Ces excrémens étant parvenus 
à l’extrémité du Colon & dans le Rec- 
tum ; ils y féjournent pendant quelque 
tems en fe convertiflant en une efpece 
de marc, après quoi caufant une irrita- 
tion à la Membrane nerveufe, nous oc- 
_cafionne l’envie d’aller à la felle , où pour 
lors ils font expulfés par l'anus, tant par 
la contraction des fibres charnuës de ces 
TInteftins que par celle des Mufcles du 
Bas-ventre & du Diaphragme. | 
Le Chyle ; à mefure qu’il eft pompé 
par les orifices lattées, eft reçû par les 
_Veines du même nom appellées premie- 
res, .qui d’abord rampent dans l’épaifleur 
des Membranes des Inteftins, enfuite ga- 
.gnent le méfentere entre la duplicature 
duquel elles fe gliffent pour s’aller ren- 
dre aux Glandes conglobées méfenteri- 
ques, dans la fubftance defquelles elles 
fe ramifient en tout fens, & d’où il ef 
repris par d’autres Veines laëtées plus 
grofles ,; & dont le nombre eft moins 
grand que les premieres ; celles-ci le con- 
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duifent dans le réfervoir de Pecquet fi- 
tué derriere l’appendice droite du Dia. 
‘phragme au-deflus du rein droit, & ap 
puyé fur la partie latérale droite du corps 
de la onziéme à la douziéme Vertebre 
du dos. Du réfervoir de Pecquet, il eff 
repris par un Canal particulier qu’on a 
nommé Thorachique; qui monte lelong 
de la partie latérale droite du corps des 
Vertebres du dos, entre l’Aorte qui eft 
en dedans, & la Veine azygos qui eften 
dehors, jufqu’à la hauteur du cœur par 
derriere duquelils’incline obliquement de 
droite à gauche pour gagner POefophage 
le long duquel il monte, pour fe dégor- 
ger à la partie poftérieure de la Veine 
fouclaviere gauche. La fe rencontre une 
Valvule ou Soupape qui lui permet d’en- 
trer , mais qui empêche de rétrograder, 
ainfi qu’au fang d’entrer dans le Canal ; 
pour lors le Chyle eft entraîné par le 
fang de ladite Veine fouclaviere dans la 
Veine-cave fupérieure jufques dans PO- 
reillette & le Ventricule droit du cœur, 
où je le laifle pour le reprendre dans 
VAngiologie. 

Dans tout ce trajet, le Chyle reçoit 
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une préparation de là part de Îa liqriévë 
lymphatique qui revient de toutes les par- 
ties circonvoifines, ce qui le rend plus 
fluide & plus coulant. 
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Fin de la Splanchnologie. 


$ GX NS L2 
EM CHAR, RS 
* CU 


ANGIOLOGIE 
O U 
TRAITE DES ARTERES 
ET DES VEINES, 


SA ANGIOLOGIE fait une partie 
£%%| de Anatomie, Ce terme eft 
| compofé de deux mots Grecs ; 
él fcavoir, d’Angéon, Vaifleau, 


miftes, que les Arteres & les Veines. 
L’ufage des Arteres eft de diftribuer, 
du Cœur à toutes les parties du Corps, 
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le fang chargé de la matiere de Îeur nour- 
riture & accroiflement; de la réparation 
des pertes & des filtrations ou fécretions. 
L’ufage des Veines eft de rapporter, def- 
dites parties du Corps au Cœur, le fu- 
perflux du fang après qu'il a eu fatisfait 
à ces fonétions. On appelle circulation ce 
mouvement du fang. 
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PREMIERE PARTIE. 


DES ARTERES EN GE NE’RAL, 


E terme d’Artere eft le mot Grec 

Arteria françifé, dérivé de Acra, ef- 
prits vitaux, & du verbe Teresn CON= 
tenir. 

Les Arteres font compofées de troistu- 
niques , dont la plus extérieure eft vafcu- 
leufe. La feconde eft mufculeufe, dont 
les fibres font annulaires ; & la troifiéme 
eft nerveulfe. 

Les Arteres ont deux mouvemens; ce: 
lui de diaflole, qui eft le tems qu elles 
fe dilatent; & celui de fyftole, qui eft 
le tems qu’elles fe contrattent ou ref- 
ferrent. 

Toutes les Ârteres commencent par 
deux troncs principaux : l’un fort du Ven- 
tricule antérieur , ou droit du Cœur, pour 

s’aller rendre aux Poumons; on le nomme 


R 
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le Tronc pulmonaire arteriel :. V’ autre fort 
du Ventricule poftérieur ou gauche du 
Cœur, & a le nomd’Aorte, qui fignifie 
grande ÂArtere, 


D AL 
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DE POELE 
€ de fes diftributions. 


EE , après être fortie du Ventri- 
cule gauche ou poftérieur du Cœur, 
fournit pour l’ordinaire deux petites Ar- 
teres appellées Coronaires - cardiaques, 
dont lune ceint la partie fupérieure & 
antérieure du Cœur, & l’autre la partie 
poftérieure, en fe ramifiant pour fe dif- 
tribuer à toutes fes parties. Les embou- 
chures de ces deux petites Arteres fe 
; oyent au-deflus de deux des Valvules 
oides: enfuite l’'Aorte monte un peu 

A tee de droite à gauche & de 
Lane en arrieré, jufqu’à une certaine 
hauteur fans jetter de branches; là elle fe 
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courbe de droite à gauche, & en ar- 


riere, en formant un demi cercle qu’on 
| appelle la Croile par rapport à fa figure. 


À la Croffe, on y obferve une cour- 


_bure concave qui eft inférieure , & une 


RL 


convexe qui eft fupérieure, De la cour- 
bure convexe, naïflent pour l'ordinaire 
trois branches confiderables : celle qui eft 
à droite fe nomme le Tronc commun de 
la Carotide droite & de la fouclaviere 
droite ; celle qui eft à gauche fe nomme 
Souclaviere gauche; & celle du milieu 
Carotide gauche. Quelquefois il en part 
quatre branches; pour lors les deux la. 
térales font les fouclavieres, & celles du 
milieu font les Carotides. D’autrefois, 
quoiqu'il en parte quatre branches, c’eft 
une Vertebrale qui eft à la place de la 
Carotide droite, qui, dans ce cas, part 
toujours du tronc commun à la foucla- 
viere. On donne à ces trois branches le 
nom d’Aorte fupérieure ou afcendante, 
quoiqu'il appartienne plutôt à la portion 
de PÂorte qui monte du Cœur. 
La Crofle , après avoir fourni ces 
branches, fe courbe de haut en bas en 
gagnant les Vertebres du Dos, où là, 
elle prend le nom d’Aorte inférieure ou 
defcendante, qu’elle conferve jufqu’à fa 
divifion en ilaque. kR 2 
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CHEDECTENEN 


CHAPITRE. IL 


DES ARTERES CAROTIDES. 


Es Arteres carotides font deux 
2 Troncs, dont celui du côté droit eft 
pour ordinaire une fuite du Tronc com- 
mun d’où part la fouclaviere; & celui 
du côté gauche part de la Croffe : elles 
montent le long de la partie antérieure 
du Col à côté de la Trachée-artere en- 
tre-elle & la Veine jugulaire interne & 
par derriere le Mufcle maftordien, juf- 
ques environ la hauteur du Larynx, fans 
jetter pour l'ordinaire des ramifications; 
là, elles fe divifent chacunes en deux 
branches, dont l’une fe nomme Caro- 
tide interne, parce qu’elle monte pour: 
pénétrer dans le Crâne & fe diftribuer au 
Cerveau, &c. & l’autre fe nomme Ca- 
rotide externe, parce qu’elle fe diftribuë 
principalement aux parties externes de la 
Tête : celle ci eft moins groffe que la prés 
. cédente, 
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Difiribution de la Carotide externe. 


E la Carotide externe 1l en part fix 

Branches; fçavoir, la thyroïdien- 
ne, la ranine ou fublinguale, la maxil- 
laire externe, la maxillaire interne, l’oc- 
cipitale, l’auriculaire & la temporale. 

L’Artere thyroidienne fe diftribuë à la 
Glande du même nom, au Larynx, à fes 
Mufcles, &c. 

- L’Artere fublinguale, ou ranine, fe 
diftribué à la Glande fublinguale , à la 
Langue, à fes Mufcles, &c. 

L’Artere maxillaire externe fe diftri- 
buë, dans fon commencement , à la Glan- 
.de maxillaire & aux Mufcles voifins , en- 
fuite s’avance fur la Mâchoireinférieure, 
& fe porte vers la commifflure des Levres 
aufquelles elle fe diftribuë , de là, monte 
à côté du Nez en y fourniflant des bran- 
ches , & gagne l’angle interne de POei 
en prenant le nom d’Artere angulaire qui 
fe diftribuë aux Paupieres & au Front : 
elle fournit encore, dans fon chemin, des 
ramifications aux Mufcles quarrés & trian- 
gulaires des Levres, au buccinateur, &c. 

L’Artere maxillaire interne, qui eft plus 
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grofle que les autres, étant la continua 
tion de la Carotide externe , prend naïf 
fance vis-à-vis le condyle de la Mâchoire 
inférieure, paîle enfuite derriere, & là, 
produit trois rameaux. Le premier va en 
partie dans POrbite par la fente fphéno- 
maxillaire , & en partie aux Narines par 
le trou fphéno-palatin. Le fecond rameau 
entre dans le conduit de la Mâchoire 1n- 
férieure par Pouverture voifine de fon an- 
gle pour fe diftribuer aux Dents, après 
quoi ilen fort par l’ouverture voifine du 
Menton, appellée Trou mentonier, pour 
fe perdre aux Mufcles voifins. Le troifié- 
me rameau, appellé Ârtere de la Dure- 
mere, monte vers le Crâne , & y entre 
par le trou du Sphénoïde appellé petit 
Rond ou trou épineux, pour fe diftribuer 
à la Dure-mere ; quelquefois ce rameau 
naît de {la Carotide externe même, 
L’Artere occipitale paife obliquement 
devant la Veine jugulaire interne; & 
ayant fourni au Mufcle ftylo-hyoidien, 
au ftylo-glofle & au digaftrique, fe ghffe 
entre l'Apophyfe flyloide & maftoide, 
pour fe diftribuer aux parties qui couvre 
locciput. | 
L’Artere auriculaire fournit a POreille 
externe , à fon conduit, à la Membrane 
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du Tambour & mPOreille interne. jé 
Enfin PArtere temporale, qui eff la fin 
de la Carotide externe , commence à côté 
de la Glande parotide, & monte fur le 
Mufcle crotaphite en fe divifant en trois 
rameaux principaux diftingués en un an- 
térieur, un moyen & un poftérieur , lef- 
. quels fe diftribuent aux parties du Front, 
de la Tempe & dePOcciput. 


Difiribution de la Carotide interne. 


: és Carotide interne, après être partie 
-Hudu Tronc commun carotidien, monte 
pour lordinaire , fans aucune ramifica- 
tion, jufqu’au Canal offeux de lPApo- 
phyfe pierreufe de Pos des Tempes, par 
lequel elle entre dans le Crâne; là, elle 
forme trois contours. Le premier eft ce- 
lui qu’elle fait en paffant dans le Canal 
offeux. Le fecond eft à fon entrée dans 
le Crâne par l’Echancrure fphénoïdale ; 
& le troifiéme eft à côté de la felle fphé- 
noidale , après quoi elle perce la Dure- 
mere, & va fous la baze du Cerveau en 
gagnant le côté de Pentonnoir, à peu de 
diftance de l’autre Carotide. 

La Carotide interne, en quittant le 
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Canal offeux pour entrer dans le Crâ< 
ne, produit deux rameaux eflentiels qui 
vont dans POrbite, lun entrant par la 
fente fphénoïdale & lPautre par le trou 
optique : lorfqu’elle eft parvenuë fous le 
Cerveau, & à côté de l’entonnoir, elle 
fe partage en deux branches principales, 
dont l’une eft antérieur & l’autre poité- 
rieure. La branche antérieure, après avoir | 
fait quelque chemin vers le- devant, & 
fous le Cerveau, s'approche de la pareille 
branche du côté oppofé en s’anaftomo- 
fant enfemble ; 1à, elle fe divife en plu- 
fieurs rameaux qui fe diftribuent à la partie 
antérieure du Cerveau. La branche pof- 
térieure communique d'abord avec lAr- 
tere vertebrale du même côté, enfuite fe 
partage en plufieurs rameaux qui fe dif- 
tribuent au Cerveau. 


DES ARTERES SOUCLAVIERES 


Es Arteres fouclavieres font aindi. 

nommées, parce qu’elles font fituées 
fous les clavicules dont elles en fuivent 
le trajet. La Souclaviere droite part pour 
Pordinaire du Tronc commun carotidien, 
& la gauche part toujours de la conve- 
xité de la Croffe à côté de la Carotide 
gauche. 

L’une & l’autre Artere fouclaviere pro- 
duifent d’abord quatre Rameaux. Le pre- 
mier fe nomme Artere thymique qui va à 
_ la Glande thymique. Le fecond eft PAr- 
_tere péricardine pour le Péricarde. Le 
troifiéme eft l’Artere médiaftine qui va 
au Médiaf{in. Et le quatriéme eft PArtere 
trachéale pour le Larynx & la Glande” 
thyroïdienne : enfuite elles produifent 
quatre branches, qui font : lArtere mam- 
maire interne , l’Artere vertebrale, PAr- 
tere cervicale, & fouvent lArtere inter= 
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coftale fupérieure , parce qu’elle naît 


quelquefois du Tronc de l’Aorte def. 
cendante, 


Diffribution de l'Aritere mammaire 
| 2ntCT NE. 


2 


? Artere mammaire interne part de la 

partie antérieure & un peu moyenne 
de la fouclaviere , defcend intérieure- 
ment à côté du Sternum & le long des 
portions cartilagineufes des vrayes côtes; 
en pañlant elle donne des Rameaux au 
Thymus, au Médiaftin, au Péricarde, à 
la Plevre & aux Mufcles intercoftaux, 
que quelques-uns de ces derniers péne- 
trent pour fortir au-dehors, & pour fe dif- 
tribuer aux parties de la Mammelle : en- 
fuite elle fort de la Poitrine, à côté du 
cartilage xiphoiïde , & gagne la face in- 
terne du Mufcle droit auquel elle fe dif- 
tribuë, de même qu’au Péritoine , aux 
Mufcles obliques & au Mufcle tranfverfe: 
elle communique environ le milieu du 
Mufcle droit avec lArtere épigaftrique 
par quelques-uns de fes Rameaux. 
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Et RSS TRES EURE EST 


Diffribution de l'Artere vertébrale. 


1 ’Artere vertébrale part de la foucla- 
viere , à fa partie poftérieure , pref- 
qu’à loppofite de la mammaire interne, , 
monte par tous les trous des Apophyfes 
tranfverfes des Vertebres du Col, en jet- 
tant dans ce trajet des Rameaux à Îa 
Moëlle de l’'Epine & aux Mufcles voi- 
fins ; étant parvenuë à la feconde Verte- 
bre du Col, elle fait trois contours au- 
paravant d’entrer dansle Crâne. Le pre- 
mier eft formé par l’obliquité du trou de 
PApophyfe tranfverfe de la feconde Ver- 
tebre. Le fecond eff à la fortie de cetrou, 
d avant que de pafler par le trou de 
PApophyfe tranfverfe de la premiere Ver- 
tebre. Et le troifiéme & plus confidera- 
ble eft à la fortie du trou de l'Apophyfe 
tranfverfe de la premiere Vertebre: là, 
elle jette des branches qui fe diftribuent 
aux parties de l’Occiput ; & de là , entre 
dans le Crâne par le trou occipital après 
avoir percé la Dure-mere. À fon en- 
trée, elle jette des branches qui fe diftri- 
buent à la Moëlle-allongée & aux autres 
parties voifines, enfuite ee obli- 
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quement fur lApophyfe baflaire de cet 
os jufqu’à fon extrémité où elle s’anafto- 
mofe.avec fa compagne, pour ne plus 
former qu'un Tronc commun qu’on ap- 
pelle AÂrtere bafilaire ,; laquelle , ‘après 
avoir jettée plufieurs Rameaux à la Moël- 
le-allongée, s’avance jufqu’à la baze du. 
Sphénoide où elle fe divife en deux bran- 
ches qui s’anaftomofent chacune avec 
V'Artere carotide interne qui lui répond. 
. Chaque Artere vertebrale fournit à fon 
entrée, dans le Crâäne, deux Rameaux. 
de chaque côté. Les deux premiers Ra- 
meaux, réunis enfemble, forment lPAr- 
tere fpinale antérieure; & les deux au- 
tres, aufli réunis, forment l’Artere fpi- 
nale poftérieure ; l’une & l'autre defcen- 
dent le long .de la partie antérieure & 
poftérieure de la Moëlle de l'Epine en 
s’y diftribuant. 

. Enfin, de lArtere bafilaire , 1l en part 
deux Rameaux ; l’un eft appellé auditif 
interne qui entre dans l'Apophyfe pier- 
reufe, accompagnant le Nerf auditif par 
le conduit auditif interne; lautre Ra- 
m eau eft nommé Ârtere de la Dure-mere 
poitérieure, parce qu’elle s’y diftribuë à 
Pendroit qu’elle couvre Pos occipital. 


De 
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Difrribution de l Artere cervicale. 


À ler cervicale naït de {a foucla- 
viere, & fe divife d’abord en deux 
branches, dont lune, qui eft la plus gran- 
de, eft antérieure, & l’autre, plus pe= 
tite, eft poftérieure. La branche anté- 
rieure , ou cervicale antérieure, fe glifle 
derriere la Carotide, du même côté, & 
fe diftribue à la partie antérieure du Col ; 
fçavoir, à la Trachée-artere, à lOefo- 
phage, au Pharynx, aux Glandes jugu- 
laires & aux Mufcles. La branche pofté- 
rieure , ou cervicale poftérieure , paile 
fous l'A pophyfe tranfverfe de la derniere: 
Vertebre du Col, & monte en arriere du 
Col pour fe diftribuer aux Mufcles de: 
cette partie. Quelquefois ces Arteres par 
tent féparément de la fouclaviere, & 
quelquefois la cervicale poflérieure part 
de la vertebrale même, ; 
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Diftriburion de P Artere intercoftale 
Se Jupérieure. | 


L Artere intercoftale fupérieure nait 
pour l'ordinaire de la partie infé- 
rieure de la fouclaviere, quelquefois elle 
naît du Tronc de PAorte defcendante, 
ou Aorte inférieure, enfuite defcend fur 
la face interne des deux, trois ou quatre 
côtes fupérieures vrayes, proche de leurs 
têtes, la, jette fous chacune de ces côtes 
une branche qui fe gliffe tout le long de 
leur bord inférieur , & qui fe diftribuë aux 
Maufcles intercoftaux & à la Plevre ; elle 
produit aufhi des Rameaux, dont les uns 
entrent dans le Canal des Vertebres par 
les échancrures des quatre premieres, 
pour fe diftribuer à la Moëlle épiniere; 
& les autres percent les Mufcles inter- 
coftaux pour fe diftribuer aux Mufcles 
grand & petit pettoral , &c. | 

… Quelquefois l’Artere intercoftale fupé- 
rieure part de la cervicale; & quand elle 
part de l'Aorte inférieure, elle en part, 
ou par plufieurs branches féparées , ou par 
@n petit Tronc commun, 
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CHAPITRE: I V. 


_ DES ARTERES AXILLAIRES 
de leur diffribution. 


# Es Arteres fouclavieres étant forties 
de la Poitrine, & ayant pailé par 
Pécartement du Mufcle fcalene , pren- 
nent le nom d’Artere axillaire à raifon 
de leur paflage fous laiffelle : celle - ci 
produit pour l'ordinaire quatre branches 
principales; fçavoir , la thorachique ou 
mammaire externe , la fcapulaire interne, 
Ja fcapulaire externe & l’humérale. 
L’Artere thorachique, ou mammaire 
externe, defcend fur les parties latérales: 
du Thorax, & donne des Rameaux à la 
Mammelle, aux Mufcles peétoraux, au 
grand Dentelé, au grand Dorfal, &c. 
L’Artere fcapulaire interne fe porte dw 
côté de la face interne de POmoplate , &c 
fe diftribuë au Mufcle fous-fcapulaire, aw 
grand Dentelé, au grand rond , au fous- 
épineux , aux Glandes axillaires , &c, 
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L’Artere fcapulaire externe fe porte du. 
côté de la face externe de POmoplate en 
pañlant par léchancrure de fa côte fupé- 
rieure, & fe diftribuë au Mufcle fus-épi- 
neux & fous- -épineux, au grand & petit. 
rond, &c. | 

L’Artere humérale fe porte de devant 
en arriere entre la tête de l'Humerus & le 
grand rond, embraffe l'articulation, & 
gagne la partie poftérieure du Mufcle del- 
| toide auquel elle fe diftribue | principa= 
lement, | 
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CHAPITRE V. 


DES ARTERES BR ACHIALES.. 


‘Une & Pautre axillaire, après avoir 
fourni ces branches, & avoir pailé. 
par-devant le tendon du Mufcle grand 
peétoral, prennent le nom d’Artere bra- 
chiale qui defcend le long de la partie 
interne du Bras, n’étant recouverte que 
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jufqu'au milieu du Bras, après quoi elle 
fe cache fous le Mufcle biceps jufqu’en- 
viron le milieu du pli du Bras. 

L’Artere brachiale, à fa partie fupé- 
rieure interne, produit une branche aïlez 
confiderable qui defcend le long de la 
partie poftérieure du Bras jufqu’au Con- 
dyle externe de l’Humerus qu’elle gagne 
obliquement. Dans fon chemin, la bra- 
cliale produit d’autres branches qui fe 
diftribuent à toutes les parties du Bras. 

L’Artere brachiale étant parvenuë au 
pli du Bras, paîle fous laponévrofe du 
Mufcle biceps, après quoi fe partage en 
deux principales branches, dont l’interne 
eft appellée Cubitale, & l’externe eft ap- 
pellée Radiale. | 


 Difiribution de l'Artere cubirale. 


JL ’Artere cubitale , après être partie de 
la brachiale, pafle derriere le Muf- 
cle rond pronateur où elle fournit deux 
principales branches appellées inter. of- 
feufes, dont l’une eft externe & l’autre eft 
interne. La branche inter-offeufe externe 
perce le ligament inter-offeux dans fa par- 
tie fupérieure, defcend le long de la par- 
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tie externe de ce ligament, & fe diftribue 
aux Mufcles de la partie externe de l’A- 
vant-bras. La branche inter -offeufe in- 
terne defcend le long de la partie interne 
du ligamentinter-offeux, & parvenué au 
Mufcle quarré pronateur, perce le liga- 
ment pour gagner la partie externe du 
Poignet & le dos de la Main pour sy 
diftribuers: 2 ne 

L’Artere cubitale, après avoir produit 
lesinter-ofleufes, defcend le long de A4 
vant-bras vis-à-vis le Cubitus, entre les 
Mufcles fublimes, profond & cubital in 
terne , en fe ramufiant fur toutes les par- 
ties voifines Etant parvenuë au Poignet, 
elle paffe fur le Hgament annulaire interne 
& commun où elle fournit une branche 
principale qui païle derrière les tendons 
fléchiffeurs des doigts pour s’aller anafto- 
mofer avec la radiale ; de là elle fe con- 
tinué dans la paume de la Main fous Pa. 
ponévrofe palmaire où elle forme une ef- 
pece de crofle de laquelle partent plu- 
fieurs Rameaux qui vont fe continuer le 
long des parties latérales des Doigts; dans 
tout leur chemin, ils fe diftribuent à tou- 
tes les parties voifines, 
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Diffribution de P'Artere radiale. 


’Artere radiale, après être partie de 
L la brachiale , defcend le long de la 
. partie interne du Radius entre le long fu- 
pinateur & le rond pronateur par en haut, 
& fous les Tégumens, en approchant de 
la partie inférieure: dansce chemin, elle 
jette des Rameaux qui fe diftribuent aux 
parties voifines. Etant parvenuë à l’extré- 
mité du Radius, elle pañle fous les ten« 
dons extenfeurs du poulce, traverfe le 
Mufcle adducteur du doigt index en jet- 
tant deux Rameaux au poulce, & fe con- 
tinuant derriere les tendons fléchiffeurs 
des Doigts, vient s’anaftomofer avecune 
branche de la cubitale qui forme l’arcade 
palmaire ; dans tout ce trajet, elle pro- 
duit des Rameaux qui fe diitribuent aux 
parties voifines, 
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CHAPITRE VI 


DE L'AORTE INFFRIEURE, 


’Aorte inférieure, ou defcendante, 

fait toute cette continuité depuis l’ex- 
trémité de la croffe qui regne le long du 
corps des Vertebres du Dos & des Lom- 
bes jufqu’aux Arteres iliaques qui font fa 
bifurcation : on la diftingue par rapport 
aux deux cavitès qu’elle parcourt en por- 
tion fupérieure & portioninférieure. 

La portion fupérieure de lAorte def- 
cendante eft dans la Poitrine ; elle four- 
nit les Arteres bronchiales, les œfopha- 
giennes & les intercoftales. 

La portion inférieure de lAorte def. 
cendante,eft dansle Bas-ventre; elle four 
nit d’abord, en pañlant par l’écartement 
des appendices du Diaphragme, les Ar- 
teres diaphragmatiques ou fphréniques 
qui n’en partent pas toujours immédiate- 
ment : enfuite elle fournit la cœliaque, 
la méfenterique fupérieure , les émuligen- 
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tes ou renales , les fpermatiques , la mé- 
fenterique inférieure & les lombaires. 


Diftribution des Arteres bronchiales , 
œfophagiennes © intercoftales 
inferieures. 


15 Es Arteres bronchiales prennent le 

plus fouvent naïflance de la partie 
fupérieure & antérieure de la portion de 
PAorte fupérieure defcendante au- def- 
fous de la fecohde courbure de la croffe : 
quelquefois elles partent de la premiere 
des intercoftales inférieures, & quelque- 
fois de lœfophagienne : quelquefois elles 
naiflent féparément, & quelquefois elles 
partent d’un petit Tronc commun. L’une 
& l’autre de ces Arteres fe diftribuent aux 
Poumons en fe portant le long des brons 
ches d’où leur en vientle nom. 

Les Arteres œfophagiennes partent de 
la partie antérieure de la portion fupé- 
rieure de l’Aorte defcendante, quelque- 
fois par deux ou trois Rameaux, quel- 
quelquefois par un feul, & fe diftribuent 
principalement à POefophage. | 

Les Arteres intercoftales inférieures 
naiflent, de la partie poftérieure de la por- 
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tion fupérieure de l’Aorte defcendante, 
Leur nombre eft pour lPordinaire fept à 
huit de chaque côté, & quelquefois plus: 
elles fe portent de côté & d’autre tranf- 
veérfalement fur le corps des Vertebres du: 
dos pour gagner le bord inférieur de cha- 
que côte le long duquel elles fe conti- 
nuent jufques vers le Sternum. Dans leur 
chemin, elles jettent des Rameaux ; fça- 
. voir, dans leur commencement aux Muf- 
cles vertébraux, & dansie Canaldes Ver- 
tebres, & dans leur continuité à la Ple- 
vre , aux Mufcles intercoftaux, même aux 
Maofcles du Bas-ventre, 


Diffribution des Arteres 
_ diaphragmatiques. 


LL ’Artere diaphragmatique gauche 
vient ordinairement du Tronc de 
PA orte defcendante dans fon trajet entre 
les deux appendices du Diaphragme. La 
diaphragmatique droite vient quelque- 
fois de l’Artere lombaire voifine, mais le 
plus fouvent de ia cœliaque; quelque- 
fois Pune & lautre Artere partent d’un 
petit Tronc commun qui vient de PAor- 
te ; on les appelle encore Sphréniques, 
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elles fe diftribuent particulierement au 
Diaphragme & au Péritoine. 

_ Outre ces Arteres, le Diaphragme en 
reçoit encore des intercoftales inférieu- 
res, des mammaires internes, des médiaf- 
tines & des péricardines. 


- 


Difiribution de l'Artere Cœliaque, 
P: ’Artere cœliaque eft un Tronc très- 
court & aflez gros qui naît de la par 
tie antérieure, de la portion inférieure de 
V’Aorte defcendante après fon trajet en- 
tre les appendices du Diaphragme : elle 
produit fouvent les Arteres diaphragma- 
tiques, enfuite fe partage en trois bran- 
ches principales ; ‘qui font lÂrtere coro- 
naire ftomachique , l’Artere hépatique & 
PArtere fplénique, 
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Diffribution de l'Ârtere Coronaire 
| ffomachique. 


TL *Artere coronaire ftomachique eft la 
plus petite branche des trois qui par- 
tent de la cœliaque; elle eft ainfi nom- 
mée , parce qu’un de fes principaux Ra- 
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meaux embrafle lorifice fupérieur de 
PEflomac en forme de couronne , enfuite 
regne le long de la partie cave ou petite 
courbure de l'Eftomac jufques vers le Py- 
lore; dans tout fon chemin, elle jette” 
plufieurs -Rameaux qui fe diftribuent à. 
PEflomac, au petit Epiploon, &c. elle 
produit. fouvent une branche qui va fe 
rendre au Foye: enfin on obferve qu’elle 
communique avec les Rameaux qui vien 
- nent de l’Artere hépatique & de la fplé. 
nique. EVE , 


Difiriburion de l’Artere hépatique. 
’Artere hépatique eft la branche. 
L moyenne de celles qui partent de la 
‘cœliaque. Auparavant que de s’aller ren-: 
dre au Foye duquel elle tire fon nom, 
elle produit quatre Rameaux principaux, 
qui font l’Artere pylorique, l'Artere gaf- - 
trique droite ou grande Gaftrique, Îa 
duodenale & les cyftiques ou jumelles. 
L’Artere pylorique fe ramifie fur le Py- 
lore d’où lui en vient le nom; elle s’anaf- 
tomofe avec des Rameaux de PArtere co- 
ronaire ftomachique. | 
L’Artere gaftrique droite, ou grande 
Gaftrique, 


Us Angiologie. 409 
Gaftrique, gagne la portion droite de 
PEftomac en rampant fur fa grande cour- 
bure, enfuite fe partage en plufieurs Ra- 
meaux , dont les uns fe diftribuent à l'E 
tomac en communiquant avec ceux de 
PArtere pylorique & de la Coronaire fto. 
machique ; les autres fe répandent fur la 
portion droite de lEpiploon en prenant 
le nom de Gaftro-épiploiques droites ; de 
là elle va s’anaftomofer avec l’Artere gaf- 
ttique gauche ou petite Gaftrique ; cette 
Gaftrique part quelquefois de la méfen= 
terique fupérieure. 

L’Artere duodenale eff ainfi nommée ; 
parce qu’elle va fe diftribuer le long de 
l’Inteftin duodenum; elle part quelque- 
fois de la Gaftrique droite. 

Les Arteres cyftiques font ainfi appel- : 
lées, parce qu’elles vont fe diftribuer à 
la Véficule du fiels on les appelle encore 
Jumelles, parce qu'elles font pour Por 
dinaire deux. | 

Enfin, lArtere hépatique, après avoir 
fourni ces Rameaux, gagne la partie cave 
du Foye en s’afflociant à la Veine-porte, 
& s'infinuant avec elle dans la capfule de 
Gliflon, enfuite fe partage en plufieurs 
branches qui fe diftribuent dans toute la 
fubftance du Foye: quelquefois PArtere 

9 
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hépatique nait de la méfentetique fu- 
périeure. 


Difiribution de l'Artere fplénique. 
: Mn fplénique eft la plus grofle 


des trois branches qui partent de la 
cœliaque : après {a naiflance elle fe porte 
fous le Pancréas le long duquel elle eft 
‘<omme collée , & auquel elle fournit plu- 
fieurs Rameaux appellés Arteres pancréa- 
tiques. Etant parvenue à l’extrémité du 
Pancréas , elle jette une branche princi- 
pale appellée Âftere gaftrique gauche ou 
petite Gaftrique, & deux où trois Ra- 
meaux appellés Vaifleaux courts. ; 
L’Artere gaftrique gauche fe porte 
vers la grande courbure de l'Eftomac en 
iettant des Rameaux, dont les uns fe dife 
tribuent à l'Eftomac & les autres à la par- 
tie droite de l’'Epiploon en prenant le 
nom d’Arteres gaftro- épiploïques gau- 
ches ; de là elle va s’analtomofer avec la 
Gaftrique droite ou grande Gañtrique. 
Les Vaiffeaux courts {ont deux ou trois 
Rameaux qui fe vont diftribuer à la groîle 
extrémité où grand cul-de-fac de PEftos 
mac, & même à Pépiploon, | 
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Enfin, l’Artere fplénique , après avoir 

fourni ces Rameaux , gagne la partie 

cave de la Ratte en fe divifant en quatre 

ou cinq branches qui s’enfoncent dans la 
fubflance de ce Vifcere, | 


Diffribution de l’Artere méfenterique 
Juperieure. 


’Artere méfenterique fupérieure part 

de la partie antérieure de la portion 
inférieure de l'ÂAorte au-deffous de la cœ- 
liaque : elle fe porte du côté du Duode- 
num par-deflus lequel elle pañfe entre lui 
& la Veine méfenterique, & gagne le 
Méfentere entre les deux lames duquel 
elle fe glifle ; là, elle commence à former 
une arcade très-longue qui va jufqu’à Pexe : 
‘trémité de l’Iléum. 

De la convexité de cette Arcade, il en 
part quantité de Rameaux qui vont pref- 
que tous fe diftribuer aux Inteftins gré. 
les. Ces branches, en s’approchant des 
Tnteftins, fe communiquent d’abord par 
des Arcades réciproques, & enfuite par 
des mailles de differentes fortes de figures. 

De la concavité de PArcade , il en part 
quelques branches qui vont fe et 

; 2 
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au Cœcum & à une partie du Colon; mais 
en particulier , il y a une branche princi- 
pale qui gagne le Colon pour s’anafto- 
mofer avec la Méfenterique inférieure, 

La méfenterique fupérieure fournit dans 
_ fon chemin des Rameaux au Méfentere, 
_à fes Glandes & aux autres parties circon- 
voifines. 


Difiribution des Arteres Emulgentes. 


Es Arteres émulgentes, autrement 
A appellées Renales, font pour l’ordi- 
 naire deux, une de chaque côté, quel- 
quefois leur nombre augmente : Elles for- 
tent des parties latérales de la portion in- 
_ férieure de l’Aorte defcendante au-def- 
fous dela Méfenterique fupérieure : celle 
du côté droit eft plus longue que celle 
du côté gauche, & pale deffous la Vei- 
ne-cave. HE | 
L'une & l’autre Artere émulgente fe 
portenttranfverfalement de la partie inter- 
ne à la partie externe pour gagner l’un & 
l’autre Rein en formant plufieurs bran- 
ches qui entrent dans leur fubftance par 
leur partie concave. 
Des Branches renales qui s’enfoncent 
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dans les Reins, il en part avant leur en- 
trée, des Rameaux, dont les uns fe diftri- 
buent à la Membrane adipeufe, au Péri” 
toine, au Diaphragme, &c. & les autre 
aux Capfules renales fous le nom d’Ar° 
teres capfulaires ou fur-renales; ces der 
nieres partent quelquefois de l’Aorte 
même. ; 


Diffribution des Arteres Jpermatiques. 
F ] Es Arteres fpermatiques font deux 


Rameaux qui naïfflent ordinairement 
de la partie antérieure de la portion in- 
férieure de l'Aorte defcendante, environ 
un pouce au - deffous des Emulgentes, 
quelquefois vis-à-vis l’une de Pautre, & 
quiquefois l’une plus haute que lautre : 
enfuite elles defcendent fur les Mufcles 
ploas, par - devant les Ureteres, & ga- 
gnent , aux hommes, l’Anneau du Muf- 
cle oblique externe par lequel elles for- 
tent pour s’aller rendre aux Épididymes, 
aux Teflicules & à leurs Membranes.Dans 
les femmes, elles ne fortent point du Ven- 
tre, & fe diftribuent aux ovaires & à la 
Matrice. | 

Dans tout leur trajet, elles jettent des 
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Kameaux qui vont fe diftribuer à ls Mem- 
brane adipeufe des Reins, au Péritoine ,. 
aux Uréteres, &c. | 


Diffribution de l'Artere méfenterique 
inférieure. 


’Artere méfenterique inférieure prend 
Te de la partie antérieure de 
la portion inférieure de l’Aorte defcen- 
dante au-deflous des Arteres émulgentes. 
Après fa naïffance , elle fe divife en trois 
branches principales diflinguées en une 
fupérieure, une moyenne & une infé- 
rieure, | | 

La Branche fupérieure fe divife en plu 
fleurs Rameaux qui fe diftribuent au Co 
lon; maisle principal Rameau va former 
Panaftomofe de cette Artere avec la mé- 
fenterique fupérieure dont il eft parlé ci- 
deflus. La Branche moyenne fe diftribuë 
par des Rameaux au Colon ; & la Bran- 
che inférieure, outre les Rameaux qu’elle 
diftribuëé au Colon, en forme un très con« 
fiderable appellé Artere hémorrhoïdale 
interne qui defcend derriere l’Inteftin rec- 
tumens’y diftribuant par plufieurs rami 
fications, & en communiquant avec les 


Atteres hypogaftriques. 
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Difiribution des Arteres lombaires. 


Es Arteres lombaires naïffent de la 
partie poftérieure de la portion in- 
férieure de l’'Aorte defcendante. Elles fe 
diftribuent au Diaphragme, aux Mufcles 
intercoftaux, aux Mufcles pfoas & trian- 
gulaires , aux Mufcles obliques & tranf- 
verfes du Bas-ventre, aux Mufcles ver- 
tébraux, & à la Moëlle de l'Epine en en- 
_trant dans le Canal fpinal par les échan- 
crures latérales des Vertebres des Lombes. 
 L’Aorte., après avoir fourni ces Bran- 
ches, fe divile en deux groffes Branches 
appellées Arteres iljaques. De la partie 
poftérieure de cette divifion naït fouvent 
une Branche appellée Artere facrée qui 
fe partage en plufieurs Rameaux pour fe 
diftribuer fur l'Os facrum. à lInteftin rec- 
tum, Gcc. quelquefois au lieu d’une bran- 
che ce font deux ou trois Rameaux qui 
partent de cette divifion, quelquefois ils 
partent de PAorte plus haut que fa divi- 
fion, quelquefois ils partent des der- 
nieres lombaires , & quelquefois des 
ilaques. 
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CHAPITRE VIL 


DES ARTERES ILLAQUES. 
LE: Es Arteres iliaques font deux grofles 


Branches provenantes de la bifurca- 
tion de l'A orte inférieure environ le corps 
de la quatriéme à cinquiéme Vertebre des 
Lombes; cette bifurcation eft placée au- 
devant & à gauche de celle de la Veine. 
cave. | : | 

__ Chaque Artere iliaque, depuis fa 
._ naiffance, defcend obliquement en s’é- 
_cartant l’une de Pautre jufqu’à environ 
trois à quatre travers de doigts, enfuite 
fe partage en deux autres Branches, dont 
lune eft externe, & fe nomme Iliaque ex- 
terne, & l’autre eft interne , & fe nomme 
Tiiaque interne ou hypogaftrique ; mais 
auparavant que de fe divifer ainfi, elles 
jettent chacune dès Rameaux qui fe dif- 
tribuent au Péritoine, aux Uréteres , aux 
Mufcles voifins, à l’Os facrum, &c. 
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Diffribution des Arteres hypogaf- 


ITIQUES. 


Es Arteres hypogaftriques ou ïlia- 
ques internes , après leur naïffance, 
font environ un pouce de chemin, fere- 
courbent peu à peu obliquement de der- 
_ riere en devant, & fe portent vers les 

“parties latérales de la Veflie où elles pren- 
nent le aom d’Arteres ombilicales; en- 
fuite 1] part de leur courbure, à l'endroit 
de la convexité, quatre ou cinq Bran- 
ches principales affez près les unes des 
autres; quelquefois elles en naïffent fépa- 
rément , quelquefois il y en a qui vien- 
nent d’un petit Fronc commun. Ces Bran- 
ches font, lArtere obturatrice, la petite 
Iliaque , la Fefliere , la Sciatique & la 
Honteufe commune ou honteufe hypo- 
gaftrique. | 

L’Artere ombilicale, après fa naïffance, 
remonte à côté de la Veflie en lui four_ 
niffant des Rameaux, de même qu'aux 
parties voifines ; enfuite fe retrécit dans 
les Adultes, & fe ferme en dégénérant 
en ligament, qui fe termine dans cet état 
à l'Ombilic, au lieu que dans le Fœtus 
elle çonferve fon Canal, S $:. 
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_ L’Artere obturatrice, après fa naif- 
fance, gagne la partie fupérieure du trou 
ovalaire pour fortir du Baffin, en jettant 
de là des Rameaux aux Mufcles obtura- 
teurs; enfuite, étant fortie, elle fe diftri- 
buë principalement aux Mufcles triceps: 
& au Mufcle pettineus. 

IArtere petite ilhaque , qui n’eft fou- 
vent qu'un Rameau de la Branche fef- 
fiere, va fe diftribuer à POs facrum, pafñle 
_enfuite fous le Pfoas à qui elle fe dif- 
tribuëé, & va fe perdre dans le Mufcle 
iliaque. 

L’Artere fefliere, qui eft très-fouvent la 
plus groffe , produit quelquefois la pe- 
tite 1haque, après cela fort du Bañflin avec 
le Nerf fciatique par la partie fupérieure 
de l’échancrure fciatique, pale au-def- 
fous du Mufcle pyriforme à qui elle four- 
mit des Rameaux, & va fe diftribuer aw 
grand & au moyen feffier, &c. 

L’Artere fciatique , après fa naïffance, 
produit d’abord des Rameaux qui fe jet- 
tent for POs facrum, &c. enfuite fort 
du Baflif par le même endroit que la fef- 
fiere, pour fe diftribuer au Nerf {ciatique . 
au Mufcie pyriforme, aux Mufcies qua- 
dri-jumeaux, au moyen & petit fefhier, &c. 

L'Artere honteufe commune, commu 
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nément appellée houteufe interne , qui 
nait quelquefois de la fefliere, produit 

- deux principaux Rameaux, dont l’un eit 
antérieur & l’autre poitérieur. Le Rameau 
antérieur, communément appellé Artere 
honteufe externe, fe porte vers union 
de la Veflie avec lInteftin re&um en jet- 
tant des Rameaux dans Phomme aux Vé- 
ficules féminales, au col de la Veflie, aux 
Proftates fupérieures & aux parties voi- 
fines du Reétum , de là paile fous POs 
pubis à côté d’une Veine confiderable 
qui eit direétement fous la Symphife de 
cet Os, coule le long de la partie fupé- 
rieure de [a Verge entre cette Veine & 
un Nerf, fe diftribuë aux Corps caver- 
neux , & enfuite communique avec la 
honteule cutanée ou petite honteufe qui 
vient de l’Artere crurale. Ce fecond Ra- 

«meau fort quelquefois féparément de 
Phypogaftrique, principalement dans la 
femme, ou il fe diftribue par plufieurs ra- 
rifications aux parties latérales de la Ma- 
trice , au Vagin, &c. lefquelles commu- 
niquent avec les Ârteres fpermatiques, di 
même côté, vers la Frompe de Kallope. 

Le Rameau poftérieur de la honteufe 
. fort du Baflin par la partie inférieure de 
Véchancrure fciatique avec la feliere & 
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_ la fciatique, paile derriere l'Epine de 
POs ifchion, fe glifle entre les deux liga- 
mens qui font attachés à Pifchion & à 
POs facrum, gagne la face interne de la 
tubérofité de l’Ifchion jufqu’à la naiffance 
du Corps caverneux du même côté ; là 
{e divife en plufieurs ramifications , dont 
celles qui vont au fphinéter de PAnus re- 
goiventle nom d’Arteres hémorrhoïdales 
externes, & les autres fe diftribuent au 
bulbe de l'Urethre , au Corps caverneux 
du même côté, &c | 


Diftriburion des Arteres iliaques 
EXTETNES « 


T Es Arteres iliaques externes, après 

L avoir quitté les internes, defcendent 
obliquement {ur le Mufcle pfoas jufqu’aw 
Ligament de Fallope, ou Arcade des 
Mufcles du Bas-ventre , fous lequel elles- 
paflent pour gagner la Cuiile , & où elles: 
perdent leur nom. Dans ce trajet, l’une 
& l’autre iliaque fourniflent peu de ra- 
mifications ; mais étant fur le point de 
paffer deflous l’Arcade, elles produifent 
deux Rameaux effentiels, l’un interne ap- 
pellé Artere épigaftrique, & un externe 
appellé Artere mufculaire, 
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L’Artere épigaftrique étant fortie de 
l’ilaque externe ; monte obliquement vers 
le Mufcle droit en traverfant l’aponé- 
vrofe du Mufcie tranfverfe par derriere 
le cordon des Vaiffeaux fpermatiques aux 
hommes, & des ligamens ronds aux fem- 
mes, & étant parvenue au Mufcle droit 
paile par derriere , fe ramifie fur les par- 
ties voifines, fe perd dans ledit Mufcle, 
& communique enfuite avec lArtere 
mammaire interne. 2 | 
L’Artere mufculaire étant fortie de l'i- 
liaque externe, fe porte du côté externe, 
gagnant la levre interne de Os iléunr, 
pour fe diftribuer aux Mufcles obliques: 
& au tranfverfe du Bas-ventre, 
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CHAPITRE VIIL. 


DES ARTERES CRURALES. 
| Pr & Pautre Artere iliaque ex- 


terne , après être fortie du Ventre , 
par-deflousl’Arcade des Mufcles du Bas- 
ventre, prennent le nom d’ÂArteres cru- 
rales qui fe continuent k long de la 
Cuifle, D'abord , à leur fortie, elles four- 
niflent trois Rameaux. Lepremier fe nom- 
me petite Honteufe ou Honteufe cuta- 
née qui fe diftribue à la Peau , aux Glan- 
des inguinales & aux parties externes de 
la génération; elle communique avec la 
Honteufe interne, Le fecond Rameau va 
fe diftribuer au Mufcle pe&tineus: Et le 
troifiéme fe diftribue à la partie fupérieure 
du Mufcle couturier. 

Enfuite l'Artere crurale defcend , & à 
peu de diffance des Rameaux fupérieurs., 
elle fournit trois Branches confiderables 
appellées Arteres mufculaires, dont il y 
en a une externe, une interne & une 
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moyenne , qui fortent quelquefois de la 
crurale par untronc commun fort court, 
& quelquefois par deux. 

La Branche externe va extérieurement ; 
& fe diftribuëé au Mufcle crurale , au Vafte 
externe, au Grêle intérieur , au Fafcia- 
lata, au moyen Feflier , enfuite monte 
en haut vers la pointe du grand Tro. 
canter pour fe communiquer avec la 
Honteufe commune & la fciatique. 

La Branche moyenne defcend far la 
partie interne de la Cuiffe entre les Muf- 
cles triceps en s’y diftribuant ; enfuite un 
de fes Rameaux perce Île fecond de ces: 
Mufcles pour fe diftribuer à la partie in- 
férieure du Mufcle grand Fefñer , au de- 
mi-nerveux, au demi-membraneux, at 
biceps, &c. ; 

La Branche interne va en arriere fur 
les quadri- jumeaux vers le grand Tro- 
canter à qui elle fe diftribue, aufli-bien: 
qu'aux Mufcles poftérieurs de la Cuiffe, 
 L’Artere crurale, depuis fon commen- 
_cement jufqu'à fes fecondes diftribu- 
ons, defcend le long de la partie an- 
térieure & interne de la Cuifle, n'étant 
recouverte que de la Peau, de la Graifle 
& de l'Aponévrofe du Mufcle Fafcia— 
lata ; mais là, elle defcend entre le cou 
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turier, le Vafle interne & le triceps, étant 
recouverte du couturier , enfuite pafle au 
travers de la tête inférieure du Mufcle tri- 
ceps pour fe rendre au Jarret,où étant arri- 
vée, elle prend le nom d’Artere poplitée, 
qui , ‘dans cet endroit, fournit deux Ra- 
meaux,un de chaque côté, lefquels fe dif- 
tribuent aux parties circonvoifines ; de là 
la poplitée fournit deux Branches princi- 
pales, dont l’une fe nomme Artere tibiale 
antérieure , & l’autre fe divife en deux 
autres Branches, dont l’une fe nomme 
Artere tibiale poftérieure , & l’autre fe 
nomme Péroniere. Cette divifion de PAt- 
tere poplitée fe fait entre les Mulcles ju- 
meaux , le plantaire & le poplité. 


Diftribution de l’Artere tibiale 


anterieure. 


M ’Artere tibiale antérieure, après être. 
L fortie de la poplitée, perce le liga- 
ment inter-offleux, qui.eft entre le Tibia 
& le Péroné à fa partie fupérieure , en- 
fuite defcend le long de la face anté- 
rieure dudit ligament entre le Mufcle jam- 
bier antérieur & le long extenfeur du 
pouce, jufqu’à la partie inférieure de le 
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jambe où elle a fous le ligament an. 
nulaire commun, de là gagne le deflus 
ou la convexité du pied où elle produit 
deux Rameaux principaux, dont le plus 
confiderable traverfe l’intervale des deux 
_ premiers os du Métatarfe en perçant les 
Mulcles inter-ofleux pour fe rendre à la 
* plante du pied en y formant une Arcade 
appellée Arcade plantaire: le Rameau 
moins confiderable fe diftribue au pouce 
& au doigt qui le fuit. : 

LArtere tibiale , dans tout ce chemin, 
fournit des Branches qui fe diftribuent à 
toutes les parties circonvoifines. 


_ Diffribution de V'Artere ribiale 
poftérieure. 


’Artere tibiale poftérieure, après fa 
Luce du petit Tronc commun 
avec la péroniere, & qui eft la plus con- 
fiderable des deux , defcend le long de 
__ la partie poftérieure & interne du Tibia 
entre le Mufcle foléaire , le jambier poñté- 
rieur , le long fléchiffeur commun des 
doigts, & le fléchiffeur propre du pouce 
jufqu’à la Malléole interne, de la pafle 
{ous la plante du pied entre le Mufcle 
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thénar & la partie cave du Calcanéum où 
elle fe partage en deux Rameaux prin- 
cipaux, dont le Le gros eft appellé Plan- 
taire externe, & le plus petit Plantaire 
interne. 

L’Artere plantaire externe, après fa 
haiflance , pafle obliquement par le côté 
externe du Calcanéum pour gagner Îa 
plante du pied ; & s’avance jufqu’è à l’ex- 
trémité antérieure du cinquiéme os du 
Méta-tarfe , & de là fait une efpece d’ar- 
cade vers le pouce , de laquelle partent 
des Rameaux qui vont aux parties laté- 
fales des doigts; celle-ci communique 
avec la Branche de la Tibiale antérieure 
qui a pénétré les Mulcles inter-offeux 
entre le premier & le fecond os du Mé- 
ta-tarfe. | 

L’Artere plantaire interne , après fa 
mnaïflance, & étant parvenue au-delà du 
milieu de la plante du pied, fe partage 
en deux petits Rameaux, dont l’un va au 
pouce, & communique avec un des Ra- 
meaux de l’Artere tibiale antérieure, & 
Pautre fe diftribuë aux premieres phalan- 
ges des doigtsfuivans, & même commu- 
nique avec des ramifications de l'Arcade 
plantaire. 
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Difribution de PArtere Péroniere. 


É: ’Artere Péroniere, après fanatfflance, 
defcend le long de la face pofté- 
fieure du Péroné , entre le Mufcie fo- 
léaire & le Mufcie fléchifleur du pouce 
aufquels elle donne des Rameaux. Etant 
parvenue à la partie prefqu’inférieure du 
Péroné , elle jette un Rameau confide- 
rable qui fe porte entre le Tibia & le Pé- 
_ roné, perce le ligamentinter-offeux pour 
venir paffer à la partie fupérieure du pied, 
& fe diftribuë au Tarfe. Cette Artere 
communique avec la tibiale antérieure & 
la tibiale poftérieure, 


DE L'ARTERE PULMONAIRE, 


’Artere Pulmonaire commune eft un 
Tronc qui reçoit le fang veineux qui 
a été apporté de toutes les parties du 
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corps paf les deux Veines caves, pour le: 
diftribuer dans toute l’étenduëé des Pou- 
mons. Ge Tronc fort du Ventricule droit 
ou antérieur du Cœur, enfuite monte. 
prefque direétement en haut jufques def- 
fous la courbure concave de lAorte, où 
1l fe divife en deux grofles Branches la- . 
térales dans Adulte , Pune à droite & 
l'autre à gauche, appellées Arteres pul- 
monaires propres. | 
L’Artere pulmonaire droite a cela de 
particulier , qu’elle eft plus longue que la 
gauche , & qu’elle païle fous la cour- 
bure concave de PAorte : l’une & l’autre 
s’avancent vers les Poumons, s’y infi- 
nuent & s’y répandent par des ramifica- 
tions nombreules qui fuivent prefque les 
mêmes routes que les ramifications des 
bronches. | 
On obferve que l'Artere pulmonaire 
gauche fe divife dans le Fœtus en deux 
branches ; l’une qui retient le nom d’Ar- 
tere pulmonaire, & l’autre à qui on donne 
celui de Canal arteriel, Canal de com- 
munication où conduit Botal : Ce Cana, 
après fa naïffance, fe porte du côté de 
VAorte inférieure pour sy abouclier à 
fon commencement & immédiatement 
après la naiflance de l’Artere fouclaviere 
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gauche; mais après la naiflance, il fere- 
trécit, & fe ferme enfuitetout-à-fait, ne 
formant plus pour lors qu’un ligament 
très-court qui tient d’une part à lAorte, 
& de l’autre à l'Artere pulmonaire gau- 
che. Dans cet état, on lui donne le nom 
de Ligament arteriel Botal, 
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DEUXIEME PARTIE. 


DES VEINES EN GENERAL, 


# Es Veines font des Vaifleaux qui rap- 
À _, portent , de toutes les parties du 
Corps au Cœur , une portion du fang 
ui leur a été diftribué par les Arteres; 
ainfi elles commencent où finiflent les Ar- 
teres. Elles ne font, dans leur origine, 
- que des tuyaux d’une extrême finefle qui 
forment enfuite des Rameaux , des Bran- 
ches & des Troncs à mefure qu’elles ap- 
prochent du Cœur. 
_ Les Veines font compofées de trois Tu- 
niques, à la vérité , plus minces que celles 
des Arteres. La premiere eft fimplement 
membraneufe. La feconde eft vafculeufe ; 
& la troifiéme eft mufculeufe compofée 
de fibres charnués annulaires. 
Les Veines n’ont point de mouvemens 
_manifeftes comme les Arteres ; cependant 
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en ne doit pas douter qu’elles n’en ayent 
un, à la vérité, obfcur, puifque ce n’eft 
qu'un mouvement de reflort & d’élaf. 
ticité, ge ; 

Tout l’intérieur des Veines eft garni 
d’efpace en efpace de Soupapes qu’on 
appelle Valuules, qui empèche que le fang 
qui monte vers le Cœur, ne puiflent re- 
trograder. Ces Valvules font fémilunai- 
res ; elles font attachées à la parois du 
Vaifleau par leur bord convexe, & leur 
bord cave eft libre; elles ont une cavité 
qui regarde la continuité de la Veine qui 
monte au Cœur, & une convexité qui 
regarde la continuité de la Veine qui re- 
vient des parties. 

Il y a trois Veines principales dans le 
corps de l’homme; fçavoir, la Veine. 
cave , la Veine porte & la Veine pul- 
monaire. 

Pour faire l’hifloire des Ârteres, nous 
avons commencé par les Troncs, conti- 
nué par les Branches, & fini par les Ra- 
meaux; nous avons fuivi en cela le cours 
du fang. Pour faire P’hiftoire des Veines, il 
_ fembleroit à propos de commencer par les 
Rameaux, & de continuer par les Bran- 
ches & par les Troncs en fuivant le couts 
du fangs; mas comme cela feroit trop em- 
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brouillé, on commencera par les Troncs, 
comme on a fait à l’occafion des Arteres: 
on continuera par les Branches & les Ra- 
meaux, fans pour cela qu’on doive croire 
que le fang fuive la même route. 

La Veine-cave, par laquelle nous al- 
lons commencer, comprend deux Troncs 
confiderables qui fortent de l’Oreillette 
droite du Cœur, & qui font féparés l’un 
de l’autre & pofés à contre-fens, l’un 
étant fupérieur appellé Veine-cave fupé- 
rfieure ou defcendante, & l’autre étant 
inférieur appellé Veine - cave inférieure 
ou afcendante, 


CHAPITRE L 


DE LA VEINE-CAVE 


Jupérieure, 


A À Veine-cave fupérieure, après avoir 
À prisnaiflancé de l'Oreillette droite 
du Cœur fupérieurement, monte envi- 
ron deux travers de doigtsrenfermée dans 

le 


# 
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le Péricarde & étant au côté droit de 
l'Aorte,enfuite fort du Péricarde & monte, 
en Run) un peu à gauche, jufqu’à la 
partie fupérieure & latérale du Sternum 
vis-à vis le Cartilage de la premiere vraya 
côte. Là, eile fe divife en deux Branches 
nommées Veines fouclavieres, dont l’une 
fe porte à droite & l’autre à gauche. 

La Veine-cave fupérieure , depuis fa 
fortie du Péricarde jufqu’à fa divifion, 
jette des petites Branches qui naïffent 
quelquefois féparément, & quelquefois 
par des petits Troncs communs : Ces : 
Branches font la Veine médiaftine qui va 
au Médiaftin, la péricardine qui va au 
Péricarde , la thymique qui va à la Glande 
thymique , la mammaire interne qui fuit le 
mêmetrajet de l’Artere du même nom, 
& la trachéale qui va à la Trachée-artere, 

On obfervera que la Veine-cave, en 
produifant ces Veines, ne produit que 
celles qui vont à droite ,‘parce que celles 
qui vont à gauche viennent de la foucla- 
viere gauche pour lordinaire. 

La Veine-cave fupérieure jette encore 
à fa partie poftérieure, & un peu au-deflus 
du Péricarde, une Branche de Veine 
confiderable appellée Veine azygos ou 
fans paire. 

T 
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Difiriburion de la Veine Azygos. 
À Veine Azygos ou fans paire, nom- 

à mée telle, parce qu’elle n’a point de 
-compagne, après avoir pris fa naiflance 
de la Veine-cave fupérieure , defcend du 
côté droit le long de la partie latérale du 
corps des Vertebres du Dos, & à côté de 
PAorte inférieure, pénetre dans la cavité 
du Bas-ventre en paffant entre les deux 
appendices du Diaphragme pour s’anaf- 
tomofer, pour le plus ordinaire, avec la 
Veine émulgente droite. à 

La Veine azygos jette d’abord deux 
ou trois petits Rameaux appellés Veines 
bronchiales qui vont fe rendre aux Pou- 
mons, en accompagnant les ramifications 
des Bronches & des Arteres bronchiales ; 
enfuite elle jette pour l'ordinaire un petit 
‘Tronc commun d’où partent deux outrois 
petites Veines appellées Veines intercof- 
tales fupérieures droites qui rampent le 
Jong des intervales des côtes, & vont aux 
Mufcles intercoftaux, à la Plevre, &c. 

Après les Intercoftales fupérieures , 
PAzygos jette de.fuite les Intercoflales 
inférieures qui regnent le long du bord 


SR 
inférieur des côtes; elles fe difiribuent 
aux Mufcles intercoflaux, à la Plevre; 
quelques-unes de celles- ci communiquent 
avec la Veine thorachique & avec la 
Veine mammaire interne. 

Les Veines intercoftales fupérieures gau- 
ches viennent fouvent de la Veine fou- 
claviere gauche, 

Il arrive fouvent qu'il y a du côté gau- 
che une Veine azygos qui part du com- 
mencement de lAzygos ordinaire, & 
qui, pour lors, jette les Veines intercof- 
tales gauches. 

Enfin les dernieres Veines intercoftales 
communiquent avec les premieres Veines 
lombaires, 
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CHAPITRE II 


DES VEINES SOUCLAVIERES. 
| Le Veines Souclavieres font deux 


Branches confiderables produites de 
la divifion de la Véine-cave fupérieure : 
elles font ainfi nommées, parce qu'elles 
font fituées derriere les Clavicules. L'une 
eft à droite dite Souclaviere droite , & 
l'autre eft à gauche dite Souclaviere gau- 
che. La Souclaviere droite eft plus courte 
que la gauche , parce que la Veine-cave 
qui les produit eft plus à droite qu’à 

auche. AT ARE 

_ Lune & l’autre Veine fouclaviere pro- 
duifent trois Branches ; fcavoir, la Ju- 
gulaire externe, la Jugulaire interne & 
Ja Vertebrale; mais la Souclaviere gau- 
che, outre ces trois Branches, jette la 
Veine médiaftine, la Péricardine , la Thy- 
mique , la Mammaire interne & la Fra- 
chéale, qui du .côté droit, viennent du 
Tronc de la Veine-cave fupérieure : la 
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Souclaviere gauche produit aufñfi la Veine 
intercoftale fupérieure , & outre cela, re- 
çoit l’extrémité du Canal thorachique qui 
vient y dégorger le Chyle : l’une & lau- 
tre Veine fouclaviere produifent encore 


la Veine appellée petite Céphalique. 


Diftriburion des Veines Jugulaires 


CEXLTETRES 


f Es Veines Jugulaires externes naif- 
L fent pour Pordinaire de la Soucla- 
viere de chaque tôté , quelquefois de 
PAxillaire , quelquefois de l'union des 
deux ; & quelquefois de la Jugulaire in- 
terne, & enfuite montent le long des par- 
ties latérales du Col fousles Mufcles peau- 
ciers & fur les Sterno-maftoidiens qu’elles 
croifent. Dans leur naiffance, elles font 
quelquefois doubles, dont Pune eft an- 
térieure qui va à la Gorge & au vifage, 
& lautre eft poftérieure qui va à la Tempe 
& à POcciput ; quelquefois elles font fim- 
_ ples à leur origine, mais après, elles fe 

divifent comme ci-deflus. 


T3 
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Diffribution des Veines Jugulaires 


externes antérieures. 


L Es Veines Jugulatres externes anté- 
rieures, après leur naïflance , mon- 
tent vers la partie latérale de la Mâchoire 
inférieure en jettant des Rameaux de part 
& d'autre qui fe diftribuent aux parties 
circonvoifines : elles envoyent aufli des 
Rameaux à la Langue appellés Veines 
ranines ; enfuite elles jettent une Branche 
qui monte fur le Mufcle triangulaire des 
Levres, & gagne la commiflure des deux 
Levres fous le nom de Maxillaire ex- 
terne ; de là elles vont gagner l’angle in= 
terne de l’Oeil en prenant le nom d’An- 
gulaire pour fe continuer fur le Front, 
prenant le nom de Frontale ou préparate. 
Ces Veines , dans tout leur chemin, fe 
divifent en nombre de Rameaux qui fe 
diftribuent aux parties circonvoifines. 
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Diftribution des Veines Jugulaires- 
externes pojtérieures, 


Es Veines Jugulaires externes pof- 
4 térieures , après leur naïflance, mon- 
tent vers la Glande parotide , & la partie 
inférieure & antérieure de POreille. Dans 
ce chemin elles jettent chacune d’abord 
la Veine fur-humérale qui fe diftribuë aux 
Mufcles qui recouvrent lOmoplate & 
Particulation du Bras; on l'appelle encore 
mufculeufe : un peu plus haut elles jettent 
la Veine cervicale qui va aux Mufcles ver- 
tebraux du Col ; en arriere elles produi- 
fent la Veine occipitale qui fe diftribuë 
à lOcciput; celle-ci vient quelquefois 
de la Vertebrale ou de laxillaire; elles 
produifent aufli la Veine maxillaire 1n- 
terne qui va à la Mâchoire inférieure. 
L’une & l’autre Jugulaire externe pof- 
térieure étant parvenue devant Oreille, 
elles prennent le nom de Veine tempo- 
rale qui fe diftribué à la Tempe , au Front 
& à POcciput; là elles communiquent 
avec la Veine préparate ou frontale & 
avec l’occipitale. 
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Difiribution des Veines Jugulaires 
internes, 


L Es Veines Jugulaires internes, après 
leur origine, montent derriere le 
Mufcle fterno-maftoïdien & le long des 
parties latérales des Vertebres du Col & de 
la Trachée-artere , & fe terminent autrou 
déchiré. Dans ce chemin, elles jettent 
des Branches qui fe diftribuent aux Glan- 
desthyroidiennes, au Larynx & aux Muf- 
cles voifins; ces deux Veines communi- 
quent, non-feulement lune à Pautre par 
des Rameaux , mais encore avec les Ju- 
gulaires externes : celles - c1 produifent 
quelquefois la Veine maxillaire interne. 

Enfin les Jugulaires internes étant par- 
- venuëés au trou déchiré, s’abouchent avec 
les Sinus latéraux en formant un nœud 
ou cul-de-fac qui eft logé dans un petit 
enfoncement de lPApophyfe pierreufe de. 
los des Tempes. 

Nous ne repeterons point ici ce quia 
été dit des Veines de Pintérieur du Crâne 
connuës fous le nom de Sinus de la Dure. 
mere ; on en a aflez amplement parlé dans 
l’hifloire de la Tête où on aura recours, 


page 277, juiques & compris 282. 
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Difiribution des Veines V’ertébrales. 


Es Veines Vertébrales, après leur 
naffflance de lune & de Pautre fou- 
claviere , & quelquefois des axillaires , 
montent par Îles trous des Apophyfes 
tranfverfes des Vertebres du Col, en ac- 
compagnant PArtere du même nom juf- 
qu’au trou occipital où elles communi- 
quent avec les Veines occipitales & avec 
les Sinus occipitaux de la Dure-mere. 
Dans tout ce chemin, les Vertebrales 
jettent des Rameaux, d’ above aleur com- 
mencement, elles jettent un Rameau ap- 
pellé Veine cervicale qui fe diftribue aux 
Mufcles voifins, enfuite ellesen produitent— 
d’autres qui vont aux Mufcles antérieurs 
& poftérieurs du Col & dans le Canal de 
PEpiné où ils forment des Sinus qui com- 
muniquent avec ceux du côté oppofé ; 
elles jettent en haut un Rameau qui pale 
ar le trou condyloïidien poftérieur de 
ÉObcipitat: entre dans le Crâne, & com- 
munique avec les Sinus jatééste. On ne 
le trouve pas toujours, non plus que ke 
trou, 
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CES NC CHA 
CHAPITRE !IIl. 


DES VEINES AXILLAIRES. 


Es Veïines Souclavieres, aprèsavoir 

fourni les Branches c1- deflus, for- 
tent de la Poitrine, paflent par- devant 
la Branche antérieure du Mufcle fcalene , 
& gagnent lalelle où elles prennent le 
nom de Veines axillaires; elles ‘jettent 
dans ce trajet plufieurs Branches principa- 
les appellées les Veines fcapolaires inter- 
nes, les fcapulaires externes & les mam- 
maires externes ou thorachiques. 

Les Veines fcapulaires externes fe dif- 
tribuent aux Mufcles extérieurs de PE. 
paule , & les Veines fcapulaires internes 
fe diftribuent aux Mufcles internes ce 
PÉpaule. 

Les Veines mammaires externes ou tho- 
rachiques fe difiribuent à plufieurs Muf- 
cles du Bras & de lOmoplate, & aux 
Gliandes axillaires. | 

Les Veines axillaires étant parvenues 


Anéiologie. A? 
à côté de fa tête dé Frmdias! FOR 2 
tent une Branche très-confiderable qu’on 
appelle Veine grande céphalique , enfuite. 
fe continuë le long du Bras fous le nom: 


de Bafihique. 


Diffribution des Veines Céphaliques. 
Es Veines Céphaliques font deux, 


une petite & une grande. La petite 
Céphalique vient de la Veine fouclaviere: 
ou de la J'ugulaire externe , & fe glifle 
entre le Mufcle deltoide & grand Pe&to- 
ral en commiuniquant avec ka grande Cé« 
phalique. re 

La grande Céphalique vient de PA 
Xillaire ; elle pafke entre les tendons du 
Mufcle deftoide & grand Peétoral, & 
defcend le long du Mufcle biceps : Dans 
ce trajet, elle communique avec la Bafi- 
Hque , & diftribue des Rameaux à toutes: 
fes parties voifines. 

La Céphalique étant parvenue au pli 
du Bras, elle fe divife principalement en- 
deux Branches, une langue & un courte, 
a Branche longue fe nomme Radiale 
externe qui defcend le long da Radius, 
entre les Fégumens & les Mufcles, en 
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donnant des Rameaux de tout côté. Laæ 


Branche courte eft nommée Veine mé- 


diane céphalique pour la diftinguer d’une 
pareille Branche courte qui vient de la 
Bafilique appeillée Veine médiane baf- 
lique. 

de Veine médiane céphalique defcend 
obliquement depuis fa naïflance qui eft 
vers le milieu du pli du Bras, fous les Fé- 
gumens, & par-deflus le tendon du Bt- 
ceps, & la, elle s’anaftomofe avec la mé- 
diane bafilique en formant une efpece 
d’angle aigu duquel il part une Branche 
confiderable appellée Médiane commu- 


ne, qui defcendle long de PAvant-bras, 


en sunillant d’une part avec la bafili- 
que, & de l’autre avec ta Céphalhique ; 
de ce même angle, ou de la médiane 
commune , il en part une Branche qui 


defcend fur la partie interne de PAvant- 


bras , vis-à-vis le ligament inter-offeux , 
nommée Veine inter-offeufe ; la médiane 
Céphalique jette fouvent en bas une 
Branche longue qu’on appelle Radiale 
interne qui eft prefque paralelle à la Ra- 
diale externe ci-deflus. 

. Enfin la Veine Céphalique étant par- 
venué à la partie inférieure du Radius, 
{e difiribue à la main en fuivant à peu 


\ 


Angiologie. 4€ 
près la route de PArtere radiale. 


Difiribution des V'eines B afiliques. 


Es Veines Bafiliques ayant pris naif- 
fance des axillaires, defcendent le 
long de la partie interne du Bras jufqu’au 
Condyle interne de PHumerus. Dans ce 
trajet, elles produifent des Branches qui 
fe diftribuent à toutes les parties circon- 
voifines. Etant parvenues au Condyle 
interne de l’'Humerus, elles jettent une 
Branche courte appellée Médiane bafi- 
hique qui communique avant la médiane 
céphalique , enfuite fe continuent le long 
du Cubitus entre les Tégumens & les 
Mufcles fous le nom de Veine cubitale ex- 
terne, laquelle étant arrivée à Pextrémité 
du Cubitus, elle jette plufieurs Rameaux 
fur la convexité du carpe, dont un, fous 
le nom de Salvatelle, va gagner le petit 
doigt du côté du doigt annulaire, en- 
fuite tous ces Rameaux fe difiribuent au 
dos du Métaéarpe & des doigts. 

La Veine bafilique, après avoir fourni 
fa médiane bafiique, jette encore une 
Branche qui defcend le long de la partie 
interne de P'Avant-bras du côté du Cu- 
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bitus; on appelle celle-ci Cubitale ir- 
terne ; elle communique avec la cubitale 
externe. 


DÉDORIIONENC DEDENE LUS 
CHAPÉTRE:S LV. 


DE LA VÉINE-CAVE 
| inférieure. 


É À Veïne. cave inférieure prend naif- 
fance de la partie inférieure de l'O- 
teillette droite du Cœur, perce aufli-tôt 
le Péricarde, & pafle par un trou dela 
portion tendineufe du Diaphragme pour 
entrer dans le Bas-ventre, Dans ce tra- 
jet, elle fournit les Veines phréniques où 
diaphragmatiques qui fe diftribuent au 
Diaphragme. | | 

La Veine-cave inférieure ayant per- 
cé le Draphragme, gagne la partie pof- 
térieure du Foye étant logée dans fa 
grande Sciflure ; là, elle donne deux , 
trois & quelquefois quatre grofles Bran- 
ches appellées Veines hépatiques; qui fe 
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difribuent dans ur Ja étenee 
Foye : outre ce, la Veine-cave produit, 
a l'endroit de cette fciflure , une Bran- 

che dans le Fœtus qu’on appelle Canal 
veineux qui communique au Sinus de la 
porte, & qui n’eft plus qu’un ligament 
dans l’Adulte, 

La Veine-cave, après avoir produit 
ces Branches, quitte le Foye , & fe 
porte de devant en arriere, & de droite 
a gauche , pour gagner les Vertebres des: 
Lombes & s'aflocier avec l'Aorte infé- 
rieure au côté droit de laquelle elle eft 
placée, après quoi defcend le long des 
Vertebres jufques environ la cinquiéme 
où elle fe bifurque pour former les Vei- 
nes iliaques. 

Lans ce trajet, la Veine-cave imfé- 
rieure produit les Veines rénates ou émul.. 
entes, la Veine fpermatique droite, & 
Veines lombaires. : 

Les Veines rénales ou émulgentes font 
Îes plas groffes, Pune eft à droite & Pau- 
tre eft à gauche. La droite eft plus courte : 

ue la gauche, parce que la Veine-cave 
eit plus à droite qu’à gauche , & la gau- 
che paffe par deflus l’Aorte tranfverfale- 
ment, & par deflous l’Artere méfenteri- 
que fupérieure. | CURE 
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L'une & lautre Veine émulgente vont 
gagner la partie concave de chaque Rein 
étant aflociées avec l’Artere , & là fe divi- 
fent en plufieurs Branches quientrentdans 
leur fubftance. La Veine émulgente gau- 
che fournit pour l'ordinaire la Veine fper- 
matique dumêmecôté:quelquefoisla Vei- 
ne fpermatique droite part de Pémulgente 
droite. Enfin les émulgentes fourniilent 
les Veines fur-rénales qui vont aux Cap= 
fules atrabilaires, & les Veines adipeu- 
fes qui vont à la Membrane adipeufe qui 
renferme chaque Rein. 

Au-deffous de la Veime émulgente 
droite , la Veine-cave fournit pour l’ordi- 
naire la Veine fpermatique droite, qui, 
avec fa compagne oppolée, fuit le même 
trajet que l’Artere, tél qu'ila été dit en 
traitant des Ârteres, page 413. 

Enfuite la Veine-cave jette à fa partie 
poftérieure les Veines lombaires, & ou. 
tre cela des Rameaux particuhers qui fe 
diftribuent à toutes les parties circonvoi- 
fines. | 

La Veine-cave étant parvenue envi- 
ron la derniere Vertebre des Lombes, 
elle fe glifle derriere PArtere ihaque 
droite, & là, fe divife en deux groliles 
Branches appellées Veines iliaques, dont 
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_ Pune eft à droite & l’autre eft à gauche. 
De cette bifurcation de la Veine-cave, 
& le plus fouvent de la Veine iliaque 
gauche, fort la Veine facrée qui fuit l’Ar- 
tere du même nom. 


D PSS NS ES PE D ven ven D CE 


CAP TL IE V. 


DES VEINES ILIAQUES. 
L À Veine iliaque droite & gauche, 


après leur naïiflance de la Veine- 
cave inférieure , s’éloignent l’une de l’au- 
tre en defcendant, & étant parvenuës à 
côté de lOs facrum, elles fe divifent 
chacune en deux groffes Branches, dont 
Pune fe nomme Veine iljaque externe ou 
antérieure , & lautre fe nomme Veine 
iliaque interne ou poitérieure : on ap= 
pelle encore celle-ci Hypogaftrique. 


es 
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Difiribution des Veines iiaques 


internes, 


{ Es Veiries iliaques internes ou hy- 
pogaftriques , après leur naiffance 
pallent derriere les Arteres de même nom 
en fe portant versle Baflin, enfuite jet- 
tent plufieurs branches, dont la premiere 
des principales eft nommée Sciatique qui 
fe porte derriere l’échancrure fciatique 
des os desifles pour fe diftribuer aux Muf- 
cles fefliers , au Pyriforme & aux Ju- 
meaux. | | , 

La feconde des principales branches 
eft nommée Veine obturatrice qui va ga- 
gner le trou ovalaire des os desifles, & 
perce les Mufcles obturateurs ; elle fe 
diftribuë au Mufcle Peétineus, aux Tri- 
ceps & à plufieurs parties du Baffin. 

On appelle Veines hémorrhoïidales cel= 
lés qui vont aux parties naturelles, 
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Diftribution des V’eines iliaques 


(AAA NIRE 


Es Veines iliaques externes, après 

leur naiflance, jettent des petits Ra 
meaux qui vont fe rendre aux parties voi- 
fines , enfuite defcendent pour gagner 
Parcade des Mufcles du Bas-ventre ou 
Ligament de Fallope par deflous lef- 
quels elles paflent , & fortent du Ventre 
pour fe rendre à la partie fupérieure de 
la Cuifle où elles prennent le nom de 
Veines crurales ; mais avant de fortir elles 
jettent la Veine mufculeufe & lépigaf- 


trique. 

1 Veine mufculeufe part du côté ex 
terne de liliaque, enfuite fe divife en plu- 
fieurs Rameaux qui fe diftribuent aux par- 
ties latérales & inférieures des Mufcles 
obliques externes & tranfverfes, &c. 

La Veine épigaftrique part du côté in- 
terne de l’iaque , enfuite gagne en mon- 
tant obliquement la partie poftérieure des 
Mufcles droits, monte le long de ces 
Maufcles pour aller communiquer avec les 
Rameaux dela Veine mammaire interne. 
Cette Veine fe diftribuë aux Mufcles 
droits & aux obliques & tranfverfes 
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Root tort 


6 H À PAMER E V L 


DES VEINES CRURALES 
€ de leurs difiriburions. 


L Es Veïnes iliaques externes, après 
avoir pailé par deffous le Ligament 
de Fallope, & étant parvenués à la partie 
fupérieure de la Cuifle, prennent le nom 
de Veines crurales, enfuite defcendent le 
long de la Cuifle jufqu’au Jarret en fui- 
Vant la route des Ârteres du même nom. 


Dans tout ce chemin, elles jettent des 


Branches qui fe diftribuent aux parties 
voifines ; mais en particulier , elles en pro- 
duifent une très-confiderable appellée Sa- 
phene interne, 


. La Saphene interne ayant pris naif- 


fance de la crurale environ deux travers 
de doigts au-deffous de l’aîne ; elle def- 
cend le long de la partie latérale interne 
de la Cuifle & dela Jambe, coule fur la 
Mailéole interne, & fe diftribué à la par- 
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tie fupérieure & interne du Pied. Dans 
tout ce trajet: 1° Elle n’eft recouverte 
que de la Peau & de la Membrane graif- 
feufe. 2° Elle jette des Rameaux qui fe 
diftribuent à toutes les parties voifines. 

La Véine crurale, environ la partie 
moyenne de la Cuiffe, jette une but 
che qui fe porte jufqu’au Jarret qu’on 
appelle Veine fciatique, parce qu’elle 
accompagne le Nerf du même nom. 

Environ le Jarret, la Veine crurale 
produit une Branche qu’on appelle Sa- 
phene externe qui defcend le long de la 
partie externe & un peu poflérieure de 
la Jambe, coule fur la Malléole externe, 
& fe diftribuë à la partie fupérieure & ex- 
terne du Pied. 

La Veine crurale, après avoir fourni 
la Saphene externe, prend le nom de 
Veine poplitée ou jarretiere ; enfuite , 
après un petit trajet de chemin, elle for- 
me trois Branches confiderables ; fcavoir, 
la Veine tibiale antérieure, la tibiale pof= 
térieure & la péroniere, 

La Veine tibiale antérieure perce, peu 
après fon origine, la Membrane inter- of- 
feufe de derriere en devant, enfuite def- 
cend entre le Mufcle jambier antérieur & 
le long extenfeur commun des doigts, 
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Fu fe LT du Pied. 

La Veine tibiale poftérieure, après fa 

naiflance, defcend entre le Mufcle fo- 
léaire & le Mufcle jambier poftérieur ; 
étant parvenuë à la partie inférieure de 
la Jambe, pafle du côté interne u Cal- 
caneum pour gagner la plante du Pied où 
elle forme les Veines plantaires, 
.… La Veine péroniere , après fa naïflance, 
defcend le long du Péroné jufqu’au Pied 
où elle gagne le derriere de la Malléole 
externe pour fe porter enfuite à la plante 
du Pied. 

Toutes ces Veines, dans leur trajet, 
jettent de côté & d’autre des Branches 
qui vont fe diftribuer aux parties circon- 
voifines, | 


cs Anioghe “ ASS 
CHOSE TE SEUENECTT, 


DE LA VEINE-PORTE 
& de fes difiributions. 


À Veine-porte eft un gros Tronc de 
Veine fitué fous la face concave du 
Foye ; elle a fon commencement au Si- 
nus de la porte, de là defcend un peu 
obliquement de droite à gauche, deflous 
ou derriere le commencemeut de l’Intef- 
tin duodénum jufques fous la tête du Pan- 
créas, où étant parvenue, elle produit 
deux Branches principales qui font la 
grande Veine méfenterique fupérieure & 
la Veine fplénique ; quelquefois elle pro- 
duit Ja petite Veine méfenterique connuë 
fous le nom de Veine hémorrhoïdale in- 
terne ; mais pour ordinaire celle-ci vient 
de la Veine fplénique. 
Outre ces Branches principales, la Vei- 
ne-porte jette encore des Rameaux qui 
font pour l’ordinaire les Veines cyftiques 


qui vont äla Véficule du fiel, la pylori- 
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que qui va au Pylore , la duodénale qui 
va à l’Inteftin duodenum, & quelquefois 
la Veine gaftrique droite à#fa Veine co- 
ronaire ftomachique. 

La grande Veine méfenterique, après 
fa naïffance, s'engage entre les deux la- 
mes du Méfentere en s’aflociant avec l’Ar- 
tere du même nom, & en laccompagnant . 
jufqu’aux Inteftins grêles, au Cœcum & 
à la partie droite du Colon aufquels elle 
fe diftribuë. Me 

La grande Méfenterique fournit pour 
ordinaire , dans fon commencement, la 
Veine gaftrique droite qui va à la grande 
courbure de l’Effomac en fe ramifiant fur 
fon corps & fur la portion droite de l'E- 
piploon fous le nom de Veines gaftro- 
épiploiques droites; enfuite cette Gaf- 
trique communique avec da Gaftrique 
gauche. | 

On obfervera que la grande Méfente. 
rique communique en beaucoup d’en- 
droits avec la petite Méfenterique. 

La Veine fplénique , après fa naiffance, 
va tranfverfalement de droite à gauche, 
fe gliffant d’abord fous l’fnteftin duodé. 
num, & coulant enfuite le long de la face 
poftérieure du Pancréas. Dans ce trajet, 
elle donne la Veine coronaire ftomachi- 

que, 
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que, Îles Veines pancréatiques, la Veine 
gaftrique gauche, & très-fouvent la Veine 
petite méfenterique ou hémorrhoïdale in- 
terne. | 
La Veine fplénique, après avoir pro- 
duit ces Branches, fe termine par plu- 
fieurs Rameaux à la partie cave de la 
“Ratte, pour fe diftribuer dans fa fub- 
ftance , après avoir jetté les Veines ap- 
elléesVaifleaux courts qui vont au grand 
cul-dé-fac de PEfflomac. 

La Veine coronaire ftomachique va fe 
ramifier à la partie concave de PEfto- 
mac: la Veine gaftrique gauche gagne 
la grande courbure de l'Éflomac du côté 
gauche en fe ramifiant fur fon corps, & 
fur la portion gauche de P'Epiploon fous 
le nom de Veines gaftro-épiploiques gau- 
ches, enfuite elle communique avec la 
Gaftrique droite. 

La Veine petite méfenterique ou hé- 
morrhoïdale interne, après fon origine, 
defcend le long du Colon, & fe termine 
au Reétum où elle finit , après avoir com- 
muniqué avec la grande Méfenterique, 
&c. & après s'être diftribuée au Méfo- 
colon , au Colon, &c. Cette Veine, par 
l'extrémité de fes Rameaux , forme des 
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Fe à RAS eellces Fémorrhof. 
des. 

De lOreillette gauche du Cœur, il 
part de chaque côté deux Troncs de Vei- 
nes appellées Veines pulmonaires qui fe 

ortent à chaque Poumon, & entrent 
dans leur fubftance en s’y ramifiant, 


Fin de P Angiologie, 
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NEVROLOGIE 


QU 
TRAITE DESNERFS. 


DU GENERAL DES NERFS. 


À Névrologie eft une partie 
247] de PAnatomie qui traite des 
1 Nerfs. Ce terme vient de deux 
EÆTEZ) mots Grecs; fçavoir, de Ne- 
VT0N , NeÉe & de Logos, Difcours. 

Les Nerfs font des Cordons blancs, 
formés de l’afflemblage de plufieurs filets; 
iistirent, les uns, leur origine du Cerveau 
. & du Cervelet , moyennant la Moëlle- 

allongée, & les autres de la Moëlle de 
l’Epine. 

Les Nerfs qui viennent de la Moëlle. 
NT 
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allongée compofent dix paires; ceux qui 
viennent de la Moëlle de l'Epine en com- 
pofent trente , connus fous le nom de 
Nerfs vertébraux , fans compter une paire 
particuliere appellée Nerfs accefoires de 
Willis ou les Compagnons de la huitiéme 
paire; on les appelle encore Spinaux. 


Nérolgte | 46 f 
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PSE RTS VE ES es 7e 
CDR OP: ARR T UE 


PREMIERE PARTIE. 


Des dix Paires de Nerfs de La 
M oëlle-allongée. 


CHAPITRE I. 
DES NERFS OLFACTIFS. 


JL À premiere paire des Nerfs de la 
s Moëlle-allongée, ou les Olfa&ifs, 
naïflent par des Fibres médullatres de la 
partie inférieure & antérieure des émi- 
nences appellées Corps canelés, entre 
les Lobes antérieurs & moyens du Cer- 
veau ; ils fe portent en devant ens 'appro- 
chant peu-à-peu l’un de Pautre, & sa- 
vancent vers l’Os ethmoïde & à chaque 
côté de fon Apophyfe Crifla-galli qui les 
fépare l’un de Pautre; la, ils LE the 
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chacun en plufieurs Filets qui fortent du . 
Crane par les trous de la Lame cribleufe 
de lPEthmoide ;: & entrent dans le Nez 
pour fe diftribuer à la Membrane qui ta- 
pifle toutes les Lames fpongieufes afin 
d'établir POrgane de POdorat. 

On obfervera : 1° Que ces Nerfs, à 
Jeur naïffance aux Corps canelés, font 
minces ; mais à mefure qu’ils s’approchent 
de lOs ethmoide, ils grofliflent & de- 
viennent-plus mous. 2° Que leurs Filets, 

entraverfant la Lame cribleufe , font ac- 
_ compagnés & renfermés chacun en par- 
ticulier dans autant de gaines particulieres 
de la Dure-mere. 3° Que quelques-uns 
de leurs Filets, dans le Nez, communi- 
quent avec des Filets dü Nerf 6phthal- 
mique & du Nerf maxillaire fupérieur qui 
fe diftribuent auffi à la Membrane pitui- 
taire, d’où on concevra que l’Organe de 
lOdorat ne dépend pas feulement de l’é- 
panouiflement des Nerfs olfaétifs. 
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CELA. L TRE. ILE 


DE LA SECONDE PAIRE 
de Nerfs ou Nerfs Opriques. 


À feconde Paire des Nerfs de Îa 
x 58 Moelle-allongée ou les Nerfs opti- 
ques , prennent naïflance des deux émi- 
nences du Cerveau appellés Couches. 
des Nerfs optiques, enfuite s’avancent en 
devant en formant des courbures pour , 
de féparés qu'ils font, fe réunir enfem- 
ble vis-à-vis la felle fphénoïdale , ou 
vis-à-vis la Glande pituitaire & antérieu- 
rement au bec de lentonnoir qu'ils ca- 
chent ; après cette union ils {e féparent & 
fe portent à droite & à gauche, & vont 
gagner les trous optiques qu’on remar- 
que au Sphénoiïde pour fortir du Cräne, 
entrer dans l’Orbite & s’aller rendre à la 
partie poftérieure & un peu inférieure 1n- 
terne du Globe de Oeil où 1ls percent: 
la Cornée & la Choroïde, après quoi ils 
s'épanouiflent pour former la Mambrane 
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Ketine , Organe principal de la Vüe. 

On Oblervera: 1° Que les Ârteres ca 
rotides internes ee fur le côté ex- 
terne de ces Nerfs, immédiatement après 
leur union & avant qu ils paffent par les 
trous optiques. 2° Que la rencontre de 
ces Nerfs fe fait pour l'ordinaire par une 
union fort étroite & difficile à dévelop- 
per, quelquefois elle fe fait par un crot- 
fement de leurs fibres, & quelquefois ils 
font féparés Pun de l’autre dans toute leur 
étendue. 
BRSEPADTIIPE AA 
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CHAPITRE.IIL 


DE LA TROISIFME PAIRE 
de Nerfs ou Nerfs Moteurs 


CONNIMUTS e 


A troifiéme Paire des Nerfs de a 
Moëlle-allongée, ou les Nerfs Mo- 
teurs communs des Yeux, prennent leur: 
origine du bord antérieur de l’éminence 
annulaire , enfuite percent Ja Dure-mere, 
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après avoir fait un peu de chemin, A 
riere les parties latérales de PApophyfe 
poftérieure de la felle du Sphénoide, en- 
fuite paflent chacun dansles Sinus caver- 
neux voifins à côté de l’Artere carotide 
interne pour gagner la fente fphénoïdale 
ou orbitaire fupérieure par laquelle ils for- 
tent du Crâne, entrent dans l’Orbite, & 
là fe partagent en quatre branches pour 
Pordinaire, dont lune elt fupérieure, Pau- 
tre eft interne, & les deux autres font in. 
férieures difinguées en une longue & une 
courte. 

La branche fupérieure motrice va fe 
diftribuer au Mufcie releveur de FOeil, 
& fournit aufh des filets au'Mufcle rele« 
veur de la Paupiere fupérieure. La bran- 
che interne fe diftribuë au Mufcie adduc- 
teur de POeil. La branche inférieure & 
courte fe diftribuë au Mufcle abaifleur de 
l'Oeil , & la branche inférieure longue va 
fe rendre au Mufcle petit oblique de 
POeil. 

Quelquefois il part de fa troifiéme paire 
une cinquiéme branche très-petite & très- 
courte , quelquefois celle-ci part du com- 
mencement de la branche longue infé- 
rieure. Cette petite branche forme d’a- 
bord un ganghon lenticulaure lequel jette 

ÿ, 
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_ plufeurs filets très - fins autour du Nerf 
optique, qui, énfuite, percent la Mem- 
brane fclérotique, fe gliffent entre celle- 
ci & la Membrane choroïide jufqu’a PI- 
ris, & s’y diftribuent. Ce ganglion four- 
nit encore d’autres filets qui communi- 
quent avec le Rameau nazal qui vient de 
la branche ophthalmique qui fera décrite 
_ plusbas. 

Puifque c’eft ici que commence le pre- 
mier Ganglion, il convient que l’Eleve 
fçache qu’on appelle Ganglion une petite 
éminence ou tubercule , ou nœud, qu’on 
obferve en differens endroits de lPéten- 
_ duë des Nerfs; & on appelle Plexus gan- 
gli-formes les nœuds de la circonférence 
defquels 1l part nombre de ramifications 
nerveufes, - | 
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CHAPITRE IV. 


DE LA QUATRIE'ME PAIRE 
de Nerfs, ou Nerfs Trochléateurs. 


À quatriéme Paire des Nerfs de la 
4 Moëlle-allongée, ou les Nerfs tro- 
chléateurs ou pathétiques, prennent naif- 
fance de la partie poftérieure des éminen- 
ces tefles & de la partie latérale de Pex- 
panfion médullaire de la Valvule de 
Vieuflens qui couvre le deffus du Ventri- 
cule ; ces Nerfs font très-menus & ailez 
longs; ils s'avancent vers la partie anté- 
rieure pour gagner le bord du repli que 
la Dure-mere forme fur l'extrémité de l'A- 
pophyfe pierreufe de los des Tempes ; 
là ils percent le bord dudit repli, & fe 
gliflent dans la duplicature à côté de la 
troifiéme paire de Nerfs, & le long des 
Sinus caverneux jufqu’à la fente fphénoï- 
dale ou orbitaire fupérieure par laquelle 
ils fortent du Crâne pour ciao) POr- 
ce j 6 
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bite & fe diftribuer au Mufcle grand obli- 
que de l’Oeil ou Mufcle trochléateur. 
Ces Nerfs, par quelques-uns de leurs fi- 
lets, communiquent avec la branche de 
la cinquiéme paire appellée Ophthal- 
mique. 


DE ROTINNS DORE 
CHAPITRE V. 


DE LA CINQUIE'ME PAIRE 
de Nerfs ou Nerfs Trijumeaux. 


L À cinquiéme Paire des Nerfs de la 
Moëlle-allongée, ou les Frijumeaux, 
font d’abord deux gros Troncs applatis 
qui tirent leur origine des parties latérales 
_-& poftérieures de l’éminence annulaire 
par plufieurs filets qui fe colent enfemble, 
enfuite ils fe portent vers la pointe de PA- 
pophyfe pierreufe de los des T'empes en 
s'avançant obliquement en devant ; là ils 
entrent dans la duplicature de la Dure. 
mere 6c dans les Sinus caverneux , & à 
leur entrée ils forment une efpece de Gan= 


— 
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glion plat & inégal d’où partent plufieurs 
filets qui fe difiribuent à la Dure-mere, 
après quoi chaque Tronc fe divife en 
trois branches confiderables. La premiere 
eft fupérieure ou antérieure appellée Oph- 
thalmique. La feconde eft moyenne & fe 
nomme Maxillaire fupérieure; & la troi- 
fiéme eft inférieure & poftérieure, & s’ap. 
pelle Maxillaire inférieure. 


CMD PRE GT (OT nER md M 


Difiribution de la Branche 
Ophthalmique. 


À Branche Ophthalmique, ou orbi- 
15 taire, qui eft la premiere diftribution 
de la cinquiéme paire eftla moins grofle 
& la plus longue des trois ; celle-crgagne 
la fente fphénoïdale ou orbitaire fupé- 
rieure pour forur du Crâne & entrer dans 
FOrbite où elle fe divife en trois Ra- 
meaux ; mais avant elle communique par 
un ou deux filets avec la fixiéme paire & 
le Nerf, appellé vulgairement Intercof- 
tal. Des trois Rameaux qui naïflent de 
FOphthalmique, l'un eft fupérieur nom- 
mé Frontal, un moyen appellé Nazal, & 
Vautre inférieur dit Lacrymal, 
Le Rameau Ophthalmique fupérieur og 
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frontal,oule Nerf fourcilier,eftle plus con- 
fiderable destrois ; 1l regne tout le long de 
la partie fupérieure de lOrbite collé à la 
Membrane qui le tapifle , enfuite fort de 
lPOrbite parle trou fourcilier qui eft quel- 
quefois offeux & quelquefois partie of. 
feux & partie Hgamenteux, pour fe dif- 
tribuer au Mufcle orbiculaire des Paupie- 
res, au Mufcle fourcilier & au Mufcie 
frontal. 

Le Rameau ophthalmique interne ou 
nazal , jette dès fon commencement, des 
filets qui communiquent avec le Gan- 
glion lenticulaire de la longue branche 
inférieure de la troifiéme paire dont il eft 
parlé ci-deflus ; il jette encore d’autres fi- 
lets qui fe diftribuent aux parties voifi- 
nes, enfuite 1l fe partage en deux Ra- 
meaux principaux, dont l’un rentre dans 
le Crâne en paffant par le trou orbitaire 
interne fitué à l'union de l'os plat de l’eth- 
moide avec le coronal, & en reflort par 
les trous de Pos cribleux après s'être joint 
avec les filets olfaétifs pour, avec eux, 
fe diftribuer à la Membrane interne du 
Nez: l’autre Rameau va gagner langle 
interne de POrbite pour s’aller diftribuer 
au Sac lacrymal, à la Caruncule lacry- 
male & autres parties voifines, à 
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Le Rameau ophthalmique inférieur & 
externe ou lacrymal fe porte à la Glande 
Jacrymale à laquelle 1l fe diftribue effen- 
tiellement; mais auparavant il jette un 
filet qui fort très-fouvent de l’Orbite par 
un trou de Pos de la pommette quand 
11 s’y rencontre; ce Rameau fe diftribue 
aux parties voilines de cet os. 


Diffribution de la B ranche Maxillaire 
J'upérieure. 


à 7 Branche maxillaire fupérieure qui 
eft la feconde diftribution de la cin- 
quiéme paire, fort du Crâne par le trou 
rond du Sphénoïide ou trou maxillaire 
fupérieur, enfuite fe partage en trois Ra. 
meaux fous les noms de Sous-orbitaire , 
_ de Palatin & de Sphéno-palatin. 

Le premier Rameau de la Maxillaire 
appellé Sous-orbitaire & le principal des 
trois, entre dans l’Orbite par la fente fphé- 
no-maxillaire ; & après avoir fourni un fi- 
let qui va paifer par le petit trou de l’os de 
la pommette pour fe diftribuer aux par- 
ties voifines, 1l s’'infinue & fe glifle dans 
le conduit creufé le long de la partie 1in- 
férieure de lOrbite appellé Conduit ma 
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xillaire fupérieur , enfuite fort de l'Orbite 
parlembouchure extérieure de ce conduit 
appellée Trou orbitaire externe ou Trou 
fous-orbitaire. Dans ce trajet il fournit 
des filets qui fe diftribuent à la Mem- 
brane pituitaire qui tapiile les Sinus ma- 
xillaires , aux racines des dents molaires 
antérieures , aux canines & incifives ; de 
À il fort du conduit & fe va diftribuer au 
Mufcle orbiculaire des Paupieres, aux 
Mufcles du Nez, des Levres, &c. 

Le fecond Ramcau de la Mail ; 
appellé Palatin, defcend Île long de l'A- 
pophyfe ptérygoïde dans le Canal formé 
par l'union de cette Apophyfe avec Pos 
maxillaire & l’os du Palais. Dans ce tra- 
-jetil fournit des filets qui fe difiribuent 
aux dents molaires poftérieures en entrant 
par leurs racines, &c. enfuite fort de ce 
conduit pour fe rendre au Palais aux Lo 
ties duquel il fe diftribue. 

Le troifiéme Rameau de la CNE 
appellé Sphéno - palatin fe partage en 
deux autres Rameaux , dont l’un paile par 
le trou Sphéno- palatin , & fe difiribue au 
Mufcle ptérygoidien interne, au Sinus 
fphénoïdale & à la Trompe d’Euftache; 
& Pautre pale par le conduit ptérygoi- 
‘dien, & en fort pour gagner le Palais par 
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le troû guftatif; là dE diftribue S la 
Membrane du Palais, à la Cloifon & à fes 
Mauftles. à 


Difiriburion de la Branche Maxillaire 


inférieure. 


À Branche maxillaire inférieure , qui 

eft la troifiéme diftribution de la cin- 
qüiëéme paire & la plus groffe des trois ; 
fort du Crâne par le trou oval’ du 
Sphénoïde ou trou maxillaire inférieur, 
enfuite defcend entre les deux Mufcles 
ptérygoidiens pour entrer dans le Canal 
offeux de la Mâchoire inférieure par lem- 
boüchure interne qui éft au-deffous dé 
Péchancrure de ladite Mächoire ; en par- 
courant ce Canal, elle jette des Rameaux 
qui fe diftribuent aux dents par leurs ra- 
cines, de là fort du Canal par l’embou- 
chure externe qui eft au Menton, d'où 
lui vient le nom de trou mentonier, & 
aprèselle fe diftribue à la Levreinférieure. 

La Branche maxillatre inférieure, après 

fa fortie du Crâne, jette quatre Rameaux 
principaux, & avant d’entrer dans le con- 
duit mentonier , elle en jette un cinquié- 
me. Le premier Rameau va gagner le 
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Matele crotaphite hi il fe diftribue. 
Le fecond Rameau fe porte derriere le 
Condyle de la Mâchoire inférieure, & 
gagne l’Oreille externe & la Tempe er 
sy diftribuant. Le troifiéme Rameau paile 
entre les deux Apophyfes de la Mächoire 
inférieure, & va fe diftribuer au Mufcle 
crotaphite , au Maffeter, au Mufcle buc- 
cinateur & aux Mufcles des Levres. Le 
quatriéme Rameau, qui n’eft pour le plus 
ordinaire que la bifurcation du Rameau 
précédent, fe diftribue prefqu’aux mêmes 
parties. Le cinquiéme Rameau, qu’on ap- 
pelle le petit lingual ou petit hypo-gloffe, 
fe porte à la Langue à laquelle il fe dif 
tribuë ; il fournit auffi des filets aux Muf- 
cles voifins de la Langue, & communi- 
que avec la neuviéme paire ou les Nerfs 
grands linguaux, | 


4 
% 


Newr ologie. 4Ÿ$ 
SERRE NAME MNE MA GE © NEED DENCO JEANNE Een SA 
HARNIEMRMMAMATR MNT MAR IRRNNENTE 


CHAPITRE VI 


DE LA SIXIEMEPAIRE 
de Nerfs, ou Nerfs Moteurs 


CEXTETRES 


A fixiéme Paire des Nerfs de la Moël: 

le-allongée , ou les Moteurs externes 
des Yeux, font deux Nerfs grêles qui 
naiflent entre les éminences olivaires & 
léminence annulaire , enfuite s’avancent 
& percent la Dure-mere à côté de la felle 
du Sphénoïde, fe gliflent dans fa dupli- 
cature , entrent dans les Sinus caverneux, 
accompagnent l’Artere carotide interne, 
& communiquent avec la premiere Bran- 
che de la cinquiéme,qui a été nommée or- 
bitaire ou ophthalmique, par un ou deux 
filets. Immédiatement après, & derriere 
cette communication, la fixiéme paire 
fournit un filet nerveux qui fe porte de 
devant en arriere pour fe rendre au con- 
duit offeux de l'Apophyfe pierreufe de 
los des Tempes à côté de PÂArtere caro- 


\ 
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tide interne qui y paile. C’eft ce filet ner- 
veux qui eft pris communément pour l'o: 
rigine du Nerfintercoftal, il eft quelque- 
fois.double.t seb | 

La fixiéme paire fort enfuite du Crâne 
par la fente fphénoïdale ou orbitaire fu- 
périeure pour entrer dans l’Orbite & fe 
rendre au Mufcle abduéteur de POeil, 


AGDE RCD ENRLE DIE 
CHAPITRE VIL 
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DE LA SEPTIEME PAIRE 
de Nerfs , ou Nerfs Audinifs. 


Y A feptiéme Paire dés Nerfs de la 

Moëlle - allongée, ou les auditifs, 
prennent naïflance des parties latérales &c 
poftérieures de l’éminence annulaire , at- 
tenant les Péduncules du Cervelet par 
deux petits cordons qui s’accompagnent 
de fort près, & dont l’un eft grêle & 
ferme appellé la Portion dure du Nerf 
auditif, & l’autre eft plus gros & plus 
mollaffe appellé la Portion molle du Nerf 


Nevrologie 477 
auditif, enfuite gagne enfemble le con- 
duit auditif interne de PApophyfe pier- 
reufe ; là, la portion molle pénetre dans 
le labyrinthe par plufieurs petits trous 
pour fe diftribuer aux differentes parties 
qui le compofent, & pour établir la fen- 
fation de lOuie; c’eit à cette portion 
molle que convient proprement le nom 
de Nerf auditif, 

La portion dure étant entrée dans le 
conduit auditif interne, s’infinue dans un 
conduit tortueux creufé dans PApophyfe 
pierreufe d’où elle fort par le trou ftylo-, 
maftoidien : on appelle ce conduit l'A. 
queduc de Fallope, 


Difiribution de la Portion dure, 


’Une & l’autre Portion dure du Nerf 
L auditif, après avoir traverfé le con- 
* duit tortueux de Fallope, & après être 
fortie parle trou ftylo-maftoidien, jette 
d’abord deux Rameaux , un en haut & 
autre en bas; celui d’en haut fe-diftribuëe 
à l'Oreille externe; & celui d’én bas fe 
_ diftribuë aux trois Mufcles quis’attachent 
à P'Apophyfe ftyloide, au Mufcle digaf- 
rique , & à la portion fupérieure du Mul- 
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cle fterno-maftoiïdien , enfuite la Portion 
dure fe porte en devant & traverfe la 
Glande parotide en s’y diftribuant par plu- 
fieurs filets; layant traverfée, & étant 
parvenue derriere l'angle de la Mâchoire 
inférieure , elle fe divife en deux grofles 
Branches, dont l’une ‘eft fupérieure & 
l’autre inférieure. | 
La grofle Branche fupérieure de la 

Portion dure, & la plus grofle des deux, 
fe partage en fept ou huit Rameaux qui 
fe perdent fuperficiellement en maniere 
de rayonsirréguliers fur toutes les parties 
latérales du Vifage. On obferve, dans 
certains fujets, que ces Rameaux font, à 
l’endroit de leur écartement, une efpece 
de Plexus quireffemble à une patte d’oye, 
Ces Rameaux communiquent avec le 
Nerf frontal & avec le Nerf maxillaire 
: FUpéMEUr 2 . | 

La groffe Branche inférieure de la Por. 
tion dure, & moins grofle que la précé- 
dente, fe porte fous langle de la Mä- 
choire inférieure, & fe diftribuë par plu- 
fieurs Rameaux aux parties latérales infé- 
rieures du Vifage & à toutes les parties 
voifines de la Gorge, & s'y terminent, 
principalementpar un grand nombre de fi- 
lets cutanés. Cette Branche communique 
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avec le Nerf maxillaire inférieur au fortir 
du trou mentonier. 


DE LA HUITIEME PAIRE 
de Nerjs on Paire Vague. 


# A huitiéme Paire des Nerfs de Ia 
Moëlle -allongée, ou les Nerfs va- 
gues , tirent leur origine de la partie an- 
térieure des éminences olivaires par plu= 
fieurs filets féparés qui fe ramaffent en- 
femble en forme de faifceau applati, & 
vont ainfi gagner le trou déchiré pour 
fortir du Crane : en paflant le trou dé- 
chiré, ils paffent par devant la fin des Si- 
nus latéraux, non pas par le même trou, 
mais par un particulier, quelquefois fer- 
mé par une Lame ofleufe, & le pius fou- 
vent par une Cloifon de la Dure- mere, 
La huitiéme paire, en entrant dans le 
trou déchiré, s'aflocie avec un filet de 
Nerf qui vient de la Moëlle épiniere par 
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le grand trou occipital, & qui foft par 
le trou déchiré avec la huitiéme Pare. 
On nomme ce filet nerveux Nerf fpinal 
ou le Compagnon de la huitiéme Paire, 
La huitiéme Paire, aufli tôt fortie du 
Crâne, fe trouve Loue au Nerf fpinal, 
a la Neuviéme Paire & au premier Gan- 
glion du Nerf intercoftal pardevant le 
quel elle defcend, & le long du Col, à 
côté de l’Artere dote interne & due 
riere la Veine jugulaire interne accom- 
pagnée de fort près du Nerf intercoftal 
jufqu’à la derniere Vertebre du Col. Dans 
tout ce trajet elle jette nombre de Bran- 
ches qui fe diftribuent aux parties voi- 
fines, comme aux Mufcles de la Langue, 
à la Langue , aux Mufcles du Pharynx, 
au Larynx & : à fes Mufcles , ec. 

La huitiéme Paire , environ vis-à-vis le 
Larynx & la Glande thyroidiene,jette un 
Rameau qui palie pardevant V’'Artere ca- 
rotide interne, & s’unit à un Rameau qu 
vient du fecond Ganglion du Nerf inter 
coftal pour aller au Plexus pulmonaire ; ; 
enfuite la huitiéme Paire entre dans la 


CE" 


Poitrine pardevant la naïffance des Ar- . 


teres fouclavieres en fe croifant enfem- : 


ble, de là fe gliffe derriere les Poumons 
pour aller gagner lOefophage, 
Le 
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Le Tronc droit de la huitiéme Paire, 
en paflant pardevant PArtere fouclavie. 
re, jette une Branche affez groffe appel- 
lée Nes recurrent qui fe contourne en 
arriere fous cette Ârtere comme une ef- 
pece d’écharpe, & remonte le long & à 
côté de la Trachée-artere jufqu’à la par- 
te poftérieure du Larynx en sy diitri- 
buant, de même qu’à la Trachée-artere 
& à l'Oefophage. | 

Le Tronc gauche de la huitiéme Paire 
jette aufli le Nerf recurrent ; mais à cette 
difference qu'il en part un peu plus bas 
que celui du côté droit, parce qu’il pale 
par deflous la courbure de PAorte, & 
non par deflous la fouclaviere, enfuite 
fe gliffe derriere le ligament arteriel pul- 
monaire, & de là remonte en fuivant le 
même chemin & la même difiribution que 
le droit. | 

La huitiéme Paire, après avoir donné 
des recurrens, jette plufieurs filets qui 
communiquent avec les deux Nerfs in 
tercoftaux , & qui forment le Plexus car- 
diaque & le Plexus pulmonaire, 

Le Plexus cardiaque fe forme au. def. 
fus du Poumon & devant les Bronches : 
1} produit quantité de filets, dont les uns 
vont au Péricarde & les autres le traver. 
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{ent , enfuite fe contournent au tour des 
gros Vaiffleaux pour s’alier diftribuer àtou- 
tes les parties du Cœur. 

Le Plexus pulmonaire eft compofé de 
plufieurs ramifications de la huitiéme Pai- 
re qui fe jettent en defcendant derriere 
les Poumons : ces ramifications fuivent la 
route desbronches qu’ellesaccompagnent 
pour fe diftribuer par tout le Poumon. 

Après ces deux Plexus, les deux Troncs 
de la huitiéme Paire s'approchent l’un de 
l’autre en s’approchant dePOefophage;& 
à mefure qu’ils defcendent le long dudit 
Oefophage , le Tronc du côté droit fe 
porte le long de la parte poftérieure de 
lOefophage , & celui du côté gauche le 
long de fa partie antérieure. En defcen- 
dant , ilsjettent plufeurs filets en devant 
& en arriere fur l'Oefophage qui s’entre- 
croifent & s’uniflent d’elpace en efpace 
formant comme une efpece de Plexus. 

Par ce qui vient d’être dit, on conçoit 
aifément que la huitiéme Paire étant par- 
venuë à l'Oefophage, élle-change de fi- 
tuation, un Tronc n'étant plus à droite 
& l’autre n'étant plus à gauche; mais le 
Tronc droit étant poitérieur par-rapport . 
à POefophage, & l’autre étant antérieur; 
c’eft fous ce changement de pofition que 
nous lPalons fuivre, 
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Les Troncsantérieurs & poftérieurs d 
a huitiéme Paire defcendent le long de 
POelophage, & étant parvenus près du 
Diaphragme, paflent enfemble à travers 
un trou qu’on obierve à fa partie char- 
nue pour entrer dans le Bas-ventre , où 
le Tronc antérieur, qui eft la continua- 
tion du Tronc gauche , fe répand fur la 
face fupérieure de l'Effomac, commu- 
nément appellée Face antérieure; & le 
Tronc poitérieur , qui eft la continuation 
du Tronc droit, fe répand fur la face in- 
férieure dudit Eflomac, communément 
appellée Face poftérieure. 

Les ramifications de l’un & l'autre Tronc 
s’entrelaflent & s’uniflent en plufieurs en- 
droits, & principalement au tour de lo 
rifice fupérieur de l'Eftomac & le long de 
fa partie concave jufqu’au Pylore, d’où 


1l réfulte un lacis appellé Plexus coronaire 


ftomachique : enfuite les deux Æroncs 
vont fe perdre dans l’union des Nerfs in- 
tercoftaux, & c’eft ainfi que finit la hui- 
tiéme Paire , qui, fe confondant avec les 
intercoftaux, concourent enfemble à for- 
mer les Plexus hépatiques, fpléniques, 
méfenteriques & rénaux, 
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DES NERFS SPINAUX, 
L Es Nerfs Spinaux, les Accefloires de 


Willis ou les Compagnons de la hui- 
tiéme Paire, naifient par plufieurs filets 
des deux côtés de la Moëlle de PEpine du 
Col, quelquefois plus haut, quelquefois 
plus bas, enfuite montent entre les pa- 
quets nerveux qui fortent latéralement 
de la Moëlle de l'Epine pour former les 
premiers Nerfs vertébraux; & à mefure 
qu'ils montentils grofliffent par des filets 
qu’ils reçoivent des paquets nerveux pof- 
térieurs qui forment les premiers Nerfs 
vertébraux. | 

Chaque Nerf fpinal étant arrivé au- 
deflus de la premiere Vertebre du Col, 
s'attache derriere le Ganglion du Nerf 
fous-occipital ou dixiéme paire, enfuite 
entre dans le Crâne par le grand trou 
occipital, & ayant communiqué avec la 
neuviéme & dixiéme paire, s’avancent 


p* 
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pour gagner les trous par où fort la hui- 
tiéme paire, pour fortir du Crâne avec 
elle en communiquant enfemble. 

Aufli-tôt après leur fortie du Crâne, 
chaqué Nerf fpinal quitte la huitiéme Pai- 
re ; & aprèsavoir communiqué avec elle, 
avec l’intercoftal & la neuviéme Paire , il 
perce le Mufcle fterno-maftoidien auquel 
il fournit des filets, pafle de devant en ar- 
riere fur le Mufcle releveur de lOmo- 
plate pour aller gagner le Mufcle trapeze 
auquel il fe perd après avoir fourni au 
Mufcle rhomboide, Dans ce trajet, il 
communique avec les trois premieres Pate 
tes cervicales, & donne des filets aux par- 
ties voifines du Col, 
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DES NERFS INTERCOSTAUX. 


Es Nérfs Intércoftaux font deux cor- 
dons qui tirent leur origine par trois 
Rameaux, dont deux viennent de la cin- 
quiéme Paire par une diftribution de la 
Branche ophthalmique,& l’autre vient de 
la fixiéme Paire. Ces Nerfs fortent du Crä- 
ne parles conduits obliques de PApophy- 
fe pierreufe desos des Tempes parlefquels 
entre l’Artere carotide interne , enfuite 
defcendent le long de la partie antérieure 
& latérale du corps des Vertebres du Col, 
du Dos & des Lombes, pour fe rendre 
à la partie inférieure de l'os facrum où ils 
fe terminent, en communiquant l’un avec 
_ Pautre par un cordon ne pare 
Les Nerf intercoftaux, depuisleur for- 
tie du Cräne jufqu’à leur fin, communi- 
quent avec les Ganglions des Paires ver- 
tebrales par autant de filets qui fe ren- 
dent dans leur partie poitérieure. Dans 
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toute cette étendue, 1ls font entrecoupés 
d’efpace en efpace par des Ganglions 
qu’on diftingue par rapport à leurs fitua- 
tions en cervicaux, en dorfaux, en lom- 
baires & en facrés. 

Les Ganglions cervicaux font deux. 
Le premier, & le plus confiderable des 
deux appellé cervical fupérieur, eft de 
figure ovallaire ou olivaire, & d’une con- 
 fiftance mollafle : il eft fitué devant la ra- 
cine de la partie antérieure de PApophy- 
fe tranfverfe de la premiere Vertebre du 
Col,& communique aveclahuitiéme Paire 
par plufieurs filets ; il communique aufli 
de côté & d’autre par des Branches très- 
courtes avec la neuviéme & dixiéme paire 
de la Moëlle-allongée, avec la premiere, 
feconde, & quelquefois la troifiéme Paire 
cervicale. Il donne auffi en pañlant des 
filets au Pharynx & à fes Mufcles. Après 
cela, le Ganglion fe termine en bas par 
un cordon fort menu qui defcend le long 
des Mufcles antérieurs du Col en fuivant 
la même route de la huitiéme Paire & de 
V’Artere carotide, & communiquant dans 
ce trajet avec la troifiéme , quatriéme , 
cinquiéme, & quelquefois avec la fixiéme 
Paire cervicale par des filets courts, 

L’intercofial étant arrivé vis-ä-vis la 
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derniere Vertebre du Col, forme un fé: 
cond Ganglion appellé Cervicalinférieur: 
ileft plus petit que le précédent,mais plus 
ferme, 1l eft quelquefois double : un peu 
plus bas à celui-ci, & vers la racine de 
la premiere côte, derriere l’Artere fou- 
claviere s’en remarque un autre plus gros 
qu’on appelle ptemier Ganglion dorfal 
ou thorachique. 

Entre ces deux derniers Ganglions qui 
font très-près Pun de Pautre, le Nerf in- 
tercoftal eft quelquefois double , & forme 
dans quelques fujets un petit Plexus der 
riere l’Artere fouclaviere. Ces deux Gan- 
glions communiquent, par des Rameaux 
courts, avec la fixiéme & feptiéme Paire 
cervicale, & le Ganglion thorachique 
communique avec la premiere Paire dor- 
fale. - : 

Du Ganglion cervical inférieur, & quel- 
quefois du premier Ganglion dorfal , il en 
part des filets qui s’uniflent avec des filets 
de la huitiéme Paire pour former le Ple- 
xus cardiaque, & d’autres vont au Plexus 
pulmonaire pour aider à le former. 

Depuis le premier Ganglion dorfal , le 
Nerf intercoftal continue fa route tout le 
long de la Poitrine & le long des articu- 
lations des côtes avec les Vertebres du 
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dos, formant à chaque entre -deux des 
côtes, un Ganglion dorfal, qui commu- 
nique avec chaque Nerf dorfal par deux 
filets. 

Chaque Nerfintercoftal étant parvenu 
environ la fixiéme Vertebre du dos, four- 
nit, en defcendant , cinq Branches ju£ 
qu’à la derniere Vertebre du dos; ces cinq 
Branches fe portent obliquement en bas 
& en devant ; elles naïffent ordinairement 
du cinquiéme, fixiéme , feptiéme, hui- 
tiéme & neuviéme Ganglion intercoftal ; 
& étant arrivées à côté de la derniere 
Vertebre du dos, elles s’uniffent enfem- 
ble pour former un gros cordon court 
qu’on nomme Intercoftal antérieur, pour 
le difinguer du vrai Intercoftal qui con- 
tinue le long du dos & des lombes juf- 
qu’à Pos facrum, qu’on appelle pour lors 
Intercoftal poftérieur., | 

Le Nerf intercoftal antérieur traverfe 
Je Diaphragme vers fa partie poftérieure 
en communiquant avec le Nerf diaphra- 
gmatique, & enfuite entre dans le Bas- 
ventre, & fe porte derriere la Glande 
attrabilaire où 1l produit une efpece de 
Ganglion irrégulier, un peu allongé & 
recourbé, qu’on appelle Ganglion fémi- 
lunaire , dont la convexité RARE 

g 
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obliquement en arriere & en bas, & la 
concavité en devant & en haut. 

Le Ganglion fémilunaire du Nerfinter- 
coftal antérieur droit communique avec 
le Ganglion de l’intercoftal antérieur gau- 
che derriere l’'Eftomac, & fur l’Artere cœ- 
laque, y formant un Plexus appellé Ple- 
xus cœliaque ; c’eft là que la huitiéme 
Paire finit en communiquant avec ce 
Plexus. | 

Le Ganglion fémilunaire, du côté droit, 


avec une partie des filets du Plexus cœ- 


liaque & du Piexus ftomachique, forme 
un entrelacement confiderable qu’on 
nomme Plexus hépatique qui fe porte 
vers la partie cave du Foye, en embraf- 
fant, avant d'y entrer , PArtere hépatique 


& la Veine-porte en forme de se TÉ= 


ticulaire, enfuite entre dansle Foye en 
accompagnant la diftribution de ces Vaif- 
feaux. Le Plexus hépatique jette encore 
des filets à la Véficule du fiel, aux Ca- 
naux biliaires, à l’Inteftin duodenum, au 
Pancréas & à la Glande attrabilaire. 

Le Ganglion fémilunaire , du côté gau- 
che , avec une partie des filets du Plexus 
cœliaque & du Plexus ftomachique, for- 
me un entrelacement qu’on nomme Ple- 
xus fplénique qui fe porte vers la partie 
cave de la Ratte, en embraflant, avant 


_ 
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d'y entrer, l’Artere fplénique en forme 
de gaine réticulaire , enfuite entre dans 
la Ratte en accompagnant la diftribution 
de cette ÂArtere. Le Plexus fplénique jette 
des filets au Pancréas appellés Nerfs pan- 
créatiques. 

Chaque Ganglion fémilunaire donne, 
de fa convexité , des Rameaux qui, joints 
aux filets des premiers Ganglions Iombai- 
res, forment un entrelacement appellé 
Plexus rénal qui embrafle PArtere rénale 
ou émulgente, gagne la partie cave de . 
chaque Rein en pénétrant fa fubftance, 
& accompagnant les diftributions dePAr- 
tere. Le Plexus rénal fournit des filets à 
la Glande attrabilaire , & jette un ou deux 
filets qui accompagnent les Vaiffeaux 
fpermatiques. 

Les deux Ganglions fémilunaires s’en- 
voyent mutuellement des troufleaux qui 
s’entrelaffent , & forment par leur union, 
une efpece de Ganglion plat immédiate- 
ment fous le Diaphragme & devant lu- 
mon de la derniere Vertebre du dos avec 
la premiere des lombes : de ce Ganglion 
partent plufieurs filets qui fe difperfent, 
en maniere de rayons, au Méfocolon & 
au Méfentere, même au Diaphragme : 
c’eft ce qu'on appelle Plexus os 
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Chaque Plexus rénal communique ; fça- 
voir, celui du côté droit avec le Plexus 
hépatique, & celui du côté gauche avec 
le Plexus fplénique ; enfuite Pun & l’autre 
Plexus rénal concourt avec le Ganglion: 
fémilunaire à former le grand Plexus mé- 
fenterique ou Plexus méfenterique fupé- 
rieur , dont les filets entrelaflés enfem 
ble , forment une efpece de gaine ner- 
veufe à l’Ârtere méfenterique fupérieure 
en accompagnant toutes fes diftributions 
juiqu’aux Inteftins. 

Le Plexus méfenterique fupérieur jette- 
dès fa naïflance, en bas & le long de 
PAorte inférieure plufieurs troufleaux 
de Nerfs differemment entrelaflés enfem- 
ble, & qui forment une efpece de gaine 
nerveufe qui embrafle lPArtere méfente- 
rique inférieure en accompagnant toutes 
fes diftributions jufqu’aux Inteftins : c’eft 
ce qu’on appelle Plexus méfenterique in- 
férieur. 

Ces trouffeaux de Nerfs du Plexus mé- 
fenterique fupérieur , en defcendant le 
long de l’Aorte entre les deux Arteres mé 
fenteriques, & que M. Winflow appelle 
Troufleaux arriere-méfenteriques , reçoi- 
vent quelques filets de communication 
de l’un & Pautre Plexusrénal, & com- 
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muniquent aufliavecles Troncs des Nerfs 
intercoftaux poftérieurs par des filets qui 
defcendent obliquement des Ganglions 
lombaires : ils donnent aufli de côté & 
d’autre un filet de Nerf qui accompagne 
les Vaiffeaux fpermatiques, 

Enfuite les Troufleaux arriere-méfen- 
teriques ayant, produit le Plexus méfen_ 
terique inférieur ; jettent encore d’autres 
Trouffeaux en deflous qui defcendent 
fur l’extrémité de lPAorte, étant forte- 
ment attachés aux parties voifines du Pé- 
rxoine , & forment conjointement avec 
des filets, que chaque intercoftal pofté- 
rieur fournit, untroifiéme Plexus appellé 
Plexus fous-méfenterique ou Plexus hy- 
pogaftrique , lequel fe partage vis-à. vis 
la derniere Vertebre des Lombesen deux 
Ganglions applatis, dontil en part quan- 
tité de filets qui fe diftribuent à l’Enteftin 
retum , à la Veflie & aux autres parties 
renfermées dans le Baflin. 

Le Tronc du Nerfintercoftal que nous. 
avons quitté dans la Poitrine pour fuivre 
les cinq Branches qui en partent, & que 
nous venons de fuivre fous le nom de 
Nerf intercoftal antérieur après leur réu- 
nion, devient plus menu, & étant arrivé 
à la onziéme Vertebre du dos, s’'appre- 


404 Nevrologie. 

che de l’Intercoftal antérieur fous le nom 
d’Intercoftal poftérieur, perce comme 
Pantérieur le Diaphragme à fa partie pof- 
térieure & latérale , & s’avance un peu 
en devant fur le corps des Vertebres du 
dos où il groflit aufli-tôt après par des fi- 
lets de communication qui viennent des 
deux dernieres Paires dorfales, enfuite 
continue fa route en en bas, fe gliffant en- 
tre le Mufcle pfoas & les tendons voi- 
fins du petit Mufcle du Diaphragme fur 
les parties latérales du corps des Verte- 
bres des Lombes, & de la face antérieure 
de Pos facrum en savançant jufqu’à fa 
partie inférieure où 1l communique avec 
celui du côté oppofé par un cordon tranf- 
verfal. Dans ce dernier trajet, il com- 
munique avec les Nerfs lombaires & fa- 
crés, 1l forme aufli des Ganglions nom- 
més Lombaires & facrés qui jettent des 
filets, dont les uns fe portent aux parties 
voifines , & les autres communiquent 
avec les Troufféaux des Plexus méfen- 
teriques, 
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DE LA NEUVIE'ME PAIRE 
de Nerfs , ou Nerfs Hypo-gloffes. 


À neuviéme Paire des Nerfs de la 
Moëlle-allongée, ou les Nerfs lin- 
guaux ou hypo-gloifes, ou guftatifs, t1- 
rent leur origine entre les éminences py- 
ramidales & les éminences olivaires laté- 
ralement par plufieurs filets qui fe collent 
enfemble, & forment ordinairement deux 
petits cordons particuliers qui percent fé- 
parément la Dure-mere, & qui après, 
S’uniflent, ne formant plus qu’un feul 
cordon qui fort du Crâne par l’un & l’au- 
tre trou condyloidien de l'os occipital. 
Le cordon droit & gauche, après fa 
fortie du Crâne, eft adherant avec Île 
Tronc de la huitiéme Pare & celui de 
la dixiéme Paire, de là paile en defcen- 
dant devant le premier Ganglion de l’In- 
tercoftal ou Ganglion cervical fupérieur, 
fe jette entre la Veine jugulaire interne 
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& lPArtere carotide , fe courbe vers l’an- 
gle de la Mâchoïreinférieure, &s’avance 
vers la Langue à laquelle il fe perd en 
paflant entre le Mufcle Bafio - Kerato- 
gloffe & le Mufcle mylo-hyoïdien fous 
le Mufcle genio-glofle en leur donnant 
des filets. 

La neuviéme Paire, depuis fa fortie 
du Crâne jufqu’au Coude qu’elle forme 
vers Pangle de Ja Mâchoire inférieure , 
jette des filets aux parties voifines, & 
jette un Rameau qui communique avec la 
huitiéme Paire, & d’autres qui commu- 
niquentavec la premiere & feconde Paire 
cervicale & avec la portion dure du Nerf 
auditif, Quand elle fe va perdre à la Lan- 
gue, elle communique par des filets avec 
le Rameau lingual de la Branche maxil- 
laire inférieure & avec le Rameau lin- 
gual de la huitiéme Paire, 


| Nevrologie. _ 49% 
CHIENS MES 
. GHAPITRE.: XIL 


DE LA DIXIE'ME PAIRE 
de Nerfs ,ou Nerfs Sous-occipiraux,. 


À dixième & derniere Paire des Nerfs 

de la Moëlle-allongée , ou les Nerfs 
Sous-occipitaux , tirent leur origine au- 
deffous de la neuviéme Paire & plus la- 
téralement, vis-à-vis le grand trou occi- 
pital, par un plan fimple de petits filets 
qui fe réuniflent pour pañler tous enfem- 
ble par un trou de la Dure-mere prefque 
vis-à-vis leur naiflance & à l'endroit où 
les Arteres vertebrales la percent pour en- 
trer dans le Crâne ; mais avant de percer 
la Dure- mere, ils communiquent par 
quelques filets avec la premiere Paire cer- 
vicale. 

Enfuite ils fe gliffent en bas dans la du- 
plicature de la Dure mere, & vont ga- 
gner l’échancrure creufée derriere cha- 
que Apophyfe oblique fupérieure de la 
premiere Vertebre du Col, avec & fous 
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V'Artere vertebrale qui pale dans la même 
échancrure, Ayant pañlé léchancrure 
ils forment un Ganglion d’où partent des 
filets qui fe diftribuent aux Mufcles droits 
& obliques de la tête. De là ils fe con- 
tournent en devant & en bas fur PApo- 
phyfe tranfverfe de la premiere Vertebre 
du Col, faifant une efpece d'arcade avec 
‘un Rameau montant de la preniere Paire 
cervicale; cette arcade qui eft adherante 
par fa convexité avec la huitiéme & la 
neuviéme Paire, formé plufieurs commu- 
nications avec lé premier Ganglion du 
Nerf intercoftal où premier Ganglion 
cervical. 
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DEUXIEME PARTIE. 


Des trente Paires de Nerfs de la 
Moëlle de PEpine , ou Nerfs 
V'ertébraux, 
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DES NERFS VERTE'BRAUX 


CE: 
en général, 


N appelle Nerfs vertébraux, du nom 
général, tous ceux qui naïflent de 
la Moëlle épiniere renfermée tout le lon 
du Canal des Vertebres & de l’Os fa- 
crum, & qui en fortent par les trous la- 
téraux appellés Trous intervertébraux, 
& par les trous antérieurs de Os facrum 
après les trous facrés. 
Chaque Nerf vertébral tire fon origine 
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de la Moëlle de PEpine par deux paquets 
plats compotfés de plufieurs filets nerveux 
dont un paquet vient de la partie anté- 
fieure de fa Moëlle épiniere , & l’autre 
vient de la partie poftérieure de ladite 
Moëlle. Ges deux paquets, de chaque 
côté, s’approchent enfuite l’un de Pau- 
tre, percent la Dure-mere qui tapiile le 
Canal offeux latéralement, & aufli-tôt 
après s’uniflent enfemble en formant un 
Ganglion, d'où chaque tronc particulier 
vertébral prend naïffance. th. 
Tous les Nerfs qui partent de la Moëlle 
de l'Epine, connus fous le nom général 
de Nerfs vertébraux , font diftingués par 
paires qui-tirent leurs noms particuliers 
des differentes Vertebres par les ouver- 
tures defquelles elles pailent , c’eft pour- 
quoi on les a nommées Nerfs cervicaux 
dont le nombre eft de fept paires ; dor- 
faux dontil eft de douze paires; lombai- 
res dont il eft de cinq paires, & facrés 
dont il eft de fix paires pour l’ordinaire, 


Nevrologie. _ Sox 
pe NN DE 


CHALERE TL 


DES NERFS CERVICAUX. 


# À premiere Paire cervicale fort du 
Canal fpinal entre la premiere & fe- 
conde Vertebre du Col; elle communi- 
que par quelques Rameaux avec le Nerf 
intercoital, avec la neuviéme & dixiéme 
Paire de la Moëlle-allongée, & avec la 
 feconde Paire cervicale, & fe diftribuë 
à toutes les parties circonvoifines de la 
Tête & du Col. | 
La feconde Paire cervicale fort du Ca- 
nal fpinal entre la deuxiéme & troifiéme 
Vertebre du Col. En fortant, elle com- 
munique d'abord avec le premier Gan- 
glion du Nerf intercoftal , avec la pre- 
miere Paire cervicale par en haut, & 
_ avec la troifiéme Paire cervicale paren 
bas ; elle communique aufli avec le Nerf 
fpinal derriere le Mufcle fterno - maftoi- 
dien, enfuite elle fe diftribuë aux Muf- 
cles extenfeurs du Col & de la Tête, &c, 
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La troifiéme Paire cervicale fort du 
Canal fpinal entre la troifiéme & qua- 
triéme Vertebre du Col. En fortant, elle 
communique avec la deuxiéme Paire cer. 
vicale par en haut, avec la quatriéme 
Paire en bas, avec le Nerf intercoftal , 
avec le Nerf fpinal & avec la neuviéme 
Paire de la Moëile-allongée : enfuite elle 
jette plufieurs Branches aux parties anté. 
rieures , poftérieures & latérales du Col, 
& aux parties fupérieures voifines du Tho- 
rax & des Epaules, après quoi elle jette 
un Rameau qui, uni avec un pareil de la 
feconde Paire cervicale & de la quatrié- 
me, forment le Nerf diaphragmatique. 

Le Nerf diaphragmatique étant done 
formé par le concours des trois Rameaux 
fournis par la feconde , troifiéme & qua- 
triéme Paire cervicale, defcend devant 
la portion antérieure du Mufcle fcalene, 
& entre dans la Poitrine en paflant der- 
riere l’extrémité antérieure de la clavicule 
& au - devant de l’Artere fouclaviere, à 
côté du Nerf intercoftal, & près la naif- 
fance du Nerf recurrent. Dès fon entrée 
il reçoit un filet d'augmentation de la pre- 
miere Paire dorfale, enfuite defcend le 
long de la partie antérieure & latérale du 
Péricarde auquel 1l eft collé, de là il fe 
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potte ün peu en arriere du Diaphragme 
auquel il fe diftribuë. 

La quatriéme Paire cervicale fort du 
Canal fpinal entre la quatriéme & cin- 
quiéme Vertebre du Col en commu-. 
niquant avec la troifiéme & cinquiéme 
Pate , & avec le Nerf intercoftal : 
elle jette plufieurs Rameaux qui fe dif- 
tribuent au Mufcle fcalene , au rele- 
veur de lOmoplate, au rhomboïide, au 
trapeze & au grand peétoral, &c. elle 
jette auf un filet qui communique avec 
le Nerf diaphragmatique. 

La cinquiéme Paire cervicale fort du 
Canal fpinal entre la cinquiéme & fixiéme 
Vertebre du Col, communique avec la 
quatriéme & fixiéme Paire cervicale & 
avec le Nerf intercoftal, & fe diftribuë 
aux Mufcles circonvoifins & eflentielle- 
ment au grand Peétoral. 

La fixiéme & feptiéme Paire cervicale 
ayant forti du Canal fpinal entre la fixié- 
me & feptiéme Vertebre du Col, & en- 
tre la feptiéme du Col & la premiere du 
Dos, & ayant communiqué avec les 
précédentes, jettent des Rameaux aux 
parties circonvoifines de la partie anté- 
rieure de la Poitrine. 

Les quatre dernieres Paires cervicales 
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pallent entre les portions des Mufcles fca- 
lenes ; elles font plus groffes que les 
trois précédentes: elles s’uniffent enfem- 
ble par leur Tronc, & forment, avec la 
Branche de communication de la troifié- 
me Paire cervicale & le Tronc de la pre- 
miere Paire dorfale, un gros Plexus qui 
produit fix cordons confiderables comme 
autant de Troncs particuliers , lefquels fe 
diftribuent aux Bras & reçoivent le nom 
de Nerfs brachiaux. Outre ces fix cor- 
dons ces quatre Paires jettent encore des 
Rameaux aux parties voifines. 
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CHAPITRE III. 


DES NERFS BRACHIAUX: 


# Es fix Cordons Brachiaux reçoivent 
Hi chacun leur nom particulier ; fça- 
voir, lun fe nomme Mufculo-cutané ou 
cutané externe, le Médian, le Cubital, 
le Cutané interne, le Radial, & PAxillaire 
ou articulaire, 
Le 
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Le premier Cordon brachial, où Muf 
culo-cutané externe , eft formé de la qua- 
triéme & cinquiéme Paire cervicale & de 
leur communication avec la troifiéme & 
la fixiéme de ces Paires, enfuite va ga- 
gner l’extrémité fupérieure du Mufcle co- 
raco-brachial, & le perce obliquement 
de haut en bas en lui donnant quelques 
filets , de là defcend le long ‘du Bras 
derriere le Mufcle biceps, & entre lui & 
le brachial interne en s’y diftribuant : étant 
parvenu au pli du Coude, il pale au côté 
externe du tendon du Mufcle biceps & 
fous la Veine médiane où il fe termine à 
la peau qui couvre la partie interne de 
VA vant-bras. | | 
Le fecond Cordon brachial ou le Mé. 
dian vient d’une part. de l'union de la fi- 
xiéme Paire cervicale avec ies deux Paie 
res fupérieures, & de l’autre de union de. 
la feptiéme Paire cervicale avec la pre- 
miere Paire dorfale, enfuite defcend le: 
long du Bras en accompagnant l’Artere, 
brachiale jufqu’au pli du Bras où il pale 
avec elle par-deflous PAponévrofe du 
Mufcle biceps, de là defcend tout le long 
de l'Avant-bras entre les Mufcles fublime 
& profond en leur donnant des Rameaux ; 
& étant parvenu au Poignet, il pafie fous 
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le ligament annulaire interne commun 
pour entrer dans la paume de la main où 
1l donne plufieurs Rameaux ; fçavoir , 
deux aux Mufcles thénar & anti-thénar, 
deux aux parties latérales du pouce, deux 
à celles du doigt indicateur , deux à 
celles du doigt milieu & un à la partie la_ 
térale du doigt annulaire du côté du doigt 
du milieu. R 

Le troifiéme Cordon brachial ou le 
Cubital prend naïffance de Punion de la 
feptiéme Paire cervicale avec la premiere 
Paire dorfale, & même de la branche in- 
férieure du Nerf médian, enfuite defcend 
au côté interne du Bras entre l’Artere 
brachiale & la Veine bafilique jufqu’au 
Condyle interne de l'Humerus où il pafle 
entre ledit Condyle & l’Olecrâne, de là 
defcend le long de PAvant-bras &lelong 
de la partie poftérieure du Mufcle cubital 
interne jufqu’à extrémité inférieure du 
Cubitus où 1l fe divife en deux Branches, 
dont l’une eft groffe & l’autre menuë. La 
grofle Branche pale fous le ligament an- 
nulaire interne commun à côté de l’Os 
lenticulaire ou pififorme du carpe, entre 
dans la paume de la main, & fe diftribue 
aux parties latérales des doigts annulaire 
& petit doigt ou auriculaire. La petite 
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Branche gagne la convexité de la main 
pour fe diftribuer aux parties latérales & 
convexes des mêmes doigts. C’eft ce Nerf 
qui fait tant de douleurs quand on recoit 
des coups au coude, & qui engourdit les 
doigts ci deffus dénommés aufqueis il fe 
termine. 

Le quatriéme Cordon brachial, oule 
Cutané, eft fort délié ; il naît de l’union 
de la feptiéme Paire cervicale avec la 
premiere Paire dorfale , mais principa- 
lement de cette derniere, pañle fous les 
autres Nerfs brachiaux & defcend tout le 
long de la partie interne du Bras fousles 
Tégumens, & fe continue jufqu’à la pau- 
me de la main en fe diftribuant dans tout 
ce trajet , principalement à la peau. 

Le cinquiéme Cordon brachial, ou le 
Radial, qui eft le plüs gros de tous, prend 
naïffance de la quatriéme , cinquiéme, 
fixiéme & feptiéme Paire cervicale & pre- 
miere Paire dorfale , enfuite gagne la par- 
tie interne du Bras, de là pale de la par- 
tie interne à la partie externe par derriere 
PHumerus, & entre lui & les Mufcles 
longs & courts extenfeurs de l’avant & 
le brachial externe , vient gagner la par- 
tie fupérieure du Radius entre le long & 
le court Supinateur; là il ie partage en 
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deux Branches, dont la plus confidera- 
ble fournit des Rameaux à prefque tous 
les Mufcles extenfeurs du Poignet & des 
doigts, & la plus petite coule le long du 
Radius, gagne le dos de la main, & va 
fe diftribuer au dos du pouce, du doigt 
indicateur, de celui du milieu & de lan- 
nulaire, 

Le fixtéme & dernier Cordon bra- 
chial, ou PAkxillaire ou Articulaire, prend 
naiflance des deux dernieres Paires cer- 
vicales, & quelquefois du Nerf radial ; il 
va enfuite dans le creux de laiflelle, ga- 
gne derriere la tête de 'Humerus, fe con- 
tourne de dedans en arriere, & en de- 
hors au tour du Col de cet os pour fe ren- 
dre au Mufcle deltoïde principalement. 

Il faut obferver que chaque Nerf 
Brachial jette des filets nerveux dans 
tout leur trajet aux Mufcles circonvoi- 
fins. ï 
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CHAPITRE I V. 


DES NERFS DORSAUX. 

Es Nerfs Dorfaux ou Coftaux font au 
À nombre de douze Paires. Dès leur 
fortie par les trous inter-vertébraux, ils 
jettent ordinairement deux petits filets 
qui communiquent avec le Nerf inter- 
coftal, & d’autres petits filets qui fe per- 
dent aux Mufcles vertébraux; enfuite 
chacun de ces Nerfs rampe intérieure- 
ment le long de la partie inférieure des 
côtes entre la Veine: & l’Artere intercof- 
tale, fourniffant des filets aux Mufcles in- 
tercoftaux & aux Mufcles quirecouvrent 
les côtes extérieurement, 

On obfervera : 1° Que la premiere Paire 
dorfale entre prefque toute entiere dans 
la compofition des Nerfs brachiaux , 6e 
qu’elle communique avec la derniere Paire 
cervicale. 2° Que les fix dernieres Paires 
dorfales fe diftribuent aux Mufcles duBas- 


ventre & au Péritoine à l’endroit de leur 
LE 
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_ partie fupérieure , & que la onziéme Paire 
. jétte quelques filets au Diaphragme. 
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CHAPITRE V. 


DES NERFS LOMBAIRES. 


Es Nerfs lombaires font au nombre 
; de cinq Paires ; dès leur fortie par 
les trous inter-vertébraux , 1ls jettent des 
filets en arriere pour les Mufcles verté- 
braux, d’autres qui communiquent avec 
le Nerf intercoftal ; de plus les Nerfs lom- 
baires communiquent entr'eux ; enfin ils 
{ont couverts par les Mufcles pfoas. 

La premiere Paire lombaire fort du Ca- . 
nal fpinal entre la premiere & feconde 
Vertebre des lombes, communique avec 
la derniere Paire dorfale & avec la deu- 
xiéme Paire lombaire, enfuite produit 
trois Branches principales, dont une eft 
poftérieure & les deux autres font anté- 
rieures. La Branche poftérieure perce le 
Mulcie quarré des Lombes, fe gliffe en- 
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tre les parties poftérieures des Mufcles 
obliques du Bas-ventre, perce oblique 
externe & fe diftribuë , après avoir fourni 
à ces Mufcles, à la peau de la hanche. 
Des deux Branches antérieures, il y en 
a une externe & une interne. La Branche 
antérieure externe perce l’extrémité fupé- 
rieure du Mufcle pfoas & le Mufcle quarré 
des Lombes , & fe glifle le long de la 
crête de los iléon jufques vers fon épine 
fupérieure antérieure pour donner des fi- 
lets aux Mufcles du Bas-ventre, au Faf- 
cialata, aux Mufcles de la partie anté- 
rieure externe de la Cuifle fupérieure- 
ment, aux Glandes inguinales & aux Té- 
gumens. La Branche antérieure interne 
perce le Mufcle pfoas plus en devant que 
la précédente, defcend fur ce Mufcle, 
pafle fur le Mufcle iliaque jufqu’au liga- 
ment de Fallope où elle communique 
avec la Branche antérieure de la feconde 
Paire lombaire qu’elle rencontre, enfuite 
elle fort par l'anneau du Mufcle oblique 
externe pour donner des filets aux Cor- 
dons fpermatiques aux hommes, aux li- 
gamens ronds aux femmes & aux parties 
externes de la génération : enfin cette 
Paire concourt à la formation du Nerf 
crural. 

Y4 
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La deuxiéme Paire lombaire foft du 
Canal fpinal entre la feconde & troïfiéme 
Vertebre des Lombes, communique avec 
la premiere Paire & le Nerf intercoftal , 
enfuite donne d’abord plufieurs petits 
Rameaux aux parties voifines du Mufcle 
ploas, & un gros Rameau en arriere qui 
fe diftribuë aux Mufcles quarré des Lom- 
bes après lavoir percé, & de là aux au- 
tres Mufcles vertébraux : après elle fournit 
une Branche menuë qui s’unit avec Îa 
Branche antérieure interne de la pre- 
miere Paire que nous avons dit ci-def- 
fus fortir par l'anneau du Mufcie oblique 
externe, & fe diftribuer aux parties ex- 
ternes de la génération; enfuite elle jette 
encore deux Branches qui saccompa- 
gnent, & qui, après avoir percé le 
Maufcle pfoas en differens endroits, vont 
paffer par-deflous le ligament de Fallope 
en fortant du Ventre, où là elles s’unif- 
fent toutes deux enfemble ne formant 
plus qu’un Nerf quife diftribue par plu- 
fieurs Rameaux aux Glandes inguinales 
& aux T'égumens de la Cuiile. Cette Paire 
concourt à la formation du Nerf crural. 
La troifiéme Paire lombaire fort du 
Canal fpinal entre la troifiéme & quatrié- 
me Vertebre des Lombes en communi- 
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quant avéc la feconde Paire & avec le 
Nerf intercoftal ; elle s’'unit en bas avec 
la quatriéme Paire : elle jette en arriere 
un Rameau confiderable qui fe diftribuë 
aux Mufcles vertébraux. Avant fon union 
avec la quatriéme Paire, elle jette une 
Branche confiderable qui, après s'être 
unie avec une Branche de la quatriéme 
Paire & une de la deuxiéme Paire, forme 
le Nerf obturateur. Avant fon union avec 
la quatriéme Paire, elle produit encore 
un gros Rameau qui defcend entre le 
Mufcle pfoas & iliaque pour fe joindre au 
Cordon crural, | 
Le Nerf obturateur ainfi formé des Ra 
meaux de la deuxiéme, troifiéme & qua. 
triéme Paire lombaire , fe gliile tout le 
long de la partie latérale interne du Muf- 
cle ploas, defcend dans le Bafin, & va 
gagner la partie fupérieure du trou oval- 
haire & des Mufcles obturateurs par où ik 
{ort en fe diftribuant aux Mufcles obtu- 
rateurs, au Mufcle Peitinens & aux triceps. 
- La quatriéme Paire lombaire fort du 
Canal fpinal entre la quatriéme & cin- 
quiéme Vertebre des Lombes en commu- 
niquant avec la troifiéme Paire, avec le 
Nerf intercoftal, avec le Nerf obtura< 
teur & avec la cinquiéme Paire : Elle 
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concourt à former le Nerf crural de même. 
que les Paires ci-deflus. 

La cinquiéme Paire lombaire, après 
être fortie du Canal fpinal entre la der- 
niere Vertebre des Lombes & l’Os fa- 
crum ; elle communique avec la quatrié- 
me Paire & avec le Nerf intercoital, & 
jette un Rameau au Nerf crural , enfuite 
elle defcend fur l'union de l’Os facrum 
avec l’Os des ffles, entre dans le Baflin 
& va fe joindre aux Nerfs facrés. 

Le Nerf crural ainfi formé des Bran- 
ches de la premiere, feconde, troifiéme, 
quatriéme, & quelquefois de la fixiéme 
Paire lombaire, defcend le long de la 
face interne de lOs des Ifles, étant cou- 
vert en partie du Mulcle pfoas, gagne 
Parcade des Mufcles du Bas-ventre par- 
deflous laquelle il fort pour fe rendre à 
la partie fupérieure de la Cuifle au côté 
externe de l’Artere crurale. Là il fournit 
plufieurs Rameaux aux Glandes inguina- 
les, aux Mufcles tricepse , peétineus, cou- 
turier & aux extenfeurs de la Jambe, four 
nit un Rameau aflez confiderable qui def- 
cend avec le couturier jufqu’au condyle 
interne du Fémur & le long de la partie 
latérale interne de la Jambe en accompa- 
gnant la Veine faphene interne jufques 
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deflus le Pied où il fe termine ; dans fon 


chemin , 1l jette des filets aux parties 
voifines. 
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CHAPITRE VI 


DES NERFS SACRES. 
L Es Nerfs facrés font ceux qui for- 


tent par les trous de Os facrum, 
dont les principaux fortent de la Moëlle 
épiniere par lestrous antérieurs ; leur nom 
bre le plus ordinaire eft de fix Patres dont 
il y en a quatre Paires fupérieures qui 
pailent par les quatre trous de lOs fa- 
crum lorfqu’il neft compolé que de cinq 
Os, ce qui eft le plus ordinaire , & les 
deux autres Paires pañlent, l’une par l’é- 
chancrure de cet Os avec le Coccix '& 
par l’échancrure du Coccix. Les trous 
poftérieurs de Os facrum ne donnent for- 
tie qu'à des Rameaux qui viennent aufli 
de la Moëlle de PEpine, & qui fe diftri- 
buent dans les parties aies 
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Les quatre premieres Paires facrées qui 
font les plus g grôffes , concourent, par leur 
entrelacement, à É formation du Nerf 
fciatique, conjointement avec la derniere 
Paire lombaire, & quelquefois avec Pa- 
vant derniere ue. 

Outre l’entrelacement des quatre der- 
nieres Paires facrées, pour la formation 
du Nerf fciatique, ces Paires jettent en- 
core, dès leur naïffance , plufieurs Bran- 
ches particulieres : ; fcavoir, de la feconde 
Paire, 1l en fort une qui fe diftribuë aux 
hommes aux Véficules féminales, aux 
Proftates, &c. Aux femmes à la Matrice, 
aux Trompes de Failope, &c. De la qua- 
triéme Paire, 1l en fort une qui fe diftri- 
bueë aux endroits fufdits nommés, & à la 
Veflie & à lInteltin re&tum. De la qua- 
triéme Paire , il en part une Branche qui 
{fort du Bafin en paffant par la partie in= 
terne de la tubérofité de lIfchion pour 
fe diftribuer aux Corps caverneux , à leurs 
Mufcles, au Sphinéter de l’Anus & aux 
autres parties voifines des parties externes 
de la génération. 

La cinquiénie Paire fées pafle par 
Péchancrure de lPextrémité de Os fa- 
crum avec le Coccix, & fe difiribuë prin- 
cipalement aux Mufcles de l'Anus & aux 
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Tégumens voifins : enfin la fixiéme Paire 
facrée fe diftribué à PAnus & aux Tégu- 
mens des environs, 


ELERN EICF" S'CTAFIOUE: 
I E Nerf fciatique eft un gros Tronc 


formé, commeil eft dit c1 deflus, des 
deux dernieres Paires lombaires & des 
quatre premieres Paires facrées. Ce Nerf 
{e gliffe obliquement en arriere pour ga- 
gner la grande échancrure de Os des 
Ifles nommée Ifchiatique par laquelle ik 
fort du Baflin par-deflous le Mufcle py- 
ramidal , enfuite pañle entre le Mufcle py- 
ramidal & le Jumeau fupérieur, s’'avance 
entre la tubérofité de l’Ifchion & le grand 
Frocanter, & defcendle long de la par- 
tie poftérieure & interne de la Cuifle en- 
tre le Mufcle biceps & demi-nerveux juf- 

ues vers le creux du Jarret.. 


Le Nerf fciatique, en fortant du Baf. 
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fin , jette un Rameau qui va à PAnus, au 
Périné & aux parties naturelles. En paf- 
fant entre la tubérofité de PIfchion & le 
grand Trocanter, il jette deux Rameaux 
qui fe diftribuent aux trois Mufcles fef- 
fiers. Au-deffous du grand Trocanter, 
1l jette un Rameau qui defcend avec la 
_ Veine fciatique ou Éhéte externe, 6 
fe diftribuë aux Tégumens du derriere de 
la Jambe jufques vers fa partie inférieure. 
Outre cela 1l fournit des Rameaux dans 
tout fon chemin aux Mufcles voifins des 
endroits par où 1l pañle. : 
Le Nerf fciatique étant parvenu au 
creux du J'arret où on lui donne le nom 
de Nerf poplité, fe partage là en deux 
Branches; une plus grofle & interne ap 
pellée Nerf tibial, & lautre plus menuë 
& externe appellée Nerf péronier. 


Diffribution du Nerf Tibial. 


E Nerf tibial, qui eft la plus groffe 
| Dir du Nerf fciatique & lin. 
terne, defcend le long du Tibia, der- 
riere le Mufcle poplité à côté du Mufcle 
plantaire & entre les Mufcles jumeaux , 
perce enfuite l’extrémité fupérieure du 
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Mufcle foléaire, & fe porte en bas entre 
le Soléaire & le long fléchiffeur des doigts 
juiqu’à lPextrémité inférieure du Tibia 
vers la Malléole interne. 

Dans tout ce chemin ce Nerf jette des 
Rameaux qui fe diftribuent aux parties 
voifines des endroits par où il defcend. 
Il produit outre cela un Rameau parti- 
cuher qui pafle entre les deux têtes des: 
Mufcles jumeaux, & defcend ie long de la 
partie poftérieure de la Jambe entre les 
Tégumens &le Mufcle jumeau externe; 
a côté de la Veine faphene externe, ga- 
gne la Malléole externe en pañflant par 
derrtere, & s’avance fur le côté externe 
du Pied pour fe diftribuer aux Tégumens, 
aux Mufcles voifins, & après fe diftribuer 
le long du petit Orteil & du quatriéme qui 
le fuit. 

_ Le Merf tibial étant parvenu à la Mal- 
léole interne où on l’a laïflé, pafle par 
derriere & deflous un ligäment annulaire 
particulier, de là va gagner en deflous 
la grande échancrure du Calcaneum, fe 
ghffant entre POs & le Mufcle thénar 
pour fe rendre à la plante du Pied , après: 
avoir jetté des filets aux parties voifines, 
& s'être divifé en deux Rameaux nom- 
més Nerfs plantaires, dont le plus gros 
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ef interne & le plus menu eff externe. 

‘ Le Nerf plantaire interne regne le long 
du côté interne de la plante du Pied, 
donne des filets au Mufcie thénar, au 
court fléchiffeur des doigts, enfuite jette 
des Rameaux le long des parties latéra- 
les caves des trois premiers Orteils du 
côté du pouce & un au qutriéme Orteil. 

Le Nerf plantaire externe gagne la par- 
tie externe de la plante du Pied, jette 
des filets au Mufcle court fléchifleur des 
Ofteils, aux inter-ofleux, à lHypothé- 
nar, &c. & fe termine par des Rameaux 
le log des parties latérales caves des deux 
a Orteils du côté du petit doigt. 
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Difiriburion du Nerf Péronier. 


L E Nerf péronier , qui eft la plus petite 
Branche du Nerf fciatique & lexter- 
ne , s’avance en dehors fur la tête du 
Péroné où 1l fe divife en quatre Rameaux 
principaux ; ; fCavoir , un poftérieur , un 
antérieur fupérieur, un antérieur interne, 
& un antérieur externe. 

Le Rameau poftérieur defcend le Iong 
de la Jambe entre le Péroné & les Té- 
gumens , jufqu’à la Malléole externe, en 
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donnant chemin faifant des filets cutanés, 
Etant arrivé à la Malléole externe il monte 
un peu fur le Pied ; 11 fe divife en plu- 
fieurs Rameaux qui fe difiribuent à la 
peau & au troifiéme & quatriéme Orteil. 

Le Nerf Péronier, après avoir fourni 
le Rameau poftérieur ci-deflus, traverfe 
_ Pextrémité fupérieure du Mufcie long pé- 

ronier de derriere en devant, après quoi 
il produit les trois Rameaux précédens, 
dont le premier eft le Rameau fupérieur 
antérieur qui fe porte un peu tranfverfa- 
lement entre la tête du Péroné & Pextré- 
mité du Mufcle long extenfeur commun 
des Orteils à qui 1l fe diftribue, auffi-bien 
qu'au Mufcle long extenfeur du Pouce, 
enfuite fe diftribuë au haut du Mufcle 
jambier antérieur & aux Tégumens. 

Le deuxiéme Rameau du Péroniter ou 
le Rameau antérieur interne fe porte en 
bas le long de la face antérieure du liga- 
ment inter - ofleux entre le Mufcie long 
exten{eur du Pouce & le Mufcle jambier 
antérieur , donnant des filets de côté & 
d'autre, pafle enfuite fous le ligament an- 
nulaire des Mufcles extenfeurs, gagne le 
deflus du Pied en fe gliffant fous le Muf- 
cle court extenfeur commun des Orteils, 
& fe diftribue aux parties latérales des 
deux premiers Orteils. 


$22 | Nevrologie. 

_ Le troïfiéme Rameau du Péronier ou 
le Rameau antérieur externe, defcend 
entre le Péroné & le Mufcle long péro- 
nier jufqu’au ligament annulaire en paf- 
fant par-deflus & où il fe divife en deux 
portions, dont l’une fournit un Nerf à la 
partie latérale interne du gros Orteil, & 
enfuite des Rameaux qui fe diftribuent 
aux Tégumens de la convexité du Pied, 
du Pouce & du fecond Orteil qui le fuit: 
L'autre portion du Rameau antérieur ex- 
terne fe tourne versles derniers Orteils, 
_& jette des Rameaux aux Tégumens & 

aux deux derniers Orteils. 


Par les Démonffrations, PEtudiant fèra 
pratiquement inffruit de la Strutiure des Vif- 
ceres © de leur fitnation, auffi-bien que de la 
fituation & diffribution des Arteres , des Veines 
des Nerfs, fuivant qw'il en eff fait mention 
dans ce Traité. 
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Premiere Démonftration. 


: À divifion du Corps humain, 
A depuis la page 31 juiqu’à 49 
inclufivement, 

Seconde Démonftration. 

Les Tégumens , depuis la page 
49 , jufques & compris 65. 

Le Général du Bas-ventre , & 
les Mufcles propres de cette capa- 
cité , depuis la page 66, jufques & 
COMPFIS 93e | 

Troifième Démonftration. 


Le Péritoine, les Vaifleaux om- 


4 ORDRE POUR 
bilicaux , la fituation des parties 
contenuës dans le Bas-ventre, le 
grand & le petit Epiploon, de- 
puis la page 94 jufqu'a 1 :4inclu- 
_fivement , au lieu de 214. 
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Ouatrième Demonftration. 


L'Eftomac, les Inteftins en gé- 
néral & en particulier ; le Méfen- 
tere, {es Glandes & fes Vaifleaux, 
depuis la page 114 au lieu de 214, 
juipu’à 142 inclufivement, 


Cinquième Démonftrarion. 


. La Chylification ou la route du 


Chyle fur le chien ouvert vivant, 
page 376, jufques & compris 384. 


Sixième Démonftration. 


Le Foye, le Pancréas & la 
Ratte , depuis la page 142, juf- 
ques & compris 157 


LES DE MONSTRATIONS. 
Septième Démonftration. 


Les Glandes Sur-rénales , les 
Reins , les Uréreres & la Veflie 
urinaire , depuis la page 158, juf- 
ques &c compris 166. 


Huirième Démonftration. 


Les Parties de la génération ap- 
partenantes à l’homme, depuis la 
page 167, juiqu’à 191 inclufi- 
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Neuvicime Démonftration. 


Les Parties de la génération HE 
partenantes à la femme, depuis 
page 191, jufques & compris 206, 


à 


Dixième Démonfiration. 


_ Le Général de la Poitrine, de- 
puis la page 207, jufques & com- 
pris 209, ane 


La Plevre & le Médiaftin , de- 
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puis 215; D & compris 218. . 
” Le Péricarde, le Cœur & fes 
dépendances, depuis 221, jufques 
& compris 238. F 


Onziéme Démonftration. 


Les Mammelles , depuis la page 
210, jufques & compris 214. 

Le Thymus, page 219 & 220, 

Les Poumons & les Bronches, 
depuis la page 239 , jufques & 
COMPTIS 2434 | 

Le Diaphragme, l’Oefophage 
& le Canal Thorachique , depuis 
246 jufques & compris 254. 


Douszième Démonftration. 


. Le Larynx, depuis la page 365, 
jufques & compris 372. 

_ La Trachée-Artere, 244 & 245, 
Le Pharynx & la Glande Thy- 

roïdienne , depuis 373 , jufques & 

_ compris 375 | 

Le Fœtus & fes dépendances , 


LES DE MONSTRATIONS. 
depuis 255$, juiques & compris 
26 4e 

Treifiéme Démonfiration. 


Le Général de la Tête, le Pé- 
ricrane, la Dure & Pie-mere, le 
Cerveau, le Cervelet, la Moëlle- 
allongée, les Nerfs qui en partent 
& la Glande Pituitaire, depuis la 
page 265$, jufques & compris 303. 


Quatorzième Demonftration. 


L’Organe de la Vüë, depuis la 
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Glandes Salivaires, depuis la page 
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L’Angiologie ou la diftribution 
des Arteres & des Veines, depuis és 
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Dix-huirième © derniere 
Démonfiration, 


La Nevrologie ou la diftribution 
des Nerf, depuis la page 4 59 jui: 
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APPROBATION bé 


7° 1 lü par ordre de Monfeigneur le Chancelier 
un Manufcrit intitulé: Splanchnelogie , on Traité des 
Viferes, fuivie de l'Angiolerie € de la Nevrobogie, par 
M, *** Chirurgien jure de Paris ; & je ny ‘ai rien 
trouvé qui en puifle empêcher l’Impreffion. À Paris 
ce 22. Novembre 1739. 

Signé, PETIT. 


PER ALT SS LOT 


Pres PAR L4GRACE DE Drew, 
ROY DE FRANCEET DE NAVARRE: 
A nos amés & féaux Confeillers, les Gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maires des Requêtes or- 
dinaires de notre Hôtel ; Grand Confeil, Prevôr de 
Paris, Bailifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci- 
vils , & autres nos Jufticiers qu'il appartiendra : 
SALUT. Notre bien amé GILLES LAMESL& 
Imprimeur de nos fermes & Libraire à Paris, Nous 
ayant fait fupulier de lui accorder nos Lettres de 
permiffion pour lImpreffion d'un Manufcrit qui à 
pour titre: Splsnchrolosie , ow Traité des Vifteres, ve. 
offrant pour cet efler de l'impsimer ou faire inÿfri- 
mér en bon papier & beaux caracteres, fuivant la 
feuille imprimée & attachée pour modele fous le 
contrefcel des Préfentes ; Nous ln avons permis & 
ermertons par ces Préfentes d'imprimer our faire 
imprimer ledit Livre ci-deflus {péciñé, conjointe- 
ment ou féparement & autant de fois que bon lt 


femblera, & de le vendre, faire vendre & débiter 
par tout notre Royaume pendant letems de trois 
années confécutives, à compter du jour de la date 
defdites Préfentes. Faifons défenfes à rous Impri- 
meurs-Libraires & autres perfonnes de quelque qua“ 
lité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
d’'Impreflion étrangere dans aucun lieu de notre 
obéïffance ; à la charge que ces Préfentes feront en- 
regiftrées tout au long fur le Regiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles, que l’Impreflion dé 
ce Livre fera faite dans norre Royaume &c non ait« 
leurs, & que l’Impétrant fe conformera en tout aux 
Reglemens de la Librairie, & notamment à celui 
du dixième Avril mil fept cent vingt-cinq , & qu’a- 
yant que de l’expofer en vente, le Manufcrit ou Im 
primé qui aura fervi de copie à l’Impreilion dudit 
Livre, fera remis dans le mêmie état où l’Appro- 
bation y aura été donnée, ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleau Chan- 
célier de France , Commandeur de nos Ordres ; & 
qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans 
notre Bibliothéque publique, un dans celle de notre 
Chateau du Louvre, & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier le Sieur Daguefleau Chan- 
celier de France, Commandeur de nos Ordres; le 
tout à peine de nullité des Préfentes : Ducontenu 
defquelles vous mandons &enjoignons de faire jouir 
FExpofant, ou fes ayans cae pleinement & .pai- 
fiblement , fans fouffrir qu'il leur foit fair aucun 
trouble ou empéchement. Voulons qu’à la copie 
defdires Préfentes qui fera imprimée tout au long 
au commencement où à la fn dud:r Livre, foi foit 
ajoutée comme à l'original. Commandons au pre- 
mier notre Huïifier ou Sergent de faire pour l'exé- 
eution d'icelles rous aêtes requis &.nécefaires , fans 
demander autres permiflions, & nonobftantélameur 
de Haro, Charte Normande & Lettres à ce conr 


traires ; C À R tel eft notre plaifir. DONNE à Paris 

le troifiéme jour du moiïs de Décembre, lan de 
grace mil fept cent trente-neuf, & de notre Regne 
le vingt-cinquiéme, Par le Roï en fon Confeil, 


Signé, SAINSON. 


Repgifiré far le Regifire de la Chambre Royale € Syn- 
dicale des Libraires € Imprimeurs de Paris, N° 327. 
fol. 306. conformément aux anciens Reolemens ; con 
firmes par celui du 28. Février.1723. À Paris le $, 
Janvier mil fept cent quarante. 

Signé, SAUGR IN, Syndic. 


FAUTES A CORRIGER. 


P Age 24. ligne 27. le Glandes, Lfe2 les Glandes, 
À Pavezs. he. 5. ce qui s'entend, Zf. ce qui s'étend, 
Page 40. lir. 24. ombilacaux , Ef. ombilicaux. 

Page 44. Le. 19. il ft entouré, bf. il eft recouvert. 

Page s1. bg. derniere, lacs, &f. lacis. 

Page 56. lis. 17. eft ou font plus délicats if. eft ou 
il eft plus délicat. F 

Page 68. lig. derniere, doigts, 4f. droits. | 

Page y3. be. 13. en le confondant, Ef. en fe con- 

ondant. | 

Page 73. lig. 18. partie intérieure qui, bf. partie 
inférieure ; elle. 

Page 102. ( pour 202.) lg. 2. de fes Vaifleaux, Bf. 

de ces Vaiffeaux. | 

Page 111. (pour 211.) lip. 6. de fa fplénique, 4f. 
de la fplénique. 

Page 129. lis. premiere , particulierement , deux, 

_ôtez, la virgule qui eft entre les deux mots, & 
mettez là après deux. 

Page 158. de. 4. attribilaires, if. attrabilaires. 

Page 171. lg. 14. iftafti, Uf. iftaftai. 

Page 174. lig. 13. péritefte, Lf. périteltes. Ibid. Le, 
19. le deux, 4f. les deux. 

Page 231. lg. 27. les Valvules féminales, Zf les 
Valvules fémilunaires. 

Page 233. lig. 19. fupérieures, Lf. inférieures. Ibid, 
Big. 22. poftérieure , Lf. antérieure. 

Page 134. lig. 2. pour enfuite tomber dans l’Aorte, 
kf. pour enfuite tomber dans le Ventricule pof- 
térieur, & de là être repris par l’Aorte qui le dif- 
tribuë à toutes les parties du corps. | 

Page 247. lie. 28. en fe fervant, Lf. en fe ferrant. 

Page 248. lig. 26. Vertebres des lombaires, 4f. Ver- 
tebres lombaires, 


_Pave 290. die. premiere, natées, Lf: natés, 

Page 311. Lg. 26. & fur l’union, otez, &. | 

Page 316. bg. s. de la dégénération, 4f. de fa dé: 
génération. ‘ 

Pace 356. lig. 7. des côtes Lif. des côtés. Ibid. Lg. 
24. seflemble Lf. femble. 

Pace 357. ig. 6. Perotides, Zf. Parotides. 

Page 379. lo.13. de bas en haut Zf. de haut en bas. 

Page 433. big. 3. en s’infinuant Uf. en s'inclinant. 

Page 436. Le. 7. la clavicule, Lf. les clavicuies, 

Page 431. Le. 15. elle en produit, Zf. elles en pro-. 
duiient. : 

Page 454. lig. 6. au calcaneum, lf. du calcaneum 

Page 456. lg. 3. à la Veine, Zf. & la Veine. 
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